
Les policiers estiment que la « branche 
incernaïionalicte » d'Action directe est 
Cie itée après l'arrestation, samedi 

février, dans le Loiret, de Jean-Marc 
Robien Nate Ménigon, Georges 

‘| Cipriani et Joëlle Aubron Recherchées 
depuis plus.de quatre ans, ces figures du 
groupe :terroriste français sont sou, 
gonnées notamment d'être responsables 

ke succès de la police sur Action directe 
armées Audran en 1985 et de Georges 
Besse, PDG de Renault, en 1986. 

Ce succès policier, qui est essentielle 
ment l'œuvre de la Direction centrale des 
renséi; ris généraux, a été également 
salué par MM. François Mitterrand et 
Jacques Chirac. Cependant, rs LE 
geants de la majorité ont enga; 
mique sur les responsabilités pe la plier 
dors des libérations de 1981. 

« Pamas de € développement 
À négatif », a pour sa part précisé. 

“LL d'autant 
mb cmt oi 

*+, qu'elle devrait léser en priorité. 
ses deux pires ennemis au Liban, 

condemnation-:de: principe. . 
résffirmant leur soutien : 

ta souveraineté “et 

| des assassinats de l'i ingénieur général des 

ps ï 26 220 de Mémo 
serait plutôt un 

rene ’assuraient a 
moins d'un semestre. , 7 

: La vérité est que le jeu dange- 
| roux auquel se livrait le secrétaire 

Rose re 
Baker, de lepuis le printemps der- 

mdamen-: nier — qui était de faire baisser Le 

taines circonstances, 
un. C'est ce qu'ont fait dimanche 

Snq (ou si l'on préfère les 
Six). Oubliées les savantes 
études, - ‘elles-mêmes sujettes à 

-ner à la 

dollar par de petites phrases 
assassines TS nu 

pouvant pas suivre, le.SME, fra- 
Sie construction assurant un 

taux du dollar, comme j'a dit 
M. Edouard Balladur, est « conve- 
mable». . .... 

Ce jugement arbitraire et 
dénué par lui-même de significa- 
tion pourrait acquérir une à 
use condition : que les ministres, à 
commencer par M. Baker, se 

“EL cord, sur Le dollar à à la conférence de Paris 

S || Les Le de change, nouvel enjeu politique 
- damentai 

que au meintien du taux de 
‘change ainsi choisi. Celui-ci, dans 

éventualité, 

l'ensemble des facteurs agissant 
ad le marché étant contraints de 
s'y adapter progressivement, on 
verrait se rétablir un système véri- 
tablement iniernational des prix 
et des taux d'intérêt impliquant 
en balances de paiement proches 
de l'équilibre ou modérément 
déséquilibrées. Ce serait là une 
extraordinaire novation. Ï] n'y a 
guère de chance qu'elle se pro- 
duise. Le texte du communiqué, si 
on le lit attentivement, révèle un 
certain nombre de contradictions 
qui bloquent pratiquement La pos- 
sibilité de cette heureuse évolu- 
tion. 

À dire vrai, l'instabilité est ins- 
crite dans la réalité encore plus 
profondément qu'on pourrait le 
croire. Par construction, le dollar 
est condamné à apparaître, quel- 
que soit pratiquement son taux de 

comme surévalué. Cela 
tent à son rôle de monnaie de 
réserve. 

{ Lire la suite page 33 

LEWICZ, 
et Le communiqué des Six, pages 32 et 33.) 
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L’ arrestation des chefs de l’organisation terroriste 

MM. en et Chirac saluent Les enfants perdus 
par ANDRÉ FONTAINE 

Pire corruption, 
c'est ‘elle du meilleur, 

disait-on au temps où l'on 
apprenait le latin. Comment ne 
pas méditer cette évidence lors- 
que l'on apprend, quelques 
heures avant l'ouverture du 
procès Abdallsh, l'arrestation 
par una étrange coïncidence des 
chefs «historiques» d'Action 
directe ? C'est la même pensée, 
en effet, visiblement nourrie 
d'innombrables lectures. qui 

rédactions des journaux par 
lequel Rouillan et les siens pré- 
tendaient justifier ce qu'ils 
appalaient tranquillement, dans 
leur jargon, l'« exécution» de la 
cbrute Besse 2. 

L'argument, le déclic, qui les 
a fait passer du simple militan- 

avoir pour ceux qui, à un titre ou 
à un autre, soutiennent le 
monde sans pitié dans lequel 
nous vivons, et dont nous na 
nous accommodons tous, plus 
ou moins, que par égoïsme, 
lâcheté, cynisme ou hypocrisie. 

A ces purs d'un nouveau 
genre, tout, hormis eux, est 
impur. Peu importe que le peu- 
ple, au nom duquel ils préten- 

dent agir, ne leur ait pas donné 
ne serait-ce que l'ombre d'un 
mandat; peu importe qu'i les 
rejette dans sa quasi- 
unanimité: prenant Lénine au 
pied de la lettre, comme si sa 
vision des choses avait été 
d'une parfaite exactitude, 
comme si l'univers n'avait pas 
depuis lors considérablement 
changé, ils se considèrent 
comme le bras séculier de la 
justice de classe, autorisés à 
frapper l'« ennemi » où bon leur 
semble. D'où cet enlèvement 
qu'ils méditaient, pour soumet- 
tre quelque otage de marque, à 
l'inster du malheureux Aldo 

(Lire la suite page 9.) 

La «5» à M. Robert Hersant 
La Commission nationale de la communication et des 
bel le lundi 23 février, la ci ème chaîne 

- à la société constituée par MM. Hersant et Berlusconi. 

Normalisation Egypte-Soudan 
Les deux pays ont signé une «charte de fraternité» 

PAGE 3 

L'exploit de Bruno Marie-Rose 
| Le coureur français 

a battu le record du monde en salle du 200 mètres 
PAGE 17 

Auschwitz n'aura plus de carmel 
Un compromis a êté trouvé entre juifs et catholiques 

PAGE 16 

Le Monde 
ÉCONOMIE 

a Lo tarification des chèques, mme impérieuse nécessité ? 
m L'informatisation des caisses de sécurité sociale m La chro- 
nique de Paul Fabra. 

Pages 27 à 30 

Le sommaire complet se trouve page 36 

La mort d’Andy Warhol 

Le «martien» de Marilyn 
L'artiste américain Ardy 

Warhoï est mort, dimanche 

de la vésicale biliaire. 

Andy Warhol était sans doute 
notre Plus beau « martien . 

quand on est de nulle part, tout au 
plus de Pittsburgh, riante cité de 
l'acier, né une année imprécise, 
1928, 1930, selon son humeur ? 

RE Côte-l'ivoire, 315 F CFA ; Danemæark, 9 
F CFA: cs. : Sue. 1,60 1.7 USA 128 82 USA (Wi 

Le génie de Warhol était de 
tout précéder, la mort et la mode. 
LI sera peintre ? Il décroche 
d'abord une médaille de « la meil- 
leure publicité pour chaussures » 
En même temps que Lichtenstein, 
i s'intéresse à l'agrandissement 
des bandes dessinées, puis à la 
reproduction par sérigraphie 
d'images déjà omniprésentes, 
boîtes de soupe, bouteilles de 
soda, tête de Marilyn, d’Elvis, de 
Mona Lisa, de Mac. Il retouche à 
la main ses séries et, selon le prin- 
cipe « Mieux vaut trente 
Jocondes qu'une », se paie eu 
beauté la tête de Léonard. Trop 
facile ? Non, Andy Warhol fait 
comme son temps, il photocopie, 
banalise, multiplie le beau, le laid, 
Je n'importe quoi et le sublime, 
Puisque la télévision, l’image 
industrielle, écrasent tout au rou- 

Suède. 11 

leau compresseur, puisque tout se 
vend, autant le vendre cher et en 
nombre. 

Son atelier de la 57: avenue, il 
le baptise « The Factory », l'usine 
universelle. Tout ce qui comptera 
dans les années 60 y passera. Le 
petit homme discret, avec ses che- 
veux d'argent, sa voix douce, ses 
grosses lunettes, sa cohorte de 

a tout compris, il Jeunes garçons, 
est une star, il Je proclame, et on 
le croit. Il se fait monnaie vivante, 
nn a ee 

le sa vie, monte en flè- 
che. Bes Beaucoup en profiteront. 
L'homme est généreux, et sur- 

doué. Il écrit une curieuse histoire 
de sa vie, simplement intitulée 4, 
héberge tous les paumés de l'épo- 
que qui font preuve d'un peu de 
talent, touche à tout, très vile, une 
seule fois et là où c'est sensible. 

MICHEL BRAUDEAU. 
(Lire la suite page 12.) 
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Débats 
MORT ET TRANSFIGURATION 

La vie, la mort. Le balancier qui règle les destins indivi- 
duels relativise tant de choses. Au nom de la dignité de 
l'individu, Henri Caillavet défend l'euthanasie et estime 
qu'une réglementation juridique vaut mieux qu’un choix 
abandonné à quelques proches parents intéressés. C'est à 
l'humanité et à sa tentation du néant que pense Pierre 
Marcilhacy, affirmant son espoir en Dieu et en l'homme pour 
la sauver. 

Tentation 
L'humanité souffre de son inhumanité. 
Que revienne le temps des certitudes ! 

encore, quand nous parvenait 
avec retard l'annonce d'évé- 

nements tragiques où avaient péri 
femmes et enfants, certains 
disaient : + Si Dieu existait, il ne 
permettrait pas de semblables 
horreurs. » 

Aujourd'hui comme hier, Dieu 
existe, on lui parle en toutes lan- 
gues, on le représente en diverses 
formes, mais les hommes n'ont 
plus le droit de maudire son indif- 
férence, car ils ont par eux-mêmes 
le pouvoir de faire cesser les plus 
criantes injustices, de nourrir 
ceux qui ont faim et de veiller à la 
protection des innocents. 

Récemment un grand journal 
parisien publiait sous forme de 
graphiques la somme des produc- 
tions agricoles de la CEE dont on 
ne sait que faire après les avoir 
stockées à grands frais. Ces 
tonnes de viandes, de es, de 
lait, de beurre, résoudraient, si les 
Etats en faisaient don, les pro- 
blèmes de famine en Afrique, en 
Asie, en Amérique du Sud, et 
cependant cette forme de liquida- 
tion humanitaire paraît à tous 

T' n'y a pas si longtemps 

« L'homme existe, et, bien qu'il 
ait des moyens d'action, il permet 
de semblables horreurs. » 
Faudra-il nier son existence 
comme naguère on niait celle de 
son Créateur ? 

Et ce que nous venons de dire 
au plan matériel peut être trans- 
posé à d'autres valeurs. L'esprit 
de justice et d'équité, le respect 
du droit à la vie et à la dignité de 
tout être humain, sont méconnus 
ou bafoués, et l'homme permet 
que d'autres hommes en soient 
privés et que, pour beaucoup, la 
notion de liberté relève du mythe 
insaisissable. 
" Plus question de lever le poing 
vers le ciel, que l'on veut seule- 
ment peuplé de galaxies, et pas 
question de reprocher aux 
hommes. à tous Îes hommes, leur 
irresponsabilité. Ainsi se construit 
un néant qu'on ne peut même pas 
conquérir puisque, par définition, 
il n'existe pas. Faut-il dès lors 
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par PIERRE 
MARCILHACY 

s'étonner que la jeunesse, qui croit 
à la vie et À la liberté, puisqu'elle 
les porte en elle, se refuse à enten- 
dre les propos de ses aînés ? 

Faut-il se scandaliser de l'ina- 
nité du discours politique, ici 
comme ailleurs, et de la futilité 
des recherches de l'esprit ? 

Certes, ia science, les indus- 
tries, tentent de peupler la Terre 
d'objets de convoitise et de biens 
de consommation qui aiguisent les 
appétits des repus, des nantis, 
sans, ou rarement, nourrir les 
affamés trop scandaleux. 

La science médicale aussi se 
bat, souvent avec succès, contre 
les maux qui nous assaillent. Les 
monstres des épidémies modernes 
ne doivent pes faire oublier que la 
peste ou le choléra ont été 
vaincus, à moins qu’ils ne se 
soient lassés d'attaquer ces privi- 
légiés du monde animal qui ne 
cessent de se défendre. Cepen- 
dant cette lutte ne peut faire 
oublier que notre humanité souf- 
fre d’abord d’inhumanité et 
qu'elle est responsable, parce 
qu'elle passède le plus souvent les 
moyens de faire face à sa respon- 
sabilité, 

Défendre 
un ordre établi 

Ce qui le paralyse prend des 
formes bien diverses, mais toutes 
s'abritent derrière la volonté de 
défendre un ordre établi. Celui-ci 
ne repose sur rien et lui aussi ne 
vient de nulle part. Il est aussi 
rigoureux et vain que la géométrie 
d'Euclide, A cette différence que 
celle-ci partait d’un point imagi- 
naire situé dans l'espace et que 
l’ordre actuel ne tient ses origines 
que d’une somme d'intérêts 

tes. 

Pour ceux qui croient, ce point 
dans l'espace et dans le temps 
existe et le genre humain s’y 
réfère depuis des millénaires. II 

paraît passé de mode — mais les 
modes passent elles aussi — et il 
serait grand temps que reviennent 
ces interrogations ou ces certi- 
tudes qui, dans le respect de 
toutes nos libertés, empêcheraient 
que la négation de tout n'abou- 
tisse au nihilisme suicidaire. 

Car notre monde possède un 
arsenal qui pourrait l’anéantir en 
moins de temps qu'il n'en fallut 
pour le construire. Toutes les reli- 
gions de la Terre seront-elles assez 
efficaces pour sauver la vie ? 

Parce que je crois en Dieu 
comme je crois en l’homme, je 
refuse la tentation de ne pas 
l'espérer. 

Ron 
pee ù UE 
Rte pote 

se défaire, ce qui est encore son droit 
après tout! 

SUR EE le le du 21 janvier), 
Éanalyate dont le rôle est, semble. 

que par ce qu'il a Ju an travers du 
prisme déformant des conventions 
Sociales, religieuses, héritées du 
passé dont if ne semble pas vouloir 

«LA MONTÉE AU FOND 

ENRI Le Saux (1910- 
1973), ce moine béné- 
ct parti pour l'inda en 

1948, avec l'accord de ses supé- 
rieurs, espérant y fonder un 
monastère hindou-chrétien, a 
publié de son vivant une dizaine 
d'ouvrages sur on expérience. 
Un de 5e5 amis, R. Panikkar, 

ù ‘éditer d'ü :s 

celui qui voulut vivre en sannyasi 
{ascète et mystique hindou), 
sous le ütre de {2 Montée au 
fond du cœur. 

Cette expérience prend dès 
lors le relief d'un drame intérieur 
d'une telle imtensité, avec des 
jugements d'une telle audace, 
que l'éditeur sa croit obligé de 
prévenir que + ce journal n'a pas 

écnt en vue d'être publié... ». 
Conscient de ses paradoxes, 
l'auteur qualifie lui 

Bien avant son départ de 
France, Henri Le Saux était attiré 
par les doctrines védantiques. 
Peu après 5on airivée en Inde, 
se rend à f’ashram de Sri 
Ramans Maharshi (1879-1951). 
L'influence de ire le mer- 

do méannaeo abuse En 1852. retré dors ke grottes 
d'Aruniachala, il connaît l'expé- 
rence pure et inexprimable de la 
+ non-dualire ». 

Toute se vie, ñ sa référera à 
cette «Présence si éclatante, 
éblouïssante, qu'on n'a besoin 
dé rian distinguer pour la sentir. 
L'Esprit est cette Présence cos- 

SAS jh CAES 

Une même foi, deux cultures 

L’euthanasie : un mot 
qui ne doit pas faire peur 

Imposer une vie à celui qui veut mourir, 
n'est-ce pas porter atteinte à sa dignité ? 

à La fois abjet et sujet. 
Nous ne pouvons pas d’ail- 

leurs dissocier l'esprit du corps 
Celui-ci est périssable, tout 
comme l'esprit, qui seraît inexis- 
tant sans le corps. 

Toutefois, l'esprit possède sur 
le corps un avantage exceptionnel 
A peut se parler et se répondre, 

au demeurant im 
le dans le règne animal. L'esprit 

a donc une dimension irréductible 
à la matière. Il en est cependant 
inséperable. Tirant la nécessaire 
nine de ce es 

disons que l'esprit a 
d'élaborer l'acte de volonté, 
auquel rien, dans l'absolu, ne peut 
s'opposer, sauf la mort. 

IL y a deux façons d’aborder la 
mort. La maîtriser ou la subir. En 
cela, le suicide conscient est l'acte 
unique authentique de la liberté 
de l'homme, Nous évoquons alors 
le stolcisme. Lorsqu'il est directe- 
ment ou indirectement « assisté », 
nous parlons d’euthanasie active 
où passive, d’aucuns proposant les 
termes de «complicité de sui- 
cide ». 

Président de l'Association pour 
le droit de mourir dans la 
dignité (1), ce débat n'est pas 

Ï E corps de l’homme est tout 

Car ce n'est pas la mort que nous 
redoutons : bien au contraire, nous 

face et elle 

revendiquons, dans le respect de nos 
principes, et le droit au suicide que 
nous rico en tant que mobile 
pour adhérer à nos associations, sans 

que, univérselle, impalpable. 
L'homme est capable se ta 

sa 

+ Edité 

avec noles, jes, bi 
Pics delete à BP 175F. 

d'ailleurs porter de 
ceux qui se suicident où tentent de 

‘par HENRI CAILLAVET (*} 

pour moi, ni pour la grande majo- 

rité de nos quinze mille adhérents, 
philosophique ou ue. Il 
est un engagement. Pour tous 
ceux qui considèrent que l'exis- 

tence ne vaut plus la peine d'être 

vécue, que d'un bien elle est deve- 

serait-il religieux, 
latif, moral, ne saurait se dresser 
contre leur décision de mourir, 
parce qu'ils sont seuls juges de la 
qualité de leur vie. 

Sans nier l'utilité, en certaines 
circonstances, . de la « 
rance thérapeutique » ou de 
l'administration de 
an 
ils hêter le dénouement, — où le 
développement des soins pallia- 
tifs, l'ADMD constate, hélas, que 
la dimension individuelle de la 
mort n'est toujours pas respectée. 
Ainsi, l'acceptation par un tiers 
dé Ja demande réfléchie d'eutha- 
nasie engagerait ipso facto la res- 
ponsabilité pénale de l'interve- 
nant. Or se dresser contre la 
volonté librement exprimée de 

(*) Ancie ministre, membre hono- . — 
raire du Parlement, président de. ‘(1) 
l'ADMD. 7. 08 

jueemënt. sur 

le faire, le suicide étant un autre 
problème. : 

Pas une maison où l'on is 
ca hiver par Ja vapeur chaude de les 
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mourir; imposer une vie non 
3 celui qui ne peut maté. 

riellement pas se suicider, n'est-ce 
pas pôrter atieinte à sa dignité ? 

Songeons à l'exemple héroïque 
du résistent Pierre Brossolette, 
Celui qui aurait réussi à l'empé- 
cher de se jeter dans le vide pour 
échapper à ses bourreaux fui 
aurait certes sauvé la vie. Mais à 

En cette fin de siècle, ayons La 
ité d'aborder cet immense 

des abus toujours plus accusés. La 
réglementation juridique vant 8 | abandonné 

mieux que la clandestinité, qui a 
souvent droit de cité dans des éta- 
blissements desoins. °. ; 
‘Les exemples des Etats-Unis 

. des Pays-Bas -ouvrent la voie à 
cette réflexion. L'honn£teté du 
droit, en: tontes circonstances, 
br l'emporter sur la fausse pitié. Fa : 
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Etranger 
A Beyrouth-Ouest 
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Les troupes de Damas ont été accueillies 
avec chaleur dans la banlieue chiite 

BEYROUTH 

de notre correspondent 

Quatre ans et demi après avoir 
évacué Beyrouth-Ouest assiégé 
1982 par l'armée israélienne, les 
troupes syriennes ont fait, dimanche 
22 février en fin d'après-midi, un 
retour en force dans le secteur 
musulman de la capitale libanaise, 
Ye 4 500 bind, 60 chars, 
transports Es, 8 batteries de 

missiles 
tn bataillon d'artillerie, qui a pris 
position sur les contreforts monta- 
gocux surplombant Beyronth, dans 
le fieF de cet allié incommode pour 
Damas qu'est le chef druze, 
M. Walid Jonmblatt. 

Durant toute la traversée du terri- 

mais sans cffusion, par la popula- 
tion, alors qu'à leur arrivée à l'entrée 
sud d'Ouzaï, là où commence la ban- 
lieue'chitte, elles eurent droit à des 
manifestations d'amitié. Les jeunes 
gens grimpaient sur les chars, bran- 
dissant des drapeaux d'Amal et des 
portraits du chef de ce mouvement, 
M. Nabih Berri, et fraternisaient 
avec les soldats syriens. M. Nabin 
Berri s'apprête maintenant à retour- 
ner à Beyrouth, après avoir résidé 

durant plus de trois mois à Damas. 

Après s'être fortement implantées 
sur les pistes ce l'aéroport de Bev- 
routb, à l'endroit précis d'où 
s'étaient retirés les derniers 
«marines. américains en février 
1984, à l'issue de l'épisode peu glo- 
rieux pour l'Occident de le Force 
multinationale, les troupes syriennes 
ont fait avancer leur coïonne vers le 
cœur de Beyrouth-Ouest où elies 
ont commencé à se déployer 4 le 
tombée de Ia nuit. Jusqu'à Ia der- 
nière minute, les miliciens des deux 
camps sont demeurés dans les rues, 
ne se retirant qu'ia extremis, au fur 
et à mesure que les troupes 
syriennes avançaient à l'intérieur de 
la ville, atteigoant principaiement 
les quartiers de Ramlet-Sl-Baïäa, 
Raouche, iarnra, d'une part, la cité 
sportive,et Mazraa, de l'antre. Mais 
leur pénétration s'étant limitée, du 
moins pour linstem. pratiquement 
aux grands axes, les milices n'ont 
fait, en réalité, jusqu'à nouvel ordre, 
que se replier vers les rues et ruelles 
intérieures. 

Se raccrockher 

à le orére syrien » 

Un « dernier ulrimatum » a été 
adressé aux miliciens par le générai 
Ghazi Kanaan, chef des services de 
renseignements syriens au Liban. et 
ordonnateur de l'opération en cours, 
les avertissant que les soldais de son 

pays avaient ordre de traiter tout 
porteur d'armes en ennemi, c'est-à- 
dire de le faire prisonnier ou de 
l'abattre. 

Plus traumatisés qu'ils ne l'ont 
jamais été, les habitants de 
Beyrouth-OQuest se raccrachent 
quand même à l’«ordre syrien» 
comme à une bouée de sauvetage. 
[Hs l’acceptent voloniiers après 
l'avoir appelé de leurs vœux. Toutes 
communautés confondues au niveau 
de Ja population, ils ne s'embarras- 
sent guère de considérations léga- 
listes agitant l'Est chrétien de Bey- 
routh et évitant de trop penser à 
l'avenir et de se demander si la pré- 
sence syrienne ne risque pas, à 
terme, de créer plus de problèmes 
qu'elle n'est capable d'en résoudre. 
C'est donc avec espoir mais sans 
exubérance que l'entrée des Syriens 
a été accucälie à Beyrouth-OuesL 

Comme prévu. le camp chrétien a 
pris position contre ce nouveau 
retour des Syriens dans la capitale 
libanaise et l'a dénoncé. Prenant le 
risque de torpiller son dialogue diffi- 
cilement rétabli avec Damas, le pré- 
sident Gemayel a noté, au nom des 
principes, que «<ceire démarche 
[l'appel à Damas de Ja part des 
ministres musulmans] wrilorérale 
représente un acle non CONStiTution- 
nel approfondissant le clivage et 
contrimaant à éroder la capacité de 
décision de la légalité». À quoi le 
premier ministre, M. Rachid 

Karam£, de retour de Damas, a 
rétorqué : « La légalité découle de 
Ja volonté du peuple. {….) Cela fair 
longtemps que l'armée syrienne 
accomplit son devoir en aidant le 
Liban. (.….} St l'on en augmerre les 
effecrifs, à notre demande, en fonc- 
tion des besoins de l'heure (...), cela 
n'implique pas une requête nouvelle 
où une autorité pour la présenter. » 

Le Front libanais a, pour sa part, 
affirmé son refus de la présence 

de l'armée syrienne au Liban, 
qui {.…), durant onze ans, a tou 
Jours représenté un problème. Cette 
armée n'a jamais pu V assurer 
l'ordre nulle part. (.….) L'entrée de 
l'armée syrienne est contraire (...) à 
da Charte des Nations unies, ce qui 
impose une inrervention urgente du 
Conseil de sécurité. - Enfin, le chef 
des Forces libanaises, M. Samir 
Geagea, a qualifié de «parrition- 
niste » la requête sollicitant l'entrée 
des Syriens à Beyrouch-Ouest, se 
demandant ce qu'il serait advenu si, 
par exemple, le président de la 
République avait sollicité l'entrée au 
Liban de troupes américaines ou 
autres. 

Au-delà de sa position de prin- 
cipe, le camp chrétien a des craintes 
plus concrètes. I] redoute notam- 
ment que les Syriens réinstallés à 
Beyrouth-Ouest ne relancent le sec- 
teur musulman de la capitale dans 
des hostilités — aujourd'hui et 

depuis des mois au point mort — 
avec le camp chrétien rétif. 

Autre réaction prévue : celle des 
Palestiniens. 1ls ont déjà commencé 
à rameuter le monde arabe contre 
un retour des Syriens, qui, selon eux, 
du moins selon l'OLP de M. Arafat, 
menace la population des camps de 
Beyrouth, dont la guerre avec les 
chiites d'Amal n'est, elle, pas termi- 
née. 

- Deux voies s'offraient à nous. 
En choisissant d'envoyer nos 
troupes à Bey'routh-Ouesi, j'ai pris 
la plus ardue », a souligné le prési- 
dent Assad, en expliquant sa déci- 
sion. Les difficuliés qui attendent 
les troupes syriennes à Beyrouth- 
Ouest sont en effet innombrables. [I 
s'agit d'abord des défaillances de 
l'allié principal de Damas, Amal, 
qu'il leur faudra à la fois renforcer 
et contenir, et de la quasi- 
impossibilité de contrôler en profon- 
deur une situation chaotique. 11 y a 
également l'hostilité prévisible du 
Hezbollah. qui n'est d'ailleurs pas 
partie prenante des accords ayant 
présidé au retour des Syriens, le 
mécontentement du grand allié 
saviétique, flagrant durant la 
« guerre entre alliés =, et enfin, les 
manœuvres, les manipulations et les 
menaces d'Israël toujours omnipré- 
sentes. 

Assurément, le président Assad 
n'a pas tort d'affirmer qu'il a choisi 
la voie étroite. 

LUCIEN GEORGE. 

Diplomatie 
La visite en URSS de M. Roland Dumas 

Les responsables de Moscou espèrent le soutien 
des Européens dans les négociations sur les armements 
MOSCOU 

message qui lui aura été 
confié. Ils ont donc fait le 
pour que ses carnets de notes soient 
bien remplis. La délégation qu'il 
menait a été reçue une journée 
entière par son homologue des 
chambres du Parlement soviétique. 
Celle-ci était dirigée par M. Anatoli 

. Secrétaire de Comité 
central chargé des relations interns- 
tionales. Y figurait notamment le 
maréchal Akhromeev, chef 
d'état-major et er vice premi 
ministre de ln défense. Quant à 
M. Dumes, il a été reçu pendant 
plus de deux heures en tête à tête 
per M. Edouard Chevardnadze, le 
ministre des affaires étrangères. 

nier séjour à Moscou remontait à 
juillet 1986, u'il avait accompa- 
gné le président Mitterrand, n'avait 
senti les Soviétiques si pressés 

d'aboutir à un accord sur le désar- 
mement. __. ae se eat de h 

uiets de ce qu’ ent de 
es d'intérêt de La 

Américains pour ce sujet ; net 
cette situation, ils comptent sur 

Les dépurés fa soit rançals, que ce 
É ir (PS, Isère) ou 

is), 
l'importance de l’union européenne, 
« une réalité don: vous devez tenir 
compte », ont-ils dit à leurs interlo- 
cuteurs soviétiques. Mais, alors 
qu'ils Sesnent ce ir _ 
k eMpS, les ont sen 
première Fois es réceptifs. En 
mème temps les responsables du 
Kremiin n'ont pas s caché qu'ils 
n'aveient pas compris les réactions 
européennes après Rcykjavik, alors 
qu'au contraire ils comptaient sur 
l'Ecrope pour les soutenir dans le 

processus de éésarmement qu'ils 
souhaitent engager. : 

M. Chevardnadze a, semble-t-il, 
été très explicite evec M. Dumas, 
soulignant que les Soviétiques 
avaient fait un pas dans le sens sou- 
haité par les Européens Qe non-prise 
ea compte des forces de frappe fran- 
çaise et anglaise). Le ministre sovié- 
tique s'est étonné de n'avoir pas été 
payé de retour. 

Les Soviétiques paraissent 
en tout ces à dlscater avec les uro- 

. M. Dol a rappelé qu'il 
admettait tout à fait que la France 
modernise sa force de frappe tandis 
que le maréch2l Axhromeev et 

Chevardnadze insistaient sur la 
nécessité de réduire lim 
des armes conventionnelles en 
Europe. Ils ont proposé avec insis- 
tance que militaires soviétiques et 
militaires français se rencontrent 
pour, chiffres en mains, essayer de 
se mettre d'accord sur l'inventaire 
des forces existantes. 

L'Afghenistan 
et la « transparence » 

Le lien. entre la nécessité d'un 
succès diplomatique et la mise en 
route de la nouvelle politique inté- 

rieure n’a jamais té caché par Les 
nts du Kremlin. Ainsi pour 

l'Afghanistan, M. Dobrynine 2 
reconnu qu'un des effets de la 
« transparence » était d'elourdir le 
poids de l'opinion publique soviéti- 
que, dont il 4 avoué qu'elle ne com- 
prenait guère Ce Que Ses moupes fai- 
saient Îà-bas. D'où l'espoir des 

MOSCOU 
de notre correspondent 

Des savants américains installés à 
titre privé À proximité du polygone 
de tir du Kazakhstan n'étaient pas là 
pour abserver d'éventuelles explo- 
sions nucléaires soviétiques, mais 
seulement pour « écouter le 
silence » qui régnait sur les lieux. 
Ds ont en effet été poliment invités à 
plier bagages - dans les jours qui 
Viennent ». à indiqué, dimanche 
22 février. l'un d'entre eux 

Le moratoire unilatéralement pro- 
clamé par Moscou le 6 août 1858, 
date du quarantième anniversaire 
d'Hiroshima. doit en effet prendre 
fin prochainement, Les Soviétiques 
ont annoncé qu'ils reprendraient 
leurs essais dès la première explo- 
sion arréricaine de l'année 1987. 

M. Tom Cochran, président du 
Conseil pour la défense des res- 
sources naturelles, un organisme 
écologisis et scientifique privé de 

Mesures préparatoires à la reprise 
des essais nucléaires soviétiques 

responsables russes d'aboutir dans 
les délais les plus brefs possibles à à 
un processus de paix, 
négociations avec 1 Pak Pakistan — dont 
le ministre des affaires étrangères, 
M. Yakoub Khan a été reçu diman- 
che à Moscou — et à la reprise des 
contacts de Genève. Ils ont semblé 
— aux députés français — s'attendre 
àä un accord proche pouvant 
conduire à l'établissement d'un 
échéancier pour le retrait des 

troupes soviétiques. 
L'obligation où se trouve M. Gor- 

batchev obtenir uelques satisfac- 
tions à l'extérieur s'il veut réussir la 
réforme intérieure qu'il aanonce est 
apparue clairement aux députés 
français. 

Certains de leurs interlocuteurs 
ont avoué qu'il ne maîtrisaient pas 
bien leur économie et que sa + res- 
tructuration» ne supporterait pas 
un accroissement des dépenses mili- 
taires. Les responsables qu ont ont 
rencontrés en Georgie et 
grad leur ont confirmé que bien des 
dirigeanis locaux étaient loin d’avoir 
tous parfaitement intégré le nouveau 
discours dans leur raisonnement et 
leur pratique; ils préfèrent parler 
culture, langues régionales, identité 
nationale, que conséquences prati- 
ques de l'orientation économique et 
pire voulue par M. Gorbatchev. 
Le premier secrétaire, malgré son 

mot d'ordre de * fransparence », n'a 
pas réussi à faire disparaître les 
attributs essentiels des pouvoirs 
intermédiaires soviétiques : 
dence et le parapluie. 

THIERRY BRÉHIER. 

| a 
| 

- | Pro 
le pru de 200 millions de livres sterling. Au 

{ a accordé l'asile politique à celui 
j que le gouvernement soudanais veut 

Washington, avait demandé aux | 
autorités soviétiques la permission | 
de laisser des Américains présents | 
sur place pour « écouter » le pre- Î 
mier tir soviétique. Ils avaient tout | 
le matériel nécessaire, notamment | 
des sismographes très perfectionnés. 
T1 a reçu une réponse négative. | 

Les savants américains s'étaient | 
installés pendant l'été 1986 sur trois Î 
sites proches du centre de tir de 

à environ 2 800 kilomè- 
tres de Moscou. Une des installa- 
tions avait été récemment détruite 
par un incendie puis reconstruite. 

Les Américains ont démonté leur 
matériel samedi en fin de matinée. 
La décision finale des autorités de 
ne pss les laisser plus longtemps sur 
place avait été communiquée, le 
jeudi 19 février, à M. Cocbren par 
M. Anatoli Dobrynine, secrétaire du 
comité central chargé des questions 
internationales. 

Semipalatinsk, dans le nord du 
Kazakhstan, 

D. Dh. 

ÉGYPTE : normalisation des relations avec le Soudan 

Le Caire et Khartoum ont signé 
une « charte de fraternité » 

LE LE CARE 
de notre correspondant 

L'Egypte et le Soudan ont si 
samedi 21 février, une ap 
Jraternité » visant à promouvoir de 
coopération entre les deux pa: 
niveaux économique, culturel et de 
l'information. L'accord signé au 
Caire par les premiers ministres des 
deux MM. Atef Sedki et Sad- 
dek El remplace de facto la 
+ charte de com mplémentarité : , 

en octobre 1982 par les prési- 
dents Moubarak et Nemeiry. Certe 
charte, qui devait déboucher dans 
un délai de dix ans sur « /a fusion 
totale entre l'Egypte et le Soudan -, 
sai été gelée après le renversement 

maréchal Nemeiry en avril 1985. 
Sie si t la charte de frater- 
nité », e et le Soudan ont 
tourné une nouvelle page de leurs 
relations qui s'étaient nettement 
détériorées au cours des deux der- 
nières années. Ce froid était 
d'autant plus sensible depuis l'arri- 
vée de M. El Mahdi au pouvoir. Le 
premier ministre soudanais avait 
non seulement remis sine die deux 
visites officielles en Egypte mais 
s'était rapproché du colonel 
Kadhafi, la bête noire du Caire. 
Aujourd'hui, celui qui avait, à l'épo- 
que, vivement critiqué la « charte de 
complémentarité + a signé la 
« charte de fraternité », soulignant 
ainsi les progrès sensibles accomplis 
dans les relations entre les deux pays 
au cours de la seconde moitié de 
1986. 

Durant cette période, les respon- 
sables tiens et soudanais ont 
multiplié les échanges de visites et 
ont signé plusieurs accords, dont un 

tocole commertial d'une valeur 

cours de ces contacts, Egyptiens et 
Soudanais ont convenu de laisser à 
l2 justice égyptienne le soin de tran- 
cher dans l'affaire de l'extradition 
de l'ex-maréchal Nemeiry. Le Caire 

« faire rëj re de ses crimes ». 
Une demande d'extradition a donc 
été déposée devant la Haute Cour 
constitutionnelle égyptienne, qui 
doit se prononcer en mars. 

Plus déterminant a été le don fait 
per Le Caire à Khartoum d'armes et 
de munitions d'une valeur de 52 mil- 

Pa a série de revers subis par 
armée dans le Sud face aux gué- 

rilleros du on John Garang. 
M. El Mah ui est également 

Minisure de la défénse, a été d'autant 
plus sensible au geste égyptien. Li a 
d'ailleurs visité plusieurs usines 
Épiiennes d'armement au cours de 
son Séjour et a rencontré Los 
reprises ministre égyptien 
défense, le maréchal Abdel Halim 
Abou Ghazala. 

Dans cette guerre dans le Sud 
soudanais, qui coûte 1 million de 
doïlars par jour à Khartoum, 
l'Egypte a apporté une aïde à son 
voisin méridional en intervenant 
auprès de l'Ethiopie, qui offrait sou- 
tien et refuge aux rebelles du colonel 

Garang. La médiation égyptienne, si 
elle n'a pas totalement mis un terme 
à l'aide accordée par Addis-Abeba 
aux rebelles sud-soudanais, a toute- 
fois permis sa réduction. 

Un manque 
d’investissements 

Mais la tion économique 
reste la pierre angulaire de la 
- charte de fraernité +, particuliè- 
rement dans le domaine agricole. 
Le Soudan dispose de millions 
d'hectares de terres arables, mais 
qui demeurent en friche faute de 
main-d'œuvre et d'investissements. 
L'Egypre, avec ses 50 millions 
d'habitants et ses 50 000 kilomètres 
carrés de terres cultivées, dispose en 
revanche d'un surplus de main- 
d'œuvre paysanne expérimentée. 
Des expériences ont déjà été tentées 
avec succès, quoique sur une échelle 
limitée, à ce niveau. Ce qui manque 
pour réaliser de tels projets, c’est un 

inancement, que les deux signa- 
taires de la charte espèrent trouver 
dans les pays pétroliers du Golfe. 

ALEXANDRE BUCCIANTI. 

ISRAËL 

Dix-sent blessés 
dans un attentat 

à la grenade 
à Jérusalem 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Un attentat — très probablement 
à la grenade — a fait dix-sept 
blessés, dont douze gardes frontières 
israéliens, dimanche 22 février près 
dela « porte de Damas » , la plus fré- 
quentée des voies d” accès à la vieille 
ville de Jéruselem. À une exception 
près, les blessés ont été légèrement 
atteints. Les victimes civiles sont des 
passants arabes. 

L'attaque visait d'évidence le 
groupe de gardes frontières. Elle 
s'est produite au moment précis de 
la relève entre deux patrouilles 
regroupées autour d'un véhicule 
militaire. Ceux que l'on appelle 
communément ici les « bérets 
verts» — ct qui sont en majorité 
druzes — ont la responsabilité du 
maintien de l'ordre dans la vieille 
ville. Ils siflonnent les ruelles et sta- 
tionnent en permanence aux princi- 
pales portes et autour des Lieux 
saints. Une réputation justifiée de 
rudesse les fait craindre d'une popu- 
lation arabe qui ne les aime guère. 

Acte revendiqué 

deux fois 

L'attentat perpétré dimanche est 
dû, semble-t-il, à une grenade à frag- 
mentation lancée d'un véhicule. 
La police a appréhendé aussitôt plu- 
sieurs dizaines de suspects arabes 
rapidement relâchés pour La plupart. 
Il y a un mois, on juif avait été 
blessé non foin de là. 

En novembre, un étudiant talmu- 
diste a été poignardé mortellement 
dans une venelle du souk, ce qui 
avait suscité, en retour, des manifes- 
tations anti-erabes dans [a vieille 
ville. Et, le mois précédent, une atta- 

| que à la grenade contre des soldats 
avait fait un mort et soixante-neuf 

i blessés à quelques centaines de 
mètres du Mur des lamentations. 
Les trois auteurs de cette attaque 
vicanent d'être condamnés à la pri- 
son à vie. 

Ce nouvel acte de violence a été 
revendiqué deux fois dimanche. 
Dans un communiqué téléphonique 
à l'AFP à Jérusalem, la « Force 17» 
de l'OLP, se félicitant de son opéra- 
tion, assure : * Vous frapperons de 
plus en plus où et quand nous le 
pourrons. Nos kéros ont réussi à 
regagner sains er saufs leur base à 
Jérusalem. » L'autre revendication 
émane du Front démocratique pour 
la libération de la Palestine {FDLP) 
de Nayef Hawatmeh, qui affirme 
avoir commis cet attentat à l'occa- 
sion du dix-huitième anniversaire de 
sa fondation. 

J.-P. L. 
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Afrique 

OUGANDA : L’amère victoire de M. Museveni 

and tout est à recommencer... Qu 
Une guérilla ÿ active 

Peat- 
on eucore avoir foi dans l'avenir 
del'Ouganda ? 

KAMPALA 
de notre envoyé spécial 

< Nous ne sommes une armée 
de tueurs et de pill comme celle 
ue : _ rs l'armée du 

peuple », chantaient-ils, en janvier 
1986, sur les roules dévasites du 
district-martyr de Luwero, tout près 
de Kampala, au milieu d'une foule 
en délire qui voyait, enfin, arriver le 
bout de ses épreuves. À peine sortis 
de la brousse, les guérilleros de 
l'armée nationale de résistance 
(NRA) entamaient ainsi une longue 
marche qui devait les conduire, 
deux mois plus tard, dans l'extrême 
‘nord du pays, jusqu'à La frontière 
soudanaise. M. Yoweri Museveni, 
leur chef, se croyait alors fondé a 
annoncer que « {a guerre de libéra- 
tion est achevée ». un faire- 
part de paix... 

Ce n'était, en réalité, qu'une trêve 
ou. plutôt, une pause : les « débris » 
de l'ancienne armée vernemen- 
tale du général Bazilio Okeilo, qui 
avaient battu ez retraite au Soudan, 
n'entendaient pas s'avouer si vite 
vaincus. Début août, les autorités de 
Kampala signalèrent quelques 
accrochages en pe: Achol et dans 
le Karamoja puis, la fin du mois, 
prirent au sérieux le défi des 
«rebelles» lorsque ceux-ci osèrent 
s'attaquer, sans succès, à Gulu la 
capitale du Nord. 

L'armée gouvernementale repar- 

rrcomguér vue Le large partie da reconquérir une M 
Karamoja, en aux violences 
commises par voleurs de bétail 
qui, aidés par beau d'autres 
trouble-fête, avaient des raids 
meurtriers jusque dans la province 
voisine du Teso, aux portes même de 
Soroti, où, de nouveau, les rebelles 
font parier d'eux. 

Il est difficile de savoir de 

posent les «rebelles», à quels 
chefs ils obéissent, comment ils sont 
organisés. Auraient-ils du mal à 
recruter des combattants au paint, 
semble+-il, d'avoir recours à la sor- 
cellerie et d'envoyer ainsi à la mort 
des pauvres hères qui se croient pro- 

des balles, comme on l'a vu 
lors de l2 «bataille de Corner- 
Kilak » ? Essentiellement composé 
de nordistes, pour ne pas dire 
d'Acbali, la guérilla s'était, ces 

Jes camps du Soudan. Elle à, sur les 
troupes gouvernementales — des 
sudistes en grande majorité — le pré- 
cieux avantage de ne opérer en 
terrain hostile et de ficier d'un 
préjugé favorable de la population. 

Ces « rebelles », qui avaient eu La 
main très lourde lorsqu'ils servaient 
les précédents de Milton 
Obote et de Tito Okello, - ons beau- 
coup appris » et sont devenus des 
soldats sans peur et sans reproche, 
assurènt Ceux Qui soutiennent Aveu- 

glément leur cause. A les en croire, 
ils ne seraient sans pitié que pour les 
< collaborateurs » et les « traîtres ». 
De cette très large catégorie, relè- 
vent, cependant, les autochtones qui, 

pris entre deux feux, ont le tort de 
Chercher ref dans les villes, 
tenues par La On en compte 
au moins buit mille à Gulu et 
trois mille à Kitgum, auxquels le 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) vient en aide. 

Dans ce que l’on appelle. 
aujourd'hui, le « e Acholi », 
la vie tourne au ralenti: les écoles 
sont fermées, beaucoup de ï 
aussi. Toutes les routes d'accès à 
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Cure le coture 

Guiu, sauf celle de Kampala, sont 
interdites à la circulation. Sur quel- 
ge pistes, il est possible de se 
éplacer en convois militaires. 

La NRA a même confisqué le maté- 

sud de cette zone de guerre 
où elle semble vouloir pratiquer k 
politique de la terre 

Une courte 
me de miel 

La NRA, qui, au avait 
pour mission uérir le cœur 

Acboli, s'en acquitta plutôt bien 
et réussit à entamer la suspicion des 
autochtones, qui commencèrent 
même à rendre armes. Puis les 
incessantes provocations des 

mirent no terme à cette 

courte lune de miel. De plus en plus 
nerveux et ifs, les soldats gou- 
versementaux en vinrent alors à 
commettre des brutalités — maisons 
incendiées, récoltes détruites, vols 
de bétail, etc., — contre la = 
tion civile, sou; d'étre de 
connivence avec La guérilla. Ainsi, 
s'appuyant sur des témoignages, une 
organisation indépendante ougan- 
daise, Les activistes des droits de 
l'homme, ra , entre autres 
atrocités que, le 17 novembre, dans 
la région de Koïch, au sud de Gulu, 
35 enfants ont été abattus et qu'à la 
même époque, non loin de 20 
femmes ont été brûlées vives dans 

leurs cases. 
Plusieurs milliers de «suspects», 

d'anciens militaires mais aussi des 
civils, souvent des hommes de 
quinze à cinquante ans, notamment 
originaires du nord du pays, croupis- 
sent dans les prisons, les pe de 
police et les casernes de pale, 
sans savoir ce qui leur vaut ce mau- 
vais sort. 

M. Museveni et les siens recon- 
naissent que la discipline de la NRA 
n'est plus ce qu'elle était maïs assu- 
rent que les « mauvais éléments » 
sont punis. « Notre armée s'est 
beaucoup étoffée et la sélection est 
moins rigoureuse qu'elle ne l'était 

RoUS étions de Bush », 
explique M. Eriya Kategaya, minis- 
tre d'Etat. Les mêmes causes 
duisant les mêmes effets, ces ts 

vernementaux finissent, comme 
urs devanciers, par recourir à 

toutes sortes de moyens illégaux 

ESPRIT. poitique 

pour «arrondir» ane solde mai, 
Pts, qui, en outre, se fail souvent 
attendre. 

Btent pas ls tâche, En outre, 
férentes factions militaires, 

les anciens soldats d'Idi 

vraiment 
gouvernementale. 
enfin, d'être 

d'un 

du pays en emtier.» Bien 
que le ministre d'Etat le démente, 1 
semble que la NRA enrôle 
jeunes de moins de dix-huit ans. 
Quant aux quelque trois mille 

an! 

dans le Tibesti — Les autorités de 
N'Djamena ont annoncé, samedi 
21 février, que les Forces armées 
nationales tchaciennes (FANTI ont 

de Zouar et Wour, dans le massif du 
Tibesti, au nord-ouest du Tchad. 
Selon Radio-Tchad, l'aviation 

février, le poète Andreï 
Voznessenski dans le quotidien 

Sovietskaïs Koultours. 

avait souhaité La gent 

HI 
5 

ÿ 
Es F & “À 

“monétaire i jonal 
(FMD), qui passent 2 
une sérieuse compression des 
dépenses publi es et une forte 

Le bülea de la première année de |, 
pouvoir de M nseveni est pluôt 

La rousissence des 
er 

terme, ay a «en ER 

koi, où ä était venu enquêter sur les 

sons humanitaires », mais, lundi 
#s étaient toujours retenus à 

Johannesburg, où üls 
sans vises mais avec 

* 

Europe re 

ESPAGNE 

Un accord a étéconch 
entre socialistes et nationalistes modérés 

pour la formation du gouvernement basque 

Les socialistes ont obtens en 
échange La création du poste de vice- 

d'eutre eux, vraisembiablement 
M. Ramon Jauregui, actuel délégué 
de paves 1 de Madrid us 
ris. s’est toujours fai L. ARregul es 7 

avec le PNV, même à l'époque où 
son bio ess ne semblait pes 
encore bien perçu par son parti 
Madrid. Il apparaît aujourd'hui 
comme l'étoile montante des socia- 
listes basques, an détriment de 

Pape pr Gus à pie 

S'estimant en positi de force, le 

PSOE avait ienté de né négocier sépa- 
rément avec les. deux «frères 
ennemis » Le netogalisme, _ 

misant rivalité pour 

qui était loi mis 
fin à leurs ‘différends. Ceux-ci 
concernent des lèmes aussi 

gouver- 
nement basque fie Monde du 
21 février}, à assister à la séance pié- 
na Parlement autonome. — 

PAYS BAS 

. Deux criminels de guerre nazis 

| 
de notre correspondant 

fi 
Bas. La semaine dernière, 
MM. Fra Fischer L 

six ans) et Ferdinand Âës Der Fée 
ten Game dix-huit ans) avaient 
adressé une lettre parlemen- 

ete avais 
dans lequelle ils demandaient à être 
pardonnés. d 

Le premier ministre, M. Rund 
Lübbers, n'avait voulu faire aucun 

Pays Bas, Où le ie soupçon 
d'une mise en liberté des deux crimi- 
nels de guerre soulève toujours des 

rotestations véhémentes. Cette 
des voix s'élèvent, 

réclament leur mise en liberté 

‘ Les deux hommes ont été 
-à mort en 1949, peine 

commuée par Le suite, Un troisième 
nazi condamné à vie, Joseph 

bien qu'encore timidement, en deises de faire prenve de clémence. 
faveur d'une libération des deux : RTS 

SUISSE 

Mariette Paschoud n'aura plus 
le droit d'enseigner l'histoire 

Pilete annoncée, vendredi 20 février, 
gr le gouvernement du canton de 

aud concèruant cette enseignante 
de Lausanne qui avait pobiquement 
spporé sa Caution aux ds 

Henri Roques remettant en 
cause l'existence des chambres à gez 
nazis. . 
Malgré l'indignation d'uue bonne 

partie de l'opinion publique, les 
re ne Finalement 

disciplinaire conne M Piacoout 
la « duplicité du ven», ns PérioParl de 

directement 
ion a été le fus vive, | déception 

L'attitude des autorités ne ies 
tonne pas vraiment. DEjà le dépar- 
tement de Finseruction publique 

avait refusé de donner suite à une 
”pétitin revêtue de quatre cents 
Signatures d'élèves sonbaïtant la 
projection dn film Shouk. S’interro- 
eant sur l'objectivité et la crédibi- 
ité de l'enscignante, certains 

cat à changer de 
professeur de français, et l'un d'eux 
a même soulevé < lx question 
morale de la cohabitation avec une 
Personne de si petite vertu. » 
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FRANCE MISE 
ON Lau 

. Moulinex, par son dynamisme à l'exportation, 
contribue activement au redressement de la 
balance commerciale de la France. 
Sur un chiffre d’affaires total de 3,3 Milliards 

. de Francs, 2,2 Milliards sont réalisés sur les 
marchés étrangers. 
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URSS 

La « Pravda » réplique vivement 
à M. Malhuret 

MOSCOU 
de notre correspondant 

Le titre du Figaro «+ Le cirque de 
Moscou », à propos du forum inter- 
national qui a eu lieu du 14 au 
16 février dernier dans la capitale 
soviélique, n'a visiblement pas pla 
au correspondant Pravda 
Paris, M. Bolchakov. Ce dernier n'a 
pas apprécié davantage Les 
SCepliques, voire caustiques, 

exprimés sur le même événement 
par M. Claude Maïhuret, secrétaire 
d'Etat aux droits de l'homme {le 
Monde du 19 février). 

‘La Pravda a donc publié, samedi 
Z1 février, une - réplique» de 
M. ov intitulée « Le cirque 
-de monsieur Malbhuret ». Le titre dit 
tout. 

. + Si serait naïf d'espérer que tous 
les représentants des milieux dirt 
geanis français se jélicitent des 
€ qui s'opèrent en Union 
soviétique, écrit la Pravde. Tout le 
monde n'a pas vu d'un bon œil le 
Jorum + pour un monde sans armes 
nucléaires pour la survie de l’huma- 
nité, « mais la réaction a été dans 
l'ensemble bienveillante. » 

« On ne peut pas en dire autant 
de M. Malhuret », poursuit le cor- 
respondant de la Pravda, citant les 
réflexions du secrétaire d'Etat. 
M. Maälhuret a commis la faute 
majeure, Affirmer que le forum 
était un « spectacle », ce n'était pas 
bien, mais passe encore. Le secré- 

taire d'Etat est allé pins loin. Il a 
prononcé, selon la Pravda, des 
« attaques personnelles » (le lecteur 
soviétique ne saura jamais les- 
quelles) à l'encontre de la « dire 
tion soviétique ». 

«M. Malhuret s'est comporté 
comme un clown dans le cirque de 
la propagande, et non comme un 
homme d'Etat », écrit encore 
M. Bolchakov. II lui faudrait défen- 
dre les droits de l'homme en France 
et non ailleurs. Car le secrétaire 
d'État « a de quoi s'occuper chez lui 
où l'on recense quelque trois mil 
dions de chômeurs, des millions de 
personnes qui vivent au-dessous du 
seuil de la pauvreté et des dizaines 
de milliers de sans-abri. » 

La Pravda conlut qu'il Faut 
« balayer devant sa propre 
porte », Au-delà de la polémique, qui 
est d’un grand classicisme, on reticn- 
dra que Moscou n'a pas modifié sa 
conception des droits de l’homme, 
qui restent en URSS le droit au tra- 
vail, au logement, à la santé, etc. 
M. Gorbatchev y a ajouté spectacu- 
aire le «droit à la vie», estimant 
que le péril nucléaire est le plus 
grand des maux. Ces rappels sont 
peut-être utiles au moment où la 
diplomatie soviétique travaille, le 
forum à peine terminé, à faire 
convoquer à Moscou une «confé- 
rence internationale » sur les droits 
de l'homme. 

D. Dh. 

Défenseur des droits de l’homme 

Le général Grigorenko 
est mort à New-York 

New-York (AFP). — Le général 
Piotr Grigorenko, défenseur des 
droits de l'homme, qui avait été 
déchu de sa citoyenneté soviétique 
en 1979, est décédé, samedi 
21 février à New-York, à l'âge de 

soixante-dix ans, 2 
dimanche, son fils Andrew. 

Officier général pendant fa 

RSR ne des engag lutte its 
de l'homme en URSS pendant les 
années 70. Il avait notamment fondé 
les groupes ukrainien et moscovite 
de surveillance des accords d'Hel- 
sinki et avait pris la défense des 
minorités tartare et ni , ce 

qui lui avait valu d'être emprisonné 
à deux reprises. 

D était venu aux Etats-Unis en 
1979 pour rendre visite à un des ses 
cinq fils installé dans ce pays et y 
suivre un traitement de la prostate. 
Pendant son séjour, les autorités 
soviétiques avaient ensuite annulé 
son visa de retour, ce qui revenait à 
le déchoir de fait de La citoyenneté 
soviétique, a indiqué son fils. 

Installé aux Etats-Unis, le général 
Grigorenko avait poursuivi son 
action en faveur des droits de 
l'homme en URSS. — (AFP.) 

Andreï Sakharov s’inquiète 
du sort de prisonniers non libérés 

Moscou. — L'académicien Andref 
Sakbarov et son épouse Elena Bon- 
ner Ont exprimé, dimanche 
22 février, leur préoccupation à 
l'égard de certains dissidents, 
comme Guenrik Ahounian, qui 
n'ont pas été libérés. apparemment 
parce qu'ils refusent de signer un 
engagement 4 «cesser leurs acti- 
vités antisoviéliques ». 

Au cours d'une conférence de 
presse à son domicile, M. Sakharov 
a indiqué qu'il disposait à présent 
d'eune centaine » de noms de 
détenus politiques récemment 

j de prison après avoir bénéfi- 
cié de mesures de grâce ou d'une 
remise de peine. 

Le fils de M. Altounian, Alexan- 
dre Altounian, qui se trouvait chez 
les Sakharov, a indiqué que son 
pére, condamné en 1981 à sept ans 
de camp suivis de cinq ans de reléga- 
tion pour + propagande antisoviéti- 
que », avait été transféré il y a un 
mois du camp de Barachevo (Mol- 
davie, centre de la Russie) dans une 

i Kbarkov Te de [ (Ukraine), d'où 
est originaire. 

Vendredi 20 février, Alexandre 
Altounian est ailé voir un responsa- 
ble du ministère pubiic, M. Ovtcie- 

rov, qui lui a expliqué que les 
mesures actuelles n'étaient pas des 
mesures de réhabilitation ni 
d'amnistie, que son père restait un 
criminel et que, s’il voulait bénéfi- 
cier d'une libération anticipée, it 
devait s'engager à « cesser ses acti- 
vités antisoviétiques ». 

Le lendemain, la famille de 
M. Altounian a reçu une jeftre de 
Jui, depuis la prison de Kharkov, 
dans laquelle il indiquait qu'il s'était 
adressé au Soviet suprême de 
J'URSS. LU précise qu'il ne veut pas 
signer l'engagement à « cesser ses 
activités antisoviétiques et antiso- 
ciales » Car il considère qu'il n'en 2 
jamais eues et que le terme « antiso- 
cial » est trop vague. 

Selon M Bonner, des dissidents 
comme Anstoli Koriaguine ou Jossif 
Begun ont été libérés, bien qu'ils 
aient refusé de signer l'engagement 

ndé, parce qu'ils ont demandé 
à émigrer depuis longtemps. Mais 
elie a cité le cas de deux autres dissi- 
dents, Alexeï Smirnov et Valeri Sen- 
derov, qui sont actuellement tou- 
jours détenus à fa prison de 
Lefortovo e1 se trouvent dans Ja 
même situation qu'Altounian. — 
l'AFP.) 

Selon le général Jaruzelski 

Les changements en Union soviétique 
« coupent le souffle » aux Polonais 

Varsovie {AFP}. — Le général 
er secrétaire du Jaruze premiet d 

Parti communiste polonais 
{POUF). a rendu. dimanche 
22 février, un vibrant hommage au 
numéro un soviétique Mikhaïl Gor- 
batchev et a fait l'éloge de sa politi- 
que de réformes. 
Dans un discours à Var. 

sovie devant des du parti ct 
diffusé par l'agence PAP, le général 
s’est félicité des « changements his- 
toriques » interveuant en Union 
soviétique et qui, selon lui, « cou 
pent le souffle » aux Polonais. 

« Notre parti, a-t-il ajouté, 
apporte son emier soutien à celie 
nouvelle politique de Mikhaï! Gor- 
batchev dnsée contre les fainéants. 
les dignitaires qui se haussemt du 

col, les sclérosés politiques, et qui, 
Par contre, renforce dans leurs 
convictions les gens honnètes, tra- 
véilleurs, entreprerants et sim. 
ples. » 

Affirmant que la Pologne 
“empruniait la même voie» que 

polovais a ajouté : « Nous ap; es 
tout ce que fat Mikhaïl her 
dont l'énergie, le courage et La 
vision des méritent la pro- 
Jonde sympathie des Polonais. » 

« La voie empruntée par Mikhaïl 
est sans retour, elle ne 

dilue pas le socialisme, maïs 
s'oppose à sa momification, ce qui 
ne fait que le renforcer », a conclu le 
général Jaruzelski, 

La démission de M. Donald Regan est désormais très probable 
de l'« Irangate » : c'est jeudi 
26 février doit être rendu bi 
le rapport de la commission 
mise en 
gan en décembre dernier pour 

ions de ventes 

ower, 
Resa- 

i t de ces 
értions au profit des + contras » 

micer rAgUuayCNS. 

A l'approche de le publication des 
conclusions de cette ï 
dont le de la Maison 
Blanche & déjà dit qu'elles seraient 
«très critiques et très dures», 
l'étau se resserre autour du secré- 
taire de La Maison Blanche, 
M. Donald Regan, soupçonné 
d'avoir voulu ua ï 
nombre de faits pour éviter le 
scandale n’éciabousse la présidence. 
La situation personnelle de 
M. Regan se serait dégradée au 

le 
Reagan avait pris la décision de se 
séparer de son j 
Aggravent son ces, ce dernier est, 

depuis quel cooflit 

se 
teur qu'elle n'a 
porté dans son cœur. Pour le 
Washington Post, en tout cas, 

Amériques 

ETATS-UNIS : le secrétaire général de la Maison: Blanche ‘et P< Irangate » 

de la capitale fédérale 
t son édition dominicale : 

« Regan semble avoir perdu la 
bataille 

Le souvent est celui Le pie souvent pronques en cel 
aux transports, 

Destraction 
"de documents 

" ne 

nee Longue de M. Donali 
« protéger Ron ee : 

La destruction de ces documents 
a été confirraée la secrétaire de 

s'agiraitiA d'« ur ess évident d'obs- 
érection à La justice». Toutefois, in à nés Ont po ur réa" 
pérés dans les mémoires MS 

Un autre ancien membre du 
Conseil nationsl de sécurité, 

du 
avril 1986. « Les bombes sont 

tombées sur la résidence de Kadhafï 
visaiens des casernes situées à 

mètres », à né un porte- 

l'affaire est quasiment "parole. — (AFP, Reuter. 

COLOMBIE : on colloque international sur les «disparus» 

Le pourvoir rampant des militaires 
La loi du «point finafr, devait listes dressées par les tribunaux avant dénoncer ce qu'elles ‘estiment être une 

violations des droits de Fhomme commises : : = _: - Semaine : dermière à- Buenos-Ajres 
de s'opposer à : 

dans nu délai de soixante jours à compter place de Maï et ane association des -À Bogotz, un récent colloque 2 exs 
de la promulgation de Ia loi, En principe, familles de disparus effecinent en ce  miné le problème des disparitions en 
les officiers qui ne figurent pas sur les moment une tournée européenne pour, rique lafine. : 

des civils au àr, on a encore | versitaires) et qui recônquiärent dé * peler ls formule 
BOGOTA i d itions de force dans l'appareil - que de Paris, en février 
de notre envoyé spécial à ms. L'estration SÉtat à La fayeur de a lutte aire “se Fanpaie Na HS parie 

; médi toute le terroriime insut- « 
Les « disparus » : on les met entre ine : Tarves armées d'extrême ; : cape Le res le lue guillemets, car il subeiste un Sonte, on indi Bien qu'il aït osé — le premier em vérité des faits, la force du droir et aible doute qu'ils puissent ue _ des géné- La volonté d'aller jusqu'au bout. » 

Et née Le dope cn reax devant ua tribunal, le président MARCEL NIEDERGANG, 
deu à ape de ma a om de MA —  Cn rerenneut, rarement des Prison aes de jets o de réparer mans 08 er le 
toires « poussés », trie &e Mais que faire face à ce pouvoir ” 
déportation, des es à l'itiné 
raire kefkaïen, de l'exil intérieur. 
Pourtant, les familles s’obstinent, 

manifestent, réclament des preuves, 
au moins la trace d'une tombe. 
Comme les « mères de la place de 

Mai», qui ne font plus rôcette à 
, TIAÏs Qui n: 

pes le politique dite de « t 

Comme 1e mihtauts du GAM 
(Groupe d'appui mutuel) du Guate- 
mala, le «pays des veuves et des 

Rene tie ie Rens 
selon religie: 

à ce colloque : juristes, avocats, 
ex, internationaux, universi- 

, SOC Ils ont déploré ls 
banelisation de la disparition et de 

Ge cu do GER con AV Our ou ur Au 
temela, cn 1986, année du retour 

‘abord renforcer 
À sonomie des 
Jages.s 

alerter 
pabliques sur la gravité ct F 

- Bataille difficile et généreuse, + 4 
Cordoba. constate avec sperme M Sid L 

et Paix, d ine, unr dizaine 
d'avocats s'intéressent 
aux droits de l'homme. » Et de rap- 

h th Processus de normalisation 
Promotion des liens culturels et com 
merciaux. Les deux pays, qui se sont 
combetins trois fois depuis: leur 
Andépendance en 1947, ont signé le 4 
février un-accord de’ non-agression 



fe millli 

mens +2 

be, « r- 

mme à 
lits FRE . 

aptes À 

ta rs 
ques, 

Politique 
Controverses sur l’outre-m 

« Cest le président de la République 
qui met le feu aux poudres » 

aff irme Mre Lucette Michaux-Chevry 
tons profondes des. différents peu- autres, capables de nous insérer 

: pie de la Nouvelle Calédonie». dans dns la vie sociale. Ne cro, 
actuellement, à poursuivi le nos problèmes ne sont qu'à 

R , dass une salle du Form. sécrétsire d'Etat, a/ors que M. Bere pe oi 
des Choietres était double. Le : mard Pons constate qu'un processus vaut pas parce qu'il est noir, blanc TOM, le 
thème : de paix sociale est en train de s'ins- Ou rouge, mais por ce qu'il fait. » 

: ourer exire Les caidockes. les Méle. Un ns ns PER Re cn 
nésiens et les autres les, qui n'a e 
met le feu aux 29 Cest ui, Conseiller municipal. socialiste de 

… le président de la République, alors 
‘il est le des institutions et 

CLS organisé vendredi soir, 

l'UDF en 
M. Miguel La 

lest-il passé dans départe- expliquer son passa, ont déclaré ce qui suit. 
ges el 7e. socialiste, où elle milite autrefois, T 

au RPR : « Vous brülez sur l'auel 
de la politique, lui at-il lancé, Les 
idées ue. Vous. vous avez défendues il y 

PO Senivit un échange de s'ensuivit un mots 
assez vifs qui devait pendant quel- 
ques minutes refroidir l'assistance. 
« En 1956. a répondu le secrétaire 
d'Etat, les socialistes ércient 
la isation et, en 1979, 

Ancune 

M. Chirac aime 
<ke piment de la force » 

. Anparavant, louant M. L Jacques 

Alfort (Val-de- 
Marne) et Atilias hinèmne. Sue 

cinquante-six le tants, La 
. ville de Sarcelles en cffet 
neuf mille Antillais — soit, en im Chirac, qui a « replacé l'outremer 
muse, deusième vie de mére : A pin Diace qu'il doit avoir », 

l'esprit et une conception d'ensem- 

crime que J'ai commis en Guade- 
loupe a été de dire que je veux res- 
der française. Maïs c'est le peuple 
souverain qui doit trancher. Dans ce 
pays, je me battraï jusqu'au bout 
contre les cocktails Molotav des 
communistes et des socialistes. » 

C'est donc en famille Que .s’est 
déronlée La réunion devant 

trois cents à 
majorité an Une réunion 
haute en coulenr avec musique, 
madras, danseurs et: folklore, 

seulement des « vitrines » 
France ou de l'Eurape, 

«Je n'ensends nullement imiter 
mais l'accent parisien, a t-elle dit, 

J'entends conserver l'accent de mon 

M. Longuet : les libéraux | 
n'ont pas js d'états d’âme Décidément, la cohabitation n'a 

plus le vent en poupe et 58 deux 
22 février, du vement à sa tâche ministérielle : protagonistes pétissent davantage 

«Grand Jury RTL-le Monde»  « Quelle cette_expérience 

er 

A la suite du voyage aux 
Antilles de M. Bernard Pons 
{RPR}, ministre des DOM- 

délégué national de 
PUDF pour l’outre-mer, 
M. Jean-Pierre Saiïsson, député 
de FYonne, et le délêégné de 

Martinique, 
venture, conseiller 

général de Fort-de-France, nous 

politique ne saurait être 
de grande portée ou d'effet durable, 
si elle n’est pas avant tout un projet 
culturel, c'est-à-dire une attitude de 

ble de la société. Cela est particuliè- 
rement évident pour les départe- 
ments d'outre-mer qui gagneraient 

pourtant beaucoup à voir tous ceux 
qui détiennent une part de pouvoir à de Michai avait parlé de Je parti a fait allégeances aux i d 

dre ge, avec Re son ministère — < {a francophonie fortes ind. mAantisies, Je F'ai | leur égard, s'en souvenir à chaque 
gexs, dont 7,7 % natwralicés français, c'est l'expression de la langue» — ‘quitté à ce moment-là [..]. Le | ienstant. 

I ne s'agit plus pour eux d’être 
de la 

positions pes- 
sives d'expression d'une réalité qui 
ne leur est pas spécifique mais 
qui,venant du centre, se manifeste 

wa été exenipte de discours jusque dans les héries loin- 
qui n'a pas été exemipte terroir, qui est ma racine profonde. Une ancedote, enfin. pOur sou taines. I} importe jp les 

uche. La obtiques contre la L'unité nationale se retrouve dans rire : le goût prononcé Chirac | DOM d'être des acteurs volontaires 
ER Bien nn EE cette différence » pour « le piment de Ja force ». I ne et diligents dans les secteurs qui 

débat, Me Michaux- atout Puis Mas Michanx-Chevry s'est manque s, parait, de le réclamer leur sont pour le compte 
d'abord violemment critiqué adressée exclasivement à ses de le | certes de la France et de l'Europe, 
ancien gouvernement, qui «avait . «frères et sœurs.» : « Décolonisons- Faeopireie de fois qu'il le | mais bénéficiant de tout ce qu'elles 
Php er rer EN md ‘ous, perdons nos complexes. Nous rencontre. peuvent mettre en œuvre : finance- 
dance sans tenir compte des aspira- . sommes des hommes comme les JACQLELINE MEH_LON. ments, technologies, influence et 

La cobabitation en nénf . la SOFRES... 
une mauvaise opinion du premier 

ma ion qu'ils n'en tirent 
RC Gérard Lasgues Imtenogéaur le Le liératons ou ad Judsts | béoéice. du moins dans les so . 
réduction de randet M ne ou HOT ule SES | dagen Aimi 47 % des Par ailleurs, l'IFOP inaugure one 
préconisée par M Gite d'Etat. paie 4 Jalimn propre les de estiment que nouvelle formule, ce dimanche, en 
8 souhaté « ane réflexion approfon- - siers, en poussant les Le tence entre MM. François Mitter- tant un «Cl des 

die » sur lesimtitutions. —.:- … … .…j'afla responsabilité » . | rand et Jacques Chirac constitue es politiques» classant les per- 
“Je pense, etil déclaré que en ni sanisue |; «ne période una : PRE RG en den ES 
Fe a roison quiconque France », ji ps deux person- 

poser le problème mé qu'il Le fall Sr s’agit d'une expérience paie nalités en tête de leur division accè- 
vernement », M. Longuct a selon les résultats du 

10 à Sondage eflectu£ du 6 au 
février, av] d'on échantillon 

. de 1 000 personnes. 
: dage effectué du 9 an 
: française _ Chirac 7 der, auprès dun échantillon 

; 2 Cisaard 5 avec ci ne On règle ati da dossier Le a 4 en Ro cn représentatif de 1 811 personnes. 

* ; É È Le gr plus compliqué le président se . LU je P 
++. Te diba onsniatonael seu: Sora dû 1e C3 ne eut M. Tardito 

un de loi, de Le Dos de... M Rayon Barre, = 
3 ondis en I à Foccdsi Fratére; du paye: pour donner de la chent en faveur de M. nouvau maire d’Aubagne 

Pl l'élection sidntielle pour France l'image d'un pays rassemble 18 % estiment que M. Chirac en est M. Jean Tardito (PCF) a été él 
£ ration. GuTour d'une ma) Porté (-… le plus grand bénéficiaire. En | L"endredi 20 En maire 

nel en 1989 HT  rrmmg jrouve que le de la décembre, les ou étaient À d'Aubagne (Bouches-du-Rhône), en 

en affa vent | De recnlaït 43  % des suffrages, le remplacent de M. Hémond Gare 
de la République 42%; et | depus 1965 Ce dérnier #Étalt 

Le député du Rhône 14 déclaré, le 13 février, « dans l'obli- 
Si les Français sont partagés sur tion de renoncer à ses fonctions 

le bon fonctionnement de cette expé- maire » des + raisons per- 
(son étant cré- | sonnelles et de santé» en ajoutant : 

dité de 45 % d'avis favorables et de | “Cest en plein accord avec mon 
45 % d'opinions négatives), üs no | Parti que j'ai décidé de ne plus 
souhaitent pes crise canines mer Jonctonr de maire le 

| institutionnelle, puisque 65 % | *Y4Pas problème politique. » 
d'entre eux t que la cohabi- Qué 9 déoembre PSS à La Ctat 

tation durera jusqu'en avril 1988, | Sittuieur puis ray est élu 
CR he gornertm emma mp d'au D En 1565 

Garci Censtamment réélu depuis, 1l 

© M. MERMAZ (PS) : vers une œuche se réunira la 18 mars. Ce ; mer sdjoim en 1981; D est contcilier 
ï e Mitt d. — conseil ne s'était pas réuni depuis sa + sd ROLE nn crée) D 12 Do dela aessi, selon FIFOP 1976.) 

de l'Assambléa nationale et Tinitiative de M. Lionel Jospin, pre- cette coexistence traverse 

se sociefste de lisèe, a effinmé, le mler secrétaire du PS. minis pans dm lopirioe, 2e Pas-de-Calais : une élection 
A0 UC OÙ UN 08 @ Mr VEIL : M. Barre et it sont, ce mois-ci, | annulée. — Le conseil d'Etat a 

F identieñe : « Mon hypo- me Pen. et giscardienne, ni cotés à la hausse, selon le x confirmé, dans uns décision an date 

ë thèse, c'ast que le président de la ne réalisé par PIFOP et publié, le | du 20 février, l'annulation par le ti- 

ï N République va se présenter. C'est a réaffirmé au Club de ta presse | dimanche 22 février, dans Je Jour- pans de Lille de l'élec- 

une hypothèse qui m'est personnelle. Y'Enope 1, le dimanche 22 février, | #a/ du dimanche (2). La moisson a Pare RE 

Après, on verre. » : «sa TP hcéoundanes à léger de essenticllement profité à ee ee conseil 

M. Mermez a remarqué que sle tous les candidats éventuels à la pré- | MM. Valéry Giscard d'Estaing L des cantonales de 
candidat des sock : si  sidences, préférant se fondre sur «ia | (42% d'avis favorables) et François 21986 m'"Fatous n'avait 
c'est M. Mitterrand, même si {...) ç& politique des idéess et non sur «la | Léoiard (47 % de bannes opinions) Gevancé son concurrent RPR, la doc- 
dénait être un autre n# politique des personnes s. TR tn he teur Henri Lediou, que de 23 voix 

A eee Re ne | SP RU En ann etlue | Son le, ous dAmmeuet 
être élaborées lors du congrès de ne pensait pas cque M. Raymond rent Fabius, qui recueillent respecti. était ee re 
Lie, puis lors d'une convention souhaïte faire une cosftion ou Pnent 52 ec 40 & d'avis POIs, tion de président de l'office départe- 
nationale. € Ce sont, a précisé eg aïfance avec M. Le Pan», mais | enregistrent pour leur part une | mental HLM du Pas-de-Calais lors da 
M. les prop Ü que csi le question se posait, ÿ y | hausse de 3 points. le campagne électorale. Le tribunal 
desquelles les socialistes aurait 1 une option majeure à ne pss | Le chef de l'Etat, de son côté, | administratif avait décidé l'annuls- 
dront leur candidat.» épporter mon Sutiert. » améliore de 2 points sa cote de popu- | ton de son élection. Devant la 

D EOpes do be co de MU ns Morio-rance Garaud | larité er est crédité de 52 % de c'Ete, le ocmmisskee du 
nion, M. Mermez a affirmé : «ll béné- soutient M. Barre. — M Marie- bounes opinions, 35 % (au eu de | ie pour la confirmation de 
foie d'un effet de chxy en Francs Garaud, ancienne cofabora- | 34 % en janvier) des personnes | Fétion mais i n'a pes été suivi par 
quelque sorts (..). C'est un papillon trice de Georges j et de | interrogées se déclarant mécon- les juges. 

redevient ver à sois, H rentre dans M Chirac, qui avait été candidate à | tentes de lui Enfin, svec 56% d'avis | Les docteurs du canton d'Arres- 
de cocon. C'est asser curieux. # l'élection présidentielle de KE Dre M Chbe ou reruelte, Quest .retourneront aux urnes. 

Suis Conssil national suffrages exprimés), | même Chirac, Fatous ne devrait pes se 
M. Jean-Jack Ce ee re à rer comme le mois dernier, 39 % de | senter, ne pouvant le faire en raison de la gauche. — M. Jar, à pes en 1988, mais qu'elle apportera bonnes Néanmoins, 48 % | de la loi sur le cumul des mandats. — 

annoncé que ls Consail national de la ‘son soution à M. Raymond Barre. (au Heu do 45 &) des consultés ont (Corresp.) 
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autorité, marchés potentiels de déve- 
loppement. 

Âüïnsi en matière, par exemple, de 
médecine tropicale, d'agronomie 
tropicale, d’aquaculture en eau 
chaude, d'énergie solaire ou thermi- 
que des mers, il est de voir 

chrenent affirmées les responsabi- 
tés dont seraient investie les DOM 
où existent déjà des équipes souvent 
très compétentes, des équipements 
modernes, et sustout la volonté très 
forte de conduire au plus haut 
niveau d'efficacité et de résultats, 
des programmes dont les finalités 
nationales ou internationales 
seraient officiellement reconnues. 

Cela va bien au-delà de la sous- 
traitance à des unités locales de 
fractions de projets élaborés dans 
leur globalité par des instituts natio- 
maux dont les instances de décision 
sont strictement bexagonales pour 
2e pas dire rigoureusement pari- 
siennes. 

C'est un véritable partenariat qui 
peut s'organiser sur la base de la 
reconnaissance dans les DOM d'une 
capacité d'initiative, d'expertise et 
d'actions opérationnelles, sanction- 
née par une obligation des résultats 
contractuellement définie. 

Cette approche nouvelle permmet- 
trait de libérer des énergies et des 
talents qui ne disposent pas 
auj i des espaces utiles. 

Elle devient particulièrement 
féconde, appliquée au domaine de la 
coopération internationale. Par 
essence, celleci p de la souve- 
raineté natio mais par l'effet 
d'an courtereuit pervers, à moins 

qu'il ne s'agisse d'une frilagité admi- 
nistrative, certains traduisent et 
compremment de menière étriquée 
par responsabilité parisienne. Le 
nation se résumerait-elle à une struc- 
ture parisienne ? Pourquoi la souve- 
raïneté nationale ne serait-elle pas 
aussi pleinement exprimée À la péri- 
phérie et notamment dans les dépar- 
tements d'ontre-mer ? 

Faut-il de grandes démonstrations 
pour comprendre qu'il est plus aisé, 

Far none épis tion française 
et européenne avec La Caraïbe à par- 
tir de la Mardniqne et de la Guade- 
Ioupe ? Qu' pour faire par- 
ticiper résolument ces deux 
ee français dans la 

aies a avec vec Hate où . nos 
“Hebants s'impatientent depuis un 
an 

Comment ne immédiatement 
admettre que, ce pays créolo- 
phone où la presque totalité de La 

« C’est un véritable partenariat 
qu’il faut organiser avec les DOM » 

nous déclarent MM. Soisson et Laventure 
population est analphabète, les 
points de rencontre culturels font 
des Guadeloupéens et des Martini- 
quais presque les intervenants 
obligés d’une cooperaton française 
et européenne dans une zone où la 
volonté anglo-saxonne peut très rapi- 
dement s'imposer ? 

Qu'il y at-il de plus évident que 
la nécessité de prendre appui sur les 
moyens disponibles dans les départe- 
ments français des Antilles (univer- 
sités, centres de recherches, moyens 
sanitaires et hospitaliers, organismes 
multiples de formation, instruments 
statiques, institutions financières...) 
pour réussir la coopération dans la 
Caraïbe ? 

N'est-ce pas la logique de ia 
décentralisation qu’assemblécs et 
institutions locales assument des res- 
ponsabilités en matière de coopéra- 
tion ? Existet-il aujourd'hui un 
quelconque obstacle autre que le 
blocage des mentalités administra- 
tives, à la mise en place dans nos 
départements des Antilles d'un 
échelon décisionnel d'impulsion et 
de coordination de la cocpération 
française dans la zone, dont les pou- 
voirs procéderaient de la déconcen- 
tration des responsabilités pari- 
siennes ? Pourquoi ne pas domicilier 
dans nos dépariements un une véritable 
délégation de la Commission des 
Communautés européennes qui y 
serait en charge de la coopération 
entre l'Europe et au moins, Certains 
pays de La Caraïbe signataires de la 
convention de Lomé [JL dont 
l'annexe 7 consacrée à la « coopéra- 
tion régionale» {sic} tarde à être 
mise en œuvre ? 

Voilà qui peut constituer une nou- 
velle espérance pour les populations 
de Lous es départements d'outre- 
mer. Car, non seulement des oppor- 
tunités nouvelles apparaissent ainsi 
en termes d'emplois, de créations de 
richesses, de renforcement des 

de toute nature, etc., mais 
suriout un nouveau positionnement 

des DOM peut ainsi s'organiser. 
Devenant partie prenante d'un déve- 
loppement international, ils y appor- 
teraient leurs contributions propres 
puisant dans leurs propres valeurs et 
s'eorichissant dans la dialectique de 
la coopération. 

Acteurs directes dans leur envi- 
ronnement et procédant des possibi- 
lités que peut offrir une grande 
mation et même J'Europe, ils pour- 

raient jouer un rôle qui respecte leur 
authenticité au lieu de la dénaturer, 
et leur offre un espace d'initiative au 
Heu d'êure les destinataires en bout 
de ligne des impulsions centrales. 

d'information de 
Michel Rocard 

ÉONVAINCRE DES Dpomensous emsloppe chnnchie à : 

RTre mr: 

ELEC FFE 

283888 
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_L’arrestation, samedi soir 21 février, dans le 
Loiret, de Jean-Marc Rouillan, Nathalie 

éni Georges Cipriani, Joëlle Aubron, les 
quatre principaux responsables de le branche 
internationaliste d'Action directe, a été égale- 

ment saluée par l'Elysée et par l'Hôtel Matignon. 
Cette cobabitation policière fut d'emblée mise en 
œuvre par M. Charles Pasqua, ministre de linté- 
rieur, qui prérint, personnellement, 
MM, Frinçois Mitterrand et Jacques Chirac dn 

20 h 55, samedi 21 février, au 
lieu-dit Gué Girault, sur la com- 
mune de Vitry-aux-Loges, dans le 
Loiret, à une vingtaine de kilomè- 
tres à l'est d'Orléans. Un décor 
bucotique, en bordure de la forêt 
solognote, non loin d’un canal. 
Une ferme isolée, à l'allure pro- 
prette d'une résidence secondaire, 

‘paisible sous la neige. Et c'est 
l'assaut. Les quelques dizaines de 
policiers du RAID (Recherche, 
assistance, intervention, dissua- 
sion) qui, camouflés, scrutaient 
depuis trente-six heures à J'aide 
de jumelles le bâtiment ont 
entendu sur leurs téléphones de 
campagne le feu vert donné par 
leur chef, M. Ange Mancini. La 
porte d'entrée saute, toutes les 
issues sont bouclées, les occupants 
n'ont pas le temps de réagir. Un 
sans-faute. 

Une prise exceptionnelle, inat- 
tendue. L'information obtenue 

- par fes Renseignements généraux 
indiquait la présence de « respon- 
sables très importants » d'Action 
directe dans cette ferme du Loi- 
ret. En fait, ce sont les quatre 
membres connus du noyau dur de 
l'organisation terroriste encore en 
liberté que les hommes du RAID 
vont arrêter, Pas un ne manque à 
l'appel : Jean-Marc Rouillan, 
Nathalie MEnigon, Georges 
Cipriani, Joëlle Aubron. Depuis La 
fin de 1982, la police française les 
recherchait en vain. 

Les soupçons policiers les dési- 
gnaient comme les responsables 
de la «branche internationaliste » 
d'Action directe, celle qui, en pro- 
clamant, en janvier 1985, sa 
fusion avec la Fraction armée 
rouge (RAF) ouest-allemande, a 
sauté un pas dans la violence en 

Les deux terrorismes 

Société 
Sn RS AR meme See eme 

D continua, dimasche, par denx messages de 

moment. Ce fut d’abord le premier ministre qui 
pria MM. Pasqua ef Pandraud de + fransmettre 
à tons les forctionnaires de La palice nationale et, 
en particulier, à ceux qui ont contribué le 
21 février à arrestation de quatre dangereux 
terroristes du mouvement Action directe, (ses) 

dés 21 heures, félicitations les plus chaleureuses ». Puis ce fut 
au tour du président de ln République d'adresser 
un message à M. Chirac. 

L’exceptionnel succès des Renseignements généraux 
organisant fes assassinats de per- 
sonnalités des milieux économi- 
ques et militaires. Deux 
« succès » meurtriers : l'ingénieur 
général René Audran, directeur 
des affaires internationales du 
ministère de la défense (janvier 
1985), Guy Besse, PDG des 
usines Renault (novembre 1986). 
Deux échecs : le contrôleur géné- 
ral des armées Henri Blandin 
Guin 1985), le vice-président du 
CNPF Guy Brana (avril 1986). 

Le choix 

des cibles 

Fortement idéologique, publiant 
de longs communiqués explicatifs 
imprégnés de langue de bais — dont 
le dernier en date, en janvier, de 
viogt-sept feuillets ! — cette branche 
internationale affirmait vouloir 
« construire le front politico- 
militaire en Europe de l'Ouest, en 
tans que partie de l'affrontement 
mondial entre prolétariat interna- 
tional et bourgeoisie impérialiste ». 
Contournant son isolement en 
France par la recherche d'alliances 
internationales, cette branche s'en 
prenait à - l'homogénéisation des 
Etats européens sous le contrôle de 
l'OTAN », se proclamait «en liai- 
son avec les révolutionnaires du 
tiers-monde » et qualifiait les pays 
de l'Est et leurs alliés de « pays 
socialistes et progressistes ». 

Le choix minutieux des cibles 
humaines ou matérielles (attentat 
manqué en 1984 contre le siège de 
l'Union de l'Europe occidentale, 
mitraillage du siège d'Interpol en 
1986) comme la revendication aux 

côtés de la RAF d'un attentat contre 
une base militaire américaine en 
1985 à Francfort traduisaient mili- 
tairement cette option résolument 

« internationaliste ». Aussi les poli 

menée par Jean-Marc Rouillan de La 
branche dite nationale, essentielle- 
ment lyonnaise, démantetée en mars 
1986 avec l'arrestation de son chef, 
André Olivier. 

Celle-ci — toujours illustrée par ka 
cavale solitaire et meurtrière de 
Max Frérot, l'artificier du groupe — 
s'en tenait à un discours d'ultra- 
gauche plus classique, visant 
l'« Etat capitaliste Français », 
« colonialiste et impérialiste », et 
rappelant l'Action directe première 
manière, qui réalisa, sans faire de 
victimes, des attentats symboliques 
en 1979 et 1980. De fait, la branche 
nationale, de 1982 à 1985, se 
contenta de ce mode opérationnel, 
dans la capitale, mais en y ajoutant, 
dans la région lyonnaise, plusieurs 
bhold-up, dont certains meurtriers. 

Branche internationaliste, bran- 
che nationale... En un an, c'est donc 
un coup double que réussit la police 
française, précédé en 1985 de 
l'arrestation de plusieurs autres 
membres de Ja branche internations- 
liste, dont notamment Régis Schlei- 
cher. Ce double succès est à porter 
au crédit de is DCRG (Direction 
centrale des renseignements géné. 

raux). Dans les deux cas, ce sont des 
informations patiemment recueillies 
par la DCRG qui ont perrais d’abou- 
tir. Le communiqué du ministère de 
l'intérieur le souligne en affirmant 
que les arrestations de samedi sont 
Je résultat d'une « /ongue et minu- 
tieuse enquête menée par la 
DCRG ». 

Le signal d'alarme avait été lancé 
en décembre 1985 par M. François 
Le Mouël, alors chef de l'Unité de 
coordination de la lutte antiterro- 
riste (UCLAT). Dans un rapport 
confidentiel, il soulignait le + pro- 
blème de renseïgnements » rencot- 
tré par les services spécialisés 

EORGES lbrahim Abdallah, 
Jean-Marc Rouillan. L'un est 

arrêté deux jours avant que ne 
s'ouvre le procès de l'autre. D'un 
côté, un succès policier sans 
bavures, mettant fin à la cavale 
d'un groupuscule terroriste appa- 
remment limité à quatra personnes, 
de l'autre, un procès à hauts ris- 
ques, sur lequel plane la menaca 
d'une reprise des attantats dans la 
Capitale. Le hasard des dates souli- 
gne ainsi la différence des deux ter- 
rorismes — interne (Action directe) 
et intemationel (FARL, CSPPA) — 
auxquels la France est confrontée. 
Différence de nature comme da 
traitement. 

Les deux branches d'Action 
directe, aujourd'hui décapitées, 
représentent Un «terrorisme Sec », 
sans relais véritable, sans mou- 
vance tangible, sans prise sur la 
société françaiss. Le groupe lyon- 
nais, qui en constituait La branche 
nationale — et dont seul Max Fré- 
rot sst aujourd'hui encore recherché 
— fonctionnait comme une secte, 
replié sur fui-même, totalement 
dévoué à son chef charismatique, 
André Olivier. La branche internatio- 
naliste, à s’en tenir au savoir poli 

sonnés arrêtées samedi dans le 
Loiret, connues de fongue date des : Scialisé. 

Le constat n'enlève rien au 
carèctère dangereux du groupe ter- 
roriste, mais Ü souligne son impuis- 

L'ACTUALITÉ EN DIRECT 
Procès Abdallah : 

vos réactions face au terrorisme. 
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meilleure preuve en est fournie par 
le dernier communiqué de la bran- 
cha internationaliste, revendiquant 
l'assassinat de Georges Besse, PDG 
de Renault, dont les auteurs ten- 
tent dé se convaincre du contraire. 
Action directe s'y livre à un long 
plaidoyer tendant à prouver que 
son + action a été populaire dans la 
saule classe essentialle au dévetop- 
pement du projet révolutionnaire : 
le prolétariat ». 

Le groupe croit mëme, contre 
toute évidence, voir dans le mouve- 
ment énfiant ou dans les grèves à 
la SNCF le preuve tangible que < Le 
génération NRJ-Coca Cola refusant 

son action meurtrière. || y annonce 
une € troisième offensive », dont les 
cibles sont désignées : magistrats 
des «sections spéciales > — les 
Cours d'assises sans jurés, consti- 
tuées paur ies actes de terrorisme 
— et l'amée dont il dénonce le 

rôle de cpacification des antogo- 
nismes prolétariens ». 

Une solution 
difficile 

En ce sens, l'opération de 
samedi est intervenus à temps : la 
découverte par les policiers d’une 
pièce aménagée on « prison du peu- 
Ple 2, avec une estrade pour instal 
ler e un tribunal », illustre ce 
qu'aurait pu être Cette nouvelle 
« offensive »,_ l'enlèvement d’une 
personnalité. Des listes de « cibles » 
potentielles ont également été sai- 

Sies, parri fesquelles, selon l'AFP, 
M. Robert Hersanx PDG du Figaro. 

Cetta détermination meurtrière 
n'aura pourtant pas suffi à Action 

Tout au contraire. Rien de tel, en 
revanche, pour Georges Ibrahim 
Abdatfah, chef des FARL et person- 
nage important du terrorisme inter- 
national. il a, lui, des soutiens tan- 

et judiciaire n'est plus, dans ce cas, 
le seul remède. La diplomatie 
également en jeu, comme l'a 
tré la trêve obtenue par [a France 
après les attentats de septembre, 
organisés par le clan Abdaïllah, 
selon la conviction policière. Une 

tel « gros poisson». Telle est 
l'ambiguïté : le terrorisme sur lequel 
a police arrive, eu bout du compte 
à l'emporter — je terrorisme 
imteme, — n'est pas calui qui mar- 
aue le plus de points, celui qui 
obtient des résultats en contrat 
gnant les gouvernants à réorionter 

. L’arrestation à Vitry-aux-Loges 

terrand, 

rie tiouE police : écarter le ous à ch a doit meser sans défaillance, afin d' Les 
re menaces terroristes qui, melheurensement, Conti- 

ont rénssi, sans aucone éffusion de < g 

sang, à localiser, à interpeller et à remettre à la muent de peser sr notre pays, sur 53 démocratie 

jostice, les dirigeants du groupe terroriste Action - et sur pos Hibertés » 

Ce remarquable saccès.est pour toutes les . 
auforités publiques et tous jes k 

devant la professionnalisation clan- 
destme d'Action directe et la rup- 
ture de ses liens avec une mouvance 
plus large, à l'image de l'éphémère 
mouvement «autonome» de la fin 
des années 70. « Depuis plus d'un 
an, les services spécialisés ne dispo- 
sent pas de sources humaines suffi- 
samment fiables et surtout suffi- 
samment bien placées 
f.….) écrivait-il. Les difficultés pro- 

pres à la recherche et à la neutrali- 
sation d'un groupe terroriste ayant 
acquis un haut degré de technicité 
sont telles qu'il n'existe aucune 
solution miracle. » 

Un travail 

ments financiers à l'appui Une 
démarche à laquelle, après le 
16 mars 1986, le nouveau ministre 

de Versailles — qu'il dirigeait 
jusqu'à sa nomination eux RG — qui 

M. Bardon a su insuffler à son ser- 
vice la patience et Ia ténacité néces- 
saires au service d'un seul objectif : 

franc-parier et son indépendance 
d'esprit. Responsable du SRPI de 
Bordeaux à partir de 1979, il 
n'hésita pas, au procès de truands 

tiens dont ils bénéficiaient dans la 

tains responsables de la police 
urbaine locale, 

L'opération du Loiret est donc à 
portier au crédit de professionnels, à 
l'image d'un autre acteur central, 
M. Ange Mancini, patron du RAID 
depuis sa création en 1985. Succès 
qui est, par contreconp, aussi celui 
de M. Philippe Masson, patron de 
la DCRG, qui venait juste de mettre 
fin à an mélange des genres critiqué 
par certains de ses collègues 

Ancien de la PJ, M. Bardon sait 
qu'une arrestation reste vaine si elle 
ne permet pas de confondre les pré- 
venus devant on tribunal qu'une 
cour d'assises. De ce point de vue, il 
peut être optimiste. La perquisition | 
opérée durant le week-end en pré 
sence de Jean-Marc Rouïllan a 
permis de saisir un important arse- 
mal : 30 kilos d'explosifs, quatre- 
vingts détonateurs, du matériel 

d'écoute sophistiqué. Ët surtout de 
très nombreux documents du groupé 
terroriste, dont ceux que contenait 
la serviette portée per Georges 
Besse le jour de son assassinat. Une 
servitte en cuir noir dont les poli- 
ciers assurent que Nathañs Mént- 
gon la donnait, en morceaux, à ron- 
ger aux six hamsters qu'elle élevait 
dans son repaire de fermière, aux 
côtés de deux chèvres, cinq chats èt 
une trentaine de canards. 

EDWY PLENEL 

La vie sans histoire 
de « Nadine » et «-Robert » 
DRÉAS — . femme, sine grendé file fran- 

drone conmpendut : den” 

qu'on n'avait pas de raisons de. .:vemement de ce pays, avait 
les remarquer. » Le bourg de appris à traire les vaches et 
Vitry-aux-Loges (Loirét), -ÿcquis d ‘po 
1 518 habitants, à 30 kilomètres - piété 18 habitants, léter-s4.petite. ménagerie 
à Fou d'Ovbéaresoù les aout : Mbanedeue AE Den man eu 
membres . d'Action : directe. ‘ont Gué Girauit. Elle n'hésitait pas à 
été « cuellis », a’ a-tojonré SON . venir: garder là grand-mère de : 
chôtelain, est devenu un banal. Quatreé-vingt-huit anñs.at rendait . 

village de résidences secondaires de menus services. 

QU Pe be FALe ue Pour Daris-ta-coisine de la ferme on 
qe a poussé ls grand-mère, # qui n°2 

On aurait pu'imaginer les Di sas idéos », auprès de l'être. 
chefs historiques. d'Action Lg domeatique: de tôujôurs, «le 
Girecte planqués dans: Quelque Jar», -qui vient. de l'Assis-. bastion imprenable. «Nadine». {once » et à qui, un jour, 
et « Robert » {1} (Nathañe Méni- cNodina» avait offert une. paire 

rain Ja classique pancarte … Elle sait que c'était criminel, 
« Ettention aux pièges » pour se 5 D 1 
protéger des cambrioleurs, trentaine, epportsit de temps à 
comme Faffirmrait « Nadine » 1 _. : 

Sec Mercades: à maison — passée au peigne fin une immatriculée depuié dimanche par une 
Det ire es eu re de nt 
l'apparu au Gus Grei. Dérsmns des bits de Re nd de ne: écrire > dans la de : d dei , son Li 6. quatre Stères n'ont pas free Due Eure dent 

ble modèle x qui restera 
etes ment, : ajoute un 

famille Foucher st ja jeune 

Re RN “Saone air tante tee Cr à 

M en Eras 26 Nr à ù es De à ds voi 

EM EE ut 

É EBÉEpPESEEN 
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Société 

des q uatre principaux responsables d’Action directe 
aux responsables politiques Aïnsi, dans ce concert de félicitations appa- ef Joxe ont défait, a-t-il ajonté si (ceux-ci) affaire, la gendarmerie, en félicitant aussi les 

x pince, M Mütterrand. a ee le remmeut consensnelles et excluant d'avance, n'avaient pas démahilisé les ser ies spécial LI SRE rue Riasenrs années >» aurait permis ion porte-parole toute «polémique Conduit une politique très complaisante à l'égard i, notent quelques mauvaises langues 
qi > Fait, divers responsables socia- rie TRE à manqué da terrorisme. » Ce à quoi les socialistes rétor- 214 responsabilité de la sécurité en zone rurale et 
Pons qe ner de d'exprimer durant la | FU de tac es le ‘Tuent — mezzs pocce — que les deux policiers qui, pourtant, n’a rien soupçonné de ce qui se tra- 

le me pes laisser à la le premier — de joner les trouble fête. Selon responsables des arrestations de samedi,  maït dans ne ferme isolée, en bordure de Ia À nn pr ft or Led secrétaire général du RPR, «Georges Besse ne MM. Claude Bardon et Ange Mancini, avaient 
Rond ot D Rare pnEnent le Jean-Marc serait pas mort s'ils n’uralent pas été Bbérés ».  £té nommés à leurs postes avant le 16 mars 1986.  alins Jean-Marc et abritèrent, 
devaient réagir an reproche de les avair.remis en «MM. Pasqua et Pandrand n'auraient pas Enfin M. Mitterrand n’a pas manqué d’avoir trois ans, sans dommages et sans soupçons, leur 

ASE ets anjourd'hni à refaire tont ce que MM. Deïfferre quelques mots pour le grande oubliée de cette  donble vie de campagnards et de terroristes. 

de cendres ét de sang Des enfants perdus 
{Suite de la première page.) commis sur notre sol sont en qui s'entre-tuent sur le so! d’un 

relation diracte avec le, avec les Liban qui souffre, entre autres, 
Aucune société ne peut sa drames du Proche-Orient. Lequel d’avoir trop compté sur la 

permettre de tolérer pareil est le pire? Le Liban vitàl'heure France. 
débordement, et la France una- de l'apocalypse. ignoré, 
nime applaudit, avec le président repoussé, détesté comme empé- 

pr pe A he cheur de danser en rond, le peu- 

Action directe. Personne ne pe Es de po hernie d'une justice abetraite ane 
pourra plus ironiser sur la des régimes arabes idéologique- monde n'a jamais connue. 
femeuse phrase de Charles combat, comme celui de leurs 

deux pays À borter 2 Festocade an vieix ïx . 

C'est ainsi également que le 

ë 
qua selon laquelle il fallait désor-  MNt les plus opposés. frères allemands, italiens ou 
mais terroriser les terroristes. Enfin, l'Irak et liran s'enfon-  Pelges, oran espoir. Mao l'a 

N'ayons garde, cependant, cent dans une hécatombe qui ne . 

parce que le pouvoir vient de profite qu'aux marchands de Gi sue comme Un. :po#non 

un point canons et de pétrole. rait à donner de l'eau à ces pois- 
? cs qui, avec l'orgueil et Que nos gouvemants, que  S0NS rouges 

RONRe Pit 8e | 

ji a; 
d'o bi 

à £ un intellectuatisme dévoyé, nous-mêmes, NOUS aCCOMMO- Que le succès de la lutte 
‘dont neuf à expliquer sans bien  dions de tant d'horreur, qu'elle engagée contre eux ne nous 
DS Sür la justifier en quoi que ca soit 56 soit banalisée au point de ne fasse pas oublier cependant que Re Robert cette violence. même plus nous émouvoir, * ue cette violence qui n'est ici que 

dog potion os en quel Malgré les attantats qui Font, "25 "9 NOUS pessionnions, des merginale ne cesse, ailleurs, de 
‘tro bou. - Jusqu'au. 13 septembre 1980, à trop de reprises, endeuïllée, la Li demières privati mn gagner, Et qu y a trop ii bas 

et un.mot . Action crecte revendique une qui France, dans cette affaire, n’est 1  privatisables, que de « 2 FOUT Par: 
déjà plus le ine. d'atte u qu'en bout de chaîne. La bruta- pour nos petites affaires, avec les comme Emmanuel Mounier, 

ur qu'il a lité des séparatistes, Corses ou de temps à autre une question pour qu’on puisse attendre long- Î B est loin d'égaler celle en Passant sur le Hbéralisma vrai temps encore sans grave danger 

m:#.  d'effervescence eutoncne. se 
list aber à rèrer 2m efondrn : rép “I n'est 

C'est tout simple : il suffit de partir avec 
TWA, la compagnie officielle de “—@New York’, 
pour la ville de New York et d'en profiter pour 

Aubron| visiter l'Etat de New York. 
| Avec “Passeport pour New York” que vous pro- 

Si vous partez avec TWA avant le 15 avril, vous pouvez 
profiter de “Passeport pour New York” et de 

la voiture gratuite. I] vous suffit ensuite 

u A Lg VOUS avez FN D CON RU de 
une visite York, une voiture votre parcours. À la fin du 
“Hertz pendant 7 jours pour visiter l'Etat de New 

York, des cadeaux et des prix à gagner. Îl suf- te oi e 
fit d'être 2 personnes minimum par voiture. des cadeaux et vous aurez droit à 

. : New York c'est une ville. participer à un concours qui 
Une ville trépidante: la 5° Avenue, a : pourra vous faire gagner un autre 

sut | Statue de la Liberté, Central Park, Broadway, voyage aux USA avec TWA — Fläneries 
boo- | les restaurants, les boîtes de nuits, les bars. Américaines et Hertz. 

C'est ça New York. : Renseignez-vous vite chez votre 
| New York c'est un pays. agent de voyages. Demandez-ui 

.…… Del frontière canadienne jusqu'à renseignements sur le merveil 

Long island, c'est encore New York, l'Etat de leux programme TWA-Flaneries 
New York avec des sites extraordinaires, Américaines "Passeport pour 
tels que les Chutes de Niagars, la Vallée de . New York. 
FHudson, et tant d'autres. C'est encore Et bon voyage. 
cela, l'Etat de New York. 
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L’arrestation des responsables d'Action directe 

, 7 1 € 2» 

L'un amnistié, l’autre libérée 
nale, fe RPR s'est prononcé 
contre ; l'UDF s'est abstenue, à 
l'exception de MM. Christian 
Bonnet et Raymond Marcellin, 

mois suivant la seconde sem tous deux anciens ministres de 
fbérée après avoir observé une l'intérieur, qui, eux, ont voté 
grève de la faim. Recherchés de contre. 
nouveau, presque aussitôt, par la Certe loi d’amnistie exclut 
police, ils échapperont aux  cependent le fibéretion des mil- 
recherches jusqu'au 21 février  tants politiques auteurs d'infrac- 
1987. tions d’une particulière gravité, 

Le 13 septembre 1980, Jean- en particulier ceux qui Sa sont 
Marc Rouillan et Nathalie Méni- rendus coupables de « tentatives 

gon tombent dans le piège que  d'homicide par arme à feu sur les 

leur ont tendu, rue Pergolèse à représentants des forcas de 

Le 13 septembre 1980, Jean- 
Marc Rouillan st Nathalie Méni- 
gon sont arrêtés. Le 5 août 
1987, le premier est amnistié. Le 

Paris (16°), des policiers des rer 
seignements généraux. Ces poi- 
Giers leur ont fait miroiter un 
rendez-vous avec le terroriste 
« Carlos ».…. Jean-Marc Rouillan 
se laisse maîtriser. Nathalie 
Ménigon dégaine une arme et 

tre, Sans blesser personne. 
La loi d'amnistie dont bénéfi- 

cera ur an plus terd Jean-Marc 
Rouïllan est une loi « classique ». 
Comme celles qui ont suivi les 
élections présidentielles de 1969 
et de 1974, elle prévoit la Fbéra- 
tion des personnes ayant porté 
atteinte à {a sûreté de l'Etat. 
Publiée au Joumnal officiel du 
5 août 1981, cette loi a été 
votée à l'unanimité au Sénat, 
moins la voix de M. Yvon 

, ancien ministre, appa- 
RARE RER, A l'Assemblée natio- 

Polémiques sur les 
* Il fau: bien dire que M. Besse 

par exemple ne serait pas mort s'ils 
n'avaient pas été libres +, a déclaré 
M. Jaques Toubon, secrétaire géné- 
ral du RPR, après l'arrestation des 
chefs d'Action directe. « J} faut dire 
aussi, à ajouté M. Toubon sur 
RMC, que MM. Pasqua et Pan- 
draud n'auraient pas aujourd'hui à 
refaire tout ce que MM. Defferre et 
Joxe ont défaii, s'ils n'avaient 
démobilisé les services spécialisés et 
conduit une politique trop complai- 
sante à l'égard du terrorisme. » Ce 
« prasnifraue succès », a conclu 
M. Toubon, démontre que » Ja lutte 
corire le terrorisme n'est pas sans 
espoir quand une forte volonté et un 
grand courage sont mis à son ser- 
vice ». 

Invité du «Grand-Jury RTL-le 
Monde », M. Gérard Longuet, 
ministre délégué chargé des Pet T. 
a estimé qu'en matière de terrorisme 
« rien ne Se fait sans la durée ». Wa 
ajouté : « SŸ ces terroristes d'Action 

recte, qui s'affichaient comme tels 
dus longtemps, n'avaient pas été 
dibérés par une amnistie un petit 
peu aveugle ou. en ious les cas, 
imprévoyanie, en 1981, certains 
acies criminels n'auraient peut-être 
pas eu lieu, je pense à M. Besse et à 
d'ingénieur général Audran » 

« Pas de leçon 
à receroir » 

Mr Simone Veil (UDF} a égale- 
ment estimé sur Europe 1 
ï AR UE cure ne étre, en 
l'espèce, écartée ». « peut espé- 

rer qu'ils [les socialistes] ont changé 
et qu'ils se réjouissent de cette 
arrestation. « Enfin, M. Alain Pey- 
refñitte, député RPR de Seine-et- 
Marne, a jugé « amusant de voir 
M. Mitterrand adresser ses félicita- 
tions à un gouvernement qui mane 
une politique à rebours de Ja politi- 
que du gouvernement qui l'avait 
précédé +. « On doit rendre hom- 
mage non seufement à MM. Pasqua 
et Pandraud (...),mais encore avoir 
la reconnaissance pour M. Chalan- 
don qui, par quatre fois qu'il a fait 
voter au cours de ces derniers mois, 
a pratiquement reconstitué la Cour 
de sureté de l'Etat et pratiquement 
rétabli ce qui avait été ampuié de la 
doi Sécuriié et liberté », a affirmé 
l'ancien garde des sceaux. 

Lundi, sur France-Inter, le porte- 
parole du gouvernement, M. Alain 
Juppé, s'est montré, sur ce point. 
plus nuancé, préféram. ail dit, 

r vers l'avenir plutôt que vers 
le - passé». « L'ensemble de la 
nation éprouve le mème sentiment 
de soulagement et de confiance 
renouvelée », à igné le ministre 
délégué au budget. 

Au nom du Parti socialiste, 
MM. Jean-Jack porie- 
parole, et Georges Sarre, secrétaire 
aational, ont répoudu aux critiques. 
« La lutte contre le ierrorisme ne 
doit pas souffrir de polémique poli- 
tigue. Er 1981, les charges qui cou- 
raient contre les responsables 
d'Action directe n'étaient pas les 

Publicité) 

CENTRE 
Murdjieff-Ouspensky 

Tél, : 42-73-17-06 

d'ardre » {communiqué du conseil 
des ministres du 8 juillet 1981). 
C'est le cas de Nathalia Ménigon. 
Elie reste incarcérée. 

Elle sera toutefois libérée un 
peu plus tard, après avoir 
observé pendant vingt jours une 

de la faim à {a prison de 
Fresnes. Le 17 septembre 1981, 
M. Guy Joly, premier juge d'ins- 
truction à Paris, chargé du dos- 
sier depuis la disparition — 
récente — de la Cour de sûreté 
de l'Etat, rend en £a faveur une 
ordonnance de mise en liberté. 
Le parquet ne fait pes appel. 
Nathalie Ménigon est censée se 
présenter le moment venu 
devant la cour d'assises, qui doit 
la juger pour la fusillade de la rue 
Fergolèse. Peu de temps après, 
elle entre dans la clandestinité. 

libérations de 1981 
mêmes qu'aujourd'hui », a rappelé 
M. Queyranne sur RMC. - Les 

feson à recmo de lerruele male. leçon ir de l'actuelle 
rité, a affirmé M. Sarre. Sous 
Valéry Giscard d'Estaing, il y avait 
la Cour de sûreté de l'Etat, mais 
elle n'a jamais jugé un terroriste. 
fuand elle en trouvait un, elle 

'élargissait comme Abou Daoud. - 
Au micro d'Europe 1, lundi, 

M. Jean-Pierre Chevènement a éga- 
lement aussi vivement : « {{ est 
inadmissible et scandaleux d'enten- 
dre M. Toubon dire que Georges 
Besse serait encore en vie, si Rouil- 
lan n'avait pas été amnistié. - Les 
arrestations de samedi sont le fruit 
d'un + travail de longue haleine de 
la police dès 1984-85 », a affirmé 
l'ancien ministre de l'éducation 
nationale. Dimanche, MM. Lionel 
Jospin, Charles Hernu ei Louis Mer- 
maz s'étaient félicités de ces arresia- 
tions, ainsi que le Mouvement des 
radicaux de gauche. 1 s'agit d'un 
succès de la démocratie fran- 
gare +, à déclaré l'ancien ministre 

la défense. 
De son côté, le député du Front 

national Bruno Mépgret a félicité les 
pce, indiquant : » Tant que la 
ol se prévolsre pas [a peine de mort 
pour les crimes terroristes, l'action 
de la police risque d'être un éternel 
recommencement ponctué d'éva- 

sions, de prises d'otages et de chan 
sages. » 

Parmi les syndicats de police, les 
réactions sont unanimes. L'Union 
des syndicats catégoriels de la police 
nationale (USCP) estime que « la 
volonté politique. le courage et la 
ténacité du ministre de l'intérieur et 
du ministre de la sécurité portent 
au “hui leurs résultats les plus 
évidents ». La Fédération profes- : 
sionnelle i ne de la police indépendan 
(EFIP proche de l'extrême droie) : 
« salue le courage des collègues qui : 
om dû résister aux campagnes anii- : 

licières menées des associs- 
re ennemies de lordre .. 

Enfin, le Syndicat des comrmis- 
saires et hauts fonctiongaires de la : 
police nationale estime que le coup 
de filet résulte d°- une parfaite coo- 
pération entre les différents services 
ou directions chargés de la lutte ! 
contre le terrorisme», et que la 

lice vient de démontrer + l'habi- : 
leré ex Ja détermination de ses ser- 
vices de renseignemert ». 

Selon « l'Humanité » 

Un « paravent » ? 
Sous le titre « Besoin de 

Après avoir rappelé que la 
coniamnaticn du terrorisme per 
fes communistes est «Sans 
ambiguïté », {’édirorialiste 

kilomètres de Paris ? Action 
directe aurait-alls servi de para 
vent, comme en d'autres 1ermps 
des sorvices secrets OM mani 
Pulé des organisations de ce 
genre pour couvrir leurs beso- 
gnes inavouables ? » {..) 
s L'opinion comeren- 
drait mel que le procès qui doit 
intervenir n'apporte p2s un peu 
de ciarté sur les acteurs, leurs 
complices et leurs inspirs- 
teurs», conciut le quotidien 

communiste. 2 

_ Société 

Georges fbrahim Abdallah aux assises de Paris 

mébéanes—.. - 

Un président tranquille entre deux avocats pugnaces le J& 

pourquoi un lit de justice sous 
Louis XIII, tel est je décor du 
procès de Georges Ibrahim Abdal- 
lb 

ordinaires ou d' pour 
l'affaire dite des fuites en 1956, 
généraux Jouhaud et Salan au 
temps de l'OAS. C'est ici encore 
qne se sont déroulés les débats de 
l'affaire Ben Barka, puis, plus 

récemment, l'affaire de Broglie. 
Décor inhabituel et surrané. 

D'autres accusés avant Georges 
Ibrahim Abdallab y ont produit des 
déclarations violentes pour ensuite 
s'enfermer dans le silence ou décider 
de quitter l'audience, comme il a 
l'intention de le faire, laissant. 
Me Vergès cu 

La société américaine Pan Ameri- 
: can Pacific Satellite Corp, a signé, 
vendredi 20 février, à Pékin un 

: contrat pour la mise en orbite géo- 
: stationnaire, (36 000 kilomètres 

! fondateur des Chiffonniers 
Î d'Emmaÿs. Ca projet répond à 
: d'appel du Saint-Siège proposant aux 
| pays riches de « lancer un vaste plan 

| ques Vergès, doit 18. spécialité ét 

bre d'accusation de Paris le 28 jan 
vier dernier. Cela, c’est le préslable 
grigaire. 1} peut toujours te pere 

Le président est M.” Maurice 
Colomb, conseiller à la cour d'appel 
de Paris depuis 1979, il à des assises 
uñe conmiissance certaine” 

dont 3 sait trop bien’ quel sera Je 
comportement et l'agressivité, ‘ 
Sa manière ordinaire ie — faite de dilté et de. pat 

êve D donpenr du le cage qu 
fauves, du moins à maîtriser un 

débat difficile, qui sera observé dans nd Ps 

arrive avec ane tion qui n'est 
.  plusàfaire. 

Jacques Vergès 

le physil que. 1 faut y ajouter 
r d'un sourire dont on ne sait 
j s'il traduit une satisfaction - 
de soi-même ou l'intense jubilatil 

“d'être” dévent aujourd PT 
ceux qui sait que Le moindre de”ses 
propos sera religi recueilli 
et non mans j 
l'opinion. Car tel est. bien 

* aujourd’hui je paradoxe. 

_ Certes, les entretiens que lon sol 
licite de lui ne sont pas cominandés 

REPÈRES 
Alcool et publicité 
Du renfort 
pour le professeur-Got 
Quatorze personnalités médicales 

professeur À 
société française de médecins 
interne, le professeur Tubisne, drec- 

D'autres personnalités, parmis 
iesquelies, les professeurs’ Jean 
Dausset et François Jacob, prix 
Nobel de médecine, sinsi que 
MM. Jean Bemard, Alfred Jost, René 
Kuss et André Lemaire se Sont 

Jointsie 22 février à cet apps 

Dans un décor sürariné, les ombres de Zola, 
. de la bande à Bonnot, du docteur Petiot. 
. .r ::. 'étde Ben Barka : 

et celles des généraux Jouhaud, Salan... 

HION 

lun” GET de qui 

jaune au à. u à 

danseur ss rés sure dus 
Disert sur __ procès .Gokimas, après LÉ out come peur ee que Emil cac € mn à 

reste et, üofamment, sûr üne 1$ pour des agressions qu'il recon< 

la gentillesse et, moins encore, Récemment, il agissait devant Je LA 

per nd son chemine- tribunal civil, au nom de 

iment.. Bien des amis d'autrefois ss M= Dani Mitterrand et d'une 

sont détournés, mais de nouveaux association qu'elle préside, mise en 

ont pris Ja relève, séduits par la dia- causé certains journaux à 

Sn d'inogs É hi, Sea igpemenr M de aura 5 défend 
o LS au : 

ines_ Familiales français, d'être un familier de l'Elysée comme .< 

us comman- peut l'être son confrère Roland PE 

ne — ï Dumas, de président d ; 
une part, son atti- ami pe d < 

tude politique: Un engagement à de la Répubtique. Depuis trente ans, 7 

dix-sept. ans dans les Forces fran avocat, entre autres, de TFL, D : FA 

çaises libres lui permettra touÿ excelle dans les affaires de diffams- : 
si nécessaire, de répondre qu'il n'a tion. Îl y apporte ses CONRAlSSANCES 

‘ Sharp ie ; 

Ce flegmatique à te 5 

tannique sait décocher dans ua UE Le 

débat ou dans une plaidoirie le mot . 

qu fait mouche, Ainsi, plaidant pré- 

cisément pour Mw Mitterrand, 

. contre le nouvel hebdomadaire 
ü glisse tout 

lequel 1 appéraissai É es La phrase qu'il commence s’achève 

Fcatrélable. oilk ce qui appelle toujours. en conformité avec la 
faire ses premières classes. grammaire et la syntaxe. Inscrit au 

Ce n'est donc plus, à l'approche barreau depuis 1953, il y est à quel. me — 

de la trentaine un jeune homme qui ques années P . ER 

arrive = Darren 0e Paris La nee # [ Lee 

guerre d'Algérie, les procès de ce 
n : Robert : | 

temps-là, révèlent © fois qu'y ter, Jean-Denis Bredin, Henri HS 

paraît, la jon que ce révolu- Leclerc. Comme eux, c'est un bat- Pet te ses 

tionnaire se fait de sa misai Le: tant, ux gps Si f'armre 5 

retourner l'accusation contre 2. ; ee. 

juges, contre l'Etat dont üs sont les  péual il à la parole au premier, Îl est “ Er 
auxiliaires, en leur faisant velo bien rare que, d'avance, il n'ait pas SF 
qu'ils n'ont rien à envier, pour ce qui les répanses à donner aux argements - = % 

est du crime, à ceax qu'ils poursul. desesadversaires. = mit 

vent, tourner en le système Ax cas-0ù il] décoùvralt après ë ue 
même de la justice, tout en utilisant coup qu'il a omis un point, il aime ec: Hand 

À son avantage tous les moyens que volontiers répliquer. -C'est une ST EE 
le établie par ce même affaire de tempérament Un magis- oct ve 78 
Ktat démocratique, peut lui offrir. trat a.dit on jour de l'avocat que Le sé cas M 

dans l'affaire meilleur est-celui qui sait donner au me it hs 

absence de huit années entre 1970 et mais aussi pour une autre 
1978, Me Vérgès sera toujours celni : dont ilse défendait d'être coupable. ! 

qui éprouve de véritables délices à la * ; 
seule idée qu'il puisse inquiéter et 

” MeGeorges Kiejuan jan 
oulapassion 
de convaincre 

M: Georges Kiejman, partie 
civile, contre Georges Ibrahim : ; 
Abdallah, est de ceux auxquels il 
faut aussi des adversaires à sa 
mesure, À première vue, la Devant son confrère Vergès! qu'il occupe, et, surtout, le fait qu'il : : 
Foccupe 40 nom du gouvernement . M® Kiciman se seut un peu devant 

. américain, 2.de quoi surprendre. l'incommi C'est la première fois 
ME Khjaes où nn palsls da cour qu'ils se trouvent 
qu'on à gauche, et les affaires Chacun connaît les forces de, 
qu'il plaide en apportent La régulière utre et snppuie ses faiblesses.  : 
ilastration - . ‘ : MEAN-MARC THÉOLLEVRE. 

mission à la direction centrale des. pour ‘attènc j Ë Ée des pour atrendra les ramiers à la 

axpaanol equtsé de France dou Le 
la maison d'arét de Lure (Haute - s'egit: du trents-dendème 

| 19 jullet ls déten- pu trentième en « urgence 

l'octogénaire était venus ki propoësr samedi vers 17 heures ren ane 
2 ru La frontière doux hauree pheranr à Le ÿ 
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Culture 
—_—_—_—_—— 

Au Centre Georges-Pompidou 

. Le Japon de Takemitsu et de Messiaen 
Le concert donné avec Fermeyhough, Grisey, Avec The Dorian Horizon, écri la fraîcheur d' 
per l'Ensemble sm D Pal eos en 1966 pour la Fondation Rousse: Rss Ssreut dus 

Les rêveries du mélomane 
Observant les volets clos de  Prokoñav, joudi à 20 h 30 à 

son voisin critique, le mélomene  l’Auditorium des Halles (14. 47- 
conclut qu'il est parti en 53-70-76}, et s'il renonce à aller 
vacances et, muni d'une fausse entendre le son de l'Orchestre 

ñ à ciel de compositeurs. Le titre de son vitzki, par Toru Takemitsu, on res- une composition savante et jes- barbe, imagine de prendre sa national de France se perdre 
au Centre Pompiel © ‘© ‘. œuvre, Texture du délire f,s’inspire pire au contraire d'emblée une tueuse d'une extrême densité où l'on Place pour assister, sans bourse dans la salle de La Villette mat- 

7 IDIGOU, d'une évocation d’Antonin ù atmosphère éth Etce n'est pes reconnait le grande époque de délier, aux concerts de ses gré la direction de Lori Maazai à l'occasion dé l'exposition sant par Pierre Boulez. et rien simplement parce que nochromie, rêves : le récital de Rudolf Serkin et l'attrait de la Symphonie n° 2 
«Japon des avant-gardes», ‘225 ra musique ne permet de devi- ces deux grou de cordes, a Een {salle Pleyel, lundi à 20 h 30), le da Tchaïkovski, le mélomans ne 
nous met en face ner son origme, du moins à nos Dao à mage qui na peu gÂïer les Couleurs de la concert-rencontre avec Frençois- manquera ni le Concerto 

* oreilles. Mais on se laisse prendre à répondent où se rparient, Qté este, Et exspecio et la LA Eure ROUr de l'ambiguité avec laquelle ia forme intériorisée de cette «orgs- évoquent les coloris de l'orgue à bou:  Transfiguration Les ciseaux mer. | Bernard Mache à l'Audito” orgue de Poulenc sui du Foi 2ous considérons. nisation du délire» : musique pico- che, les mystères du gagaku, les  veilleusement lbérés Pierre- flum 105 de la Maison de Radio- na N Ver me: One 
France {mardi à 19 h 30 et monin, J. Mayeur, T. Dran, 
20 h 30, entrée libre), la reprise voix de Semi Frey, le NOP et las 
du Concerto pour violon de Dutik- chœurs de Radio-France dirigés 

rien ourd’hui rante en décaläges rythmiques, d'un fusions extasiées ; mais cette musi- Laurent Aimard irrési 
f'art a tal d'auj - 109 ses panique, Qui FURiBS pro ue sourd des zones profondes de Hs sunisaient aux somprucuses 

avec ujations 
iroi tic 

cris 

inconscient, des couches ances- Jiturgies de l'Ensemble intercontem- 
prises avec uns musique miroitements de à l'intérieur du porain, avec ses prodigieux solistes leux {saac Stem et l'Orches- par Christian Badea (salle Pleyel, 

ï te Géocpton de Be, Le chu mystérieux ct les et suit un in aussi imprévisi éantant la gloire de l'empereur, tra de Paris sous la direction de _ samedi à 20 h 30), ni le récital ne pas toujours y. .des- synthétiseurs et des ondes qu'un prélude de Debussy, tracé len- jetant à à profision fleurs et pierre Daniet Barenboïm, avec, em Schubert par lsagc Stern et 
traits “exotiques» flattant notre  tenot, puisse dénone simplement. tement par la main d'un calligra, la direction si li de ot seconde partie, la Symphonie Daniel Barenboïm (salle Pieyel goût des voyages Nous n'admet. Time Current, de Toshi Ichiya- ou le pinceau tachiste d'un Sessh: fervente de Kent Negano. n° 9, la egrande>, de Schubert dimanche à 20 h 30). Mais les tons guère, au fond, de les voir par- gai (1925). qui fut Père de Joba Paradoxalement, c'est à Olivier far que pensent les Japonais de eur LR green . l'es os ler un abstrait et «uhiver. Cage, fait appel à des concepts japo-  Messinen que revenait le soin de Pays vu par Messiaen {sale Pleyel_ mercredi, jeudi et volets s'ouvrent et l'espoir sel» comme en Allemend, un: mais dur Les rapports de rene 08 de nous présenter le Japon le plus tou- JACQUES LONCHAMPT. vendredi à 20 b 30; 161. 45-63- s'effondre : ce matin, le crité Suédois où un Français! l'espace, mais Son architecture très  ristique avec les hoïkoï de  pS,- Dans l'article eur 'Orcheeme | ©7206): le récital du jeune pis que ne voulait pas se réveiller car Ichiro Nodaïre, né en 1953, mr rene 414 1962 Temples b iques de parc Ge Sen-Francisco (4e Monde duë D niste Jose Carlos Cocareli (pre-  ÿ révait qu'i était un simple visage et barbiche de samonrar ph me ni l'écriture instrument à tale de Nars, ossaux du mont Fuji 23 février) ee jère ligne du miers prix Busoni en 1985 et  mélomane... comme son voisin. 
losophe, a grande partie ès originale, malgré 1 Le Sos qu gagaku à je cour impériale, portique nier paragraphe, il fallait lire « ne Long-Thibaud en 1986), qui 
ses études en France œt. travaillé e shintô dans la mer, ces images artise» (et bon orchestre). Jjousra Liszt, Schubert, Brahms et G. C. 

Los Lobos à la Locomotive 

Un melting-pot éclairé 
Paul Simon considère Los Lobos Chicanos, Leur culture? La musik groupe de Dylan. Mais leur diffé- 

comme le groupe le plus authenti- que tex-mex : un melting-pot rence, ils la portent sur le visage : 
que : le plus représentatif des  d'influences entre rock'n'roll, coun- Los Lance ARE des Chicanos, Et 
États-Unis actuellement. Joignent an western, rhythm’n blues et lorsqu'ils chantent LS au 

l'acte à Ja parle, les a ee à Dane Musicelement, ça donne pesant d'une chanson, c'est toute 
participer à l'enregistrement de son ton rurel élodies charn: tradition qui monte à fleur de 
album sud-africain, Graceland. « I! teintées d'exotimne et belancses our mélodie. Leur nouvel album, produit 
existe chez eux, dit-il, cette simpli- des rythmes ondulants. Los Lobas Par T. Bone Burnett (celui du King 
cité et cette limpidité mélodiques composent sur un registre classique : of America d'Elvis Costello), est un 
qui m'ont séduit dans la musique guitares ciselées sur le mode califor- modèle de synthèse la 
sud-africaine. De la même façon, vocales velout£es, pour titre By the Light of the “Moon 

. mien, harmonies = («A la lueur de la lune»). Le 
mais c'est à partir de leurs racines, #©20rdéon rustique espasrolstes cédent s'appelait How the Wolf 
qui fom aussi partie de le culture discrètes. Juil arène 7 CES Lonpe-là. ont de 
américaine. » i paraison, la suite dans les idées. Lis annoncent 

À titre de com îs sou parfaitement Ga JUL cas 1e Couleur haïtent entrer un pau plus avant “croit revoir dans des pages 
dans le dialogue mystérieux entre: comme celle-ci : el! faut le beœuvred'art» Leurs racines ? Le Mexique. Plus n6nt comme des Dire Straits qui 
cet homme seul et l'armée de ses geste sait à l'image du son Qui ARR NUE LL exactement, ce mélange pimenté et auraient le sang chaud et le palais en Ex leurs chansons : entre chien et 

musiciens. prend vie : résume ce qui, en Herm n Scherchon, ja ; très spécial que l'on trouve de part feu. On a souvent évoqué l'inspira- 
On y découvrire maints tant que processus de pensée, gr peer Sen le Dire LE ct d'autre du rio Grande, etqueper- tion de Woody Guthrie à leur ALAIN WAIS. 

cipes et_détails sur. la gs volonté sensible, conception Xenakis, éditions Actes Sud, pétue la communauté mexicaine, propos, et leur jeu, leur technique x Ce lundi 23 février, à 19 h 30, à la 
que», Fi complexité y à Se 326 pages, 140. Ÿ dans le sud des Etats-Unis parfaitement maîtrisée ne sont pas Locomotive. 

(Texas, principalement) : les sans rappeler ceux dn Band, l’ancien * Disque chez Barclay. 

. Un hymne tendre et fort comme un rêve retrouvé, 
à la nostalgie poignante et drôle... L'émotion instantanée.” 

Jean-Paul Chaillet, PREMIÈRE 

“Un petit chef-d'œuvre !” 
Brigitte Comand, ACTUEL présentent 

ENREGISTRÉE 
Deux journées “d'auditions commentées’. 

Avec un programme musical de disques compact 
classiques et Jazz, sur les:enceintes de vos rêves : 

ALLISON, B & W, CABASSE, DITTON-CELESTION, 
ELIPSON, JBL, JM LAB, KEF, LUXMAN, 

: MAGNAT, YAMAHA. 
présenté par le Monde de la Musique 

‘Aussi rigolard qu'une virée de mômes, 
aussi bouleversant que des enfants mal aimés.” 

Odile Grand, COSMOPOLITAN 

“Joué à la perfection, remarquablement mis en image.” 
Jacques Rouland, ALMA 

“C'est à la fois tragique et drôle, trouble et envoñtant. 
Comme l'enfance.” 

François Cognard, STARFIX 

Le Lundi 2 Mars de 15h à 
et Mardi 3 Mars de 11h . 

d débat / Rencontre  . | sa 
—. es PAS orné RE Le STAND BY ME 

CONS ETT D este 

17h. 
Lu 

17 h 30 Le Lundi 2 Mars à 

A dt 

BAPEBITISE 

ES 

Ta 

SUFREERRSSBERE *RÉRRERÉRS-ÉGBS65 

ite 
Jne 
u&- 

ÉFÉECIE 

BS3È TE 

w4 

ÉSISÉE 

| SERRE Te SNS pâtes HREAER 
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Le is me. le dandysme, le 
suocès, le vedettariat, le sens des 
affaires... Andy Warhoi a tout cela à 
la charge de son image de créateur. 

. eue beaucoup. Trop pour ne pas 

marq! 
est «le type des boites de soupes 

Campbell », multipliées à satiété qui 
trouvent toujours acquéreurs à 

- prix forts dans les ventes publiques 
— jusqu'aux récents pi ts de 
commandes qu'il est d' 
de lui. 

Cette mort prend au dépourvu. 
Car on n’est pas sûr de tenir en main 
tous les aspects de l'œuvre, dont le 
personnage fait partie, quand 
aucune rétro ae Los socare 
permis etre la part choses, 

"Au-delà des surfaces, de l'évidence 
des clichés, de leur platitude, il va 
falloir gratter, passer en revue les 
séries d'images anciennes et 
récentes, de Marilyn à Mona 
Sans oublier les chaises électriques, 
les accidents d'auto, d'avion ou de 
train de l’ensemble « Mort et désas- 
tres », La plus saisissante peinture de 
la scène américaine dans 1 
années 60. Ni les autoportraits. 

ctuent son œuvre, de la photo 
d'identité façon repris de justice, au 
qéouslement du visage ca plusioars 
négatifs, passant ï: 
smasquées, lourdes dé camoul 
rises entre Île et l'être. 

in, faudra relier l'œuvre pictu- 
rale à celle du cinéaste expérimental 
qui fut, un temps, prolifique à 
l'excès. Alors ressortira sans doute 
violemment ce que les exégètes de 
Warhol ont déjà relevé à propos de 
sa phase pop : que son œuvre, dans 
sa forme comme dans son Contenu, 
est tout entière marquée du sceau de 
la mort, Une mort moderne, ù 
ue, perçue à travers les images 
l'images et leur multiplication, à 

travers la mort de l'image unique, 
altérée, dénaturée, usée jusqu'à La 
trame : celle de l'impitoyable perte 
de l'identité. 

Warhol pourrait bien être la 
grande ombre portée au tableau du 
pop art américain qu'on a trop pré- 
senté comme l'apologie de la société 
de consommation, faute de commen- 
taires et d’implication des artistes. 

Fils d'immigrés tchèques, né à 
Pittsburg en 1929 (certains le font 
naître en 1928, d’autres en 1930 ou 
même en 1931), Andy Warhol, de 
son vrai nom André Warbole, s'est 

Yves Montand président 
Yves Montand présidera le 

jury du prochain Festival de 
Cannes du 7 au 19 mai 

Aucun comédien français 
n'avait été choisi à cette place 
depuis Jeanne Moreau en 1975. 
Yves Montand, qui n'a pas reçu 
la moindre nomination pour les 

prochaïns césars du cinéma fran- 
çais en dépit de ses perfor- 
mances dans Joan de Florette et 
Manon des sources, prend ainsi 
sa revanche. 

Le Festival de Cannes fêtera 
cette année son quarantième 
anniversaire. 

Culture 

La mort d'Andy Warhol 

L'art et le commerce 
fixé à New-York au début des 
années 50 aæprès avoir obienu ns 
diplôme d’études supérieures d'arts 
pee Cammegie Institute of 
‘echnology. Comme d'autres futurs 

pop'artistes — notamment Lichtens- 
tein, — il a commencé une carrière 
commerciale en illustrant des arti- 

et ue en même le EE Ron ne GE 
quets de lessive et de 

Factory 
grande époque où défilent chez lui 
écrivains, acteurs, artistes, musi- 

C'est ssmlement en 1972 qu'il 
reviendra à la peinture avec Ma0 et 
en faisant le commerce des portraits, 
selon sa technique habituelle du 

Rasi expliqué son itinéraire son 
és 18, Phtopide A à a 

el" affaires est l'étape 
succède à l'art. J'at 
comme artiste commercial. et je 

finir comme artiste ‘affaires. 

Après avoir fait ce qu'on appelle 
«de l'art» fou ce qu'on peut) ei 

Pi dans l'art aires. Je 
nr être un <businessman de 
d'art» ou «artiste des 
affaires ». () Faire de l'argent est 
un art, travailler est ma les 
bonnes affaires sont us 

à vendant ses productions 

PDepus 1980, prenait is 1980, Î re, it ses 
sujets favoris, Mais cetts fois en 18 
sant des traces de peinture d'or et 
d'argent par-dessus les À 

SEspaues de la ‘Joconiie on de 

He) 

Festival de Berlin 

Huis clos 
Conflits de générations, 
présence obsessionnelle 
d'un frère disparu, 
le Festival de Berlin 
multiplie les huis clos 
mais pas les réussites. 

Un adolescent chilien exilé au 
Brésil avec ses ts : le Couleur 
de son destin, de Jorge Duran. Des 
adolescents tchèques retenus dans 

Françoise C jouent 
une adaptation de Mathieu Galey à 
la Gaïîté-Montparnesse. Lt s'agit 
d'ou huis clos plus impressionnant à 
l'écran que sur ne D'abord 
parce que, au cinéme, ka situation 
est anormale. Ensuite parce que le 
metteur en scène enferme Les mou- 
vements dans un labyrinthe 
d'espaces d’autant plus étriqués que 
l'extérieur existe, Un vrai paysage. 
Les_ menus asie 
paraissent pl i 
ques que les françaises, mais le pos- 
tulat reste trop artificiel pour don- 
ner autre chose qu'une brillante 
performance. Les heures de 
délai que la fille s'accorde pour tout 
biea organiser après sa mort servent 
à uw complet des men 
songes et tent de se supporter sobmbne, de 
se supporter les uns les autres. 

Maison 
tombeau 

Le résultat n'aurait pas été diffé 
rent si la fille avait annoncé : 
« Dans deux heurex, je m'en vais 
az carmei ou soigner les lé, , 
mais pa :'« Voilà le revolver avec 

SE: retournet dam ton pays fatal ct 
finit par jeter un pot 
rouge sur le consul du qui toi 

garde la clé. Les moniteurs sont des 
sortes de vampires; ils ne se nour- 
rissent pas de Sang mais ont besoin 

se rouler dans la neige pour sur- 

ts À prendre responsabi- 
ils cherchent leurs points fai- FRS E FE ï j % #4 

La fantaisie, le Soviétique 
Sokourov y a droit avec 

l'Arche des cœurs brisés, très loin. 
tainement inspiré de Beruard Shaw. 
D s’agit encore d'une maison, sym- 
de d'une société À ia dérive. Le 

L est déstructoré, composé en 
collages de scènes théâtrales sens 
suite ni lien, avec interférences 

Jouez avec le Monde et gagnez votre abonnement. 

3615 TAPEZ LEMONDE _ 

e 
beau - 
Paris, 

RU ect PDT. dairet. svt 2 
- Les célèbres boîtes Campbell 

Le « martien 
| (Suite de la première page.) 

l'indifférence 
arts, évadé du cadre, un 
zombi poudré au cœur de caméléon. 

Sa carrière de cinaste est à 
l'avant-garde de l'onnui total. 
« Sleep », uü loug métrage muet de 
huit heures, ne montre qu’un 
homme dot; « », ke 
State One de l'anbe Si mai 
etc. Trente muets volontiers 
morbides et sexuels, tant sur les 
« Chelsea Girls » que les « Lonesom 
Cowboys ». À partir de 1973, sa 
collaboration Morrisse: Y 

» de Marilyn 

ni fi! Hi} j 
quart d'heure de célé- 

avait quant à lui eu plus que 
‘Warhol n’est pas mort 

par coquetierie, pour 
les braves gens. Îl s'est 

cffacé dans le sommeil à la suite 
d'une opéretion de la vésicule. 

> quoi on peut S'affrir la mort 
d'un père peinard après une vie de 
mauvaises Murs : une leçon. 

MICHEL BRAUDEAU. 

SES Re PRSE Ë 

-THÉATRE 

« Fin de partie », de Beckett à Marseille 

Un agonisant d'une santé de fer 

CSS PE LL EH nes 2 
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Communication 

: Journée décisive pour la télévision privée À la place de Radio 7 

. Les choix de la CNCL pour la «5» et TV 6 Radio France projette de créer 
vont née de boucler les candidatures pour la « Une» | """éseau consacré à l'information 

La direction de Radio France ser que, seules, les grandes radios 
hmdi 23 février nationales — Europe 1, Inter — Hi : Journée décisive pour Ia Wérision tour de table. Les groupes-Hächotte même si Le patran de l'Express a week-end pour tenter de modifier le privée. Cest en efict ce 23 février et Bouygues, qui ont chacua du mal toujours déclaré à son conseil d'administration le un jour se payer le Juxe qu'« i/ n'ouvrirait t de « ». que h Conmisiin nationale de la à compléter lour montage financier, pas le dossier TF 1 ». Pour TV 6, la pre MR ue. pote projet de création d’une station Fe Poe np Commumication- et -des libertés espèrent en effet recevoir le secours  CNCL restait lundi matin très pare tures. publique thématique sur Le cré- _2g0iens, défi anc br 

Gp ges fire connaître se. des groupes exclus de le première tagée entre les trois candidatures menu «ioformation 24 heures moyensss, M qe tree des DPdcs 
ho pour 2 Dr ans + compétition. : Les treize «Sages» étaient ns Pi la CT: 08 s5n ausocis fe Lyon sur 24». Cette nouvelle radio ces ne PENtE 

6, tandis candidats à . entre deux convictions naïse ent écartés Radio Fragce pour- importants 
l'achat de TF 1 doivent déposer leur : Pour la «5», la candidature de mont contradictoires : la nécessité choix final, les deux s0ciétés pour. Ho dome, gr mine Un net MM. Robert Hsrsant et Silvio Ber. de menteur une chaine munteale, raient &tre sollicitées par Hacherte rapidement — Prèm= Le budget de Redio France, que 

"événements qui prend ioute Îusconi semblait assurée de le vic- Fimpossibilité d'exclure la Comps- ou par Bouygues qui vient de finali- drait, en région parisienne, Et on sxit particulièrement limité en 
soni quand on sait queles toire, Lour challenger, M. Jimmy  gnic luxembourgeoise de 16lédiffn) ser son accord avec le groupe GMF. | Pace de Radio 7 et serait desti- 1987, nc semblait donc guère pro- 

à TF 1 attendent les déci- Gokdsmith, pourrait alors être tenté sion (CLT) du paysage andiovisuel. née à devenir — à terme — ma  pice à ce type d'initiative. Mais La 
de rejoindre le groupe Hachette Des négociations ont eu lieu tout le JÆ.L Et ee es A présidence, qui visblement she 

P | 8 Re P tion et décidé de lui : sonner 
< op secret. = correction pour bi SorinÉ radios 

Le conseil d'administration » locales destinée au 
Tensions entre M. Bouygues je projet était sound, dr à jeune de le région parisienne. 

: . A présidence de Radio France. Top devrait donc disparaître et céder et le personnel de là première chaîne sat à limériur de le melon  quenets, baux et budget à le mon 
e ronde, compris à l'égard ga por nue station. Les fréquences 

devait ont participé à cet entretien. mof est la compétivité Ne sonnel 6 ainsi prose autres radios locales ou métropol 
“1, ses rela- SL'eurevue e eu lieu debout»,  Îons faire de TF1 Dune malson jeune, disparition. Top secret à l'extérieur.  taines du réseau (Marseille notam- 

de la chaîne rap ortent-ils, en présence de active et éenne. » Une Le projet est pourtant bien réel, étu- ment) pourraient également servir 
sons les M. Patrick , directeur de la que ls CFD juge « dé de en on rl eq relayer ce nouveau 

de diversification du groupe, êt « elle aorentes et à ». Au risque | une petite équipe réunie autour de Journalistes et techniciens (14 sur 
n n'a pas excédé dix minutes » grève évoqué en Cas de licencie- | M. Roland Faure (PDG) de Michel 40 personnes) seraient répartis dans 

delente  p CHDT, ments, M. Bouygues auraït rétorqué | Tanriac (mem binet) diverses stations société 
a donné nues CFDT, 1 s'egisie do qu'il se flatrait le n'avoir pas conou de Michg Manes et Jérnse Bel PR RM DT SEE 

s es Lan de Des potentiels de ua seul jour d d'arrêt de travail dans | (respectivement directeur de l'infor-  tée ne sereicnt pas renouvelés. 

| î ' adhéré, le sentiment TL one Ha as dé e Au sujet d'une convention collec- d'Inter). Communiqué à l'équipe de 
d'avoir &6 floués (le Monde dun Gévaient &e 00 15 tive M. Bouygues à dit, selon les |  jidée n Radio 7 par une indiscrétion au 
21 février). Bon nombre se deman- rs reçus ces jours-ci : deux syndicalistes ; « EI existe, el idée n'est pas nouvelle et, milieu de la semaine dernière, le 
dent si:le mméro un des travaux ste di nantes de Fac ict des ÿj n'est pas sûr qu'il faille en chan- | Spuis six années, nombreux sont projet a sevné la colère et la stupé- 

a. pas ét6 animé, dès le 2tivi (informetion, gr. et il a ajouté : « Dans le bäri- | Ceux Qui ont rêvé de lancer sur la faction, Trois assemblées générales 

« veut cacher le rene 
refusant la publ Icarion de 
audits », le syndies t estime que 

«purement et simplement magazines, ion et fabrication enr, mon grou n'est pas membre | bande FM pareille radio : informa- t en lieu samedi et fundi mati 

[er mn L a sa a er a Pope ds e Ein dc male, Chez ne 24 ; à domer a, a tenta Jemais eu l'intention de « soutenir on ne le ni ce me ni sur 24. Tous, jusqu'à des ini réellement le projet ». , * Collective supervisée par un collège / association des employeurs. » présent, avaient dû renoncer, faute y an de : . ns er d'employeurs, comme c’est actuelle- de moyens, Et l'on finissait grève ‘ensembi résçcau ape do rpetqnE la ment le cas dans l’audiovisuel bc) Fi Teen PE un k . vient de ublic. A terme, la CFDT souhaite à ses promesses, Roland Faure n'a à à , ADrèS UNE rencon- : 
"élaboration d'une + convention coi- © M. Gérard Pinson rofuse la M. Pinson a constaté que l's actuel 

ur nr PME 0% Jective de branche » alliant les sec- | rédaction de FR 3-Corse. — rédacteur en chef de FR 3-Come, | 4% moment consulté le persommel 
L à teurs public et privé. M. Gécard Pinson, chef du service Samples Sanguinetti», n'avait pas a organisations 

Pour ce qui est de l'emploi, indi- société de Soir 3 nommé, vendredi «préalablement accepté, comme (Syndicat national des journalistes) 
quent les deux délégués, M. Bouy- | 20 février, rédacteur en chef de cela semblait convenu, une nouvelle de Radio Fi 
gues «s'est contenté » de répondre : FR 3-Corse en remplacement de afectation dans la chaîne » et qu'à | in ve procédé à là hussarde » et 
«IT n'y a pas de raison de M. Sampiero Sanguinetti, a décliné  renonçait « à Auf succéder dens ces « soutient l’action du personnel ». 
a priori ou de se séparer de la com- | samedi « la proposition da la direc- conditions s. Ule Monde daté 22- ” 

pélence interne, mais notre maître | tion de FA 3». interrogé par l'AFP, 23 février). ANNICK COJEAN. 

VERSIONS 
DE CHOISIR 

La Renault 21, c'est 1l ver- 
sions avec différents niveaux 
d'équipements et de moto- 
risations: de 1721 cm à 
1995 cm essence, 2068 cm° 
Diesel, Turbo Diesel. A vous 
de choisir, à vous la liberté. 
Modèle présenté Renault 

21 TXE avec options. Millé- 
sime 87 Garantie anti-corro- 
sion Renault 5 ans. DIAC: 
votre financement. 

RENAULT préconise GIF 

RENAULT 21 : 
VOTRE LIBERTÉ 

| [L'article 59 de Lx 163 du 30 
bre 1986 «relatire à ln Eberté.de le 
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théâtre 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 
‘Les jours de première sont indiqués 
catre parenthèses. 

CABARET, Théâtre (4285 
DA TOR non 
NOS HOMMAGES MISS EMILY, 
Théâtre Les Déchargeurs (en anglais 
Le 24) (42-36-00-02), 20 h. 

OPÉRATION FU, Café do }n danse 
(43-57-05-35). 20 b 30. 

HORS PARIS 
artie su Théâ- 

Les salles subventionnées 

CE£RA (47-42-57-50) 19 h 30 : Cendrit- 

COMÉDIE-FRANÇAISE  (40-15-00-15) 
20 h 30 : le Songe d'une nuit d'ét& 

Les autres salles 

ARTISTIC-ATHÉVAINS  (43-55-27-10) 
21 h: Circuits clandestins, 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35}, 
20 h 30 : Opération Pa. 

DAUNOU (4261-69-14) 20 h 30 : Y ati 
otage dans l'immeuble ? 

GRAND EDGAR 43-20-90-09) 14 B 30 : 
Etres en formes, 

HUCHETTE (43-26-3899) 19 b 30 : le 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ; 
21h 30 : Sports et di 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) I : 19 h 30 : 
Paudisires 21 8 1: Kou par Kou. — Il: 
20 h : Thérèse Desqueyroux ; 21 h 45 : 
On répète Bagatelle. 

MARAIS (42-78-03-53) 20 h 30 : la Comé- 
die sans titre. 
MICHODIÈRE (47-42-95-22) 20 h 30 : 
Double mixte. 

ŒUVRE (48-74-42-52) 20 h 45 : Léopold 
Le bien-aimé. 

PALAIS DES GLACES (46-97-4593) Li 
21 b : Une mouche dans la ttc; Il : 
20 h 20 : S. Joiy. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20) 19 b, 
les jours pairs : Armandine. 
RENAISSANCE (42-08-18-50). 21 h : Y'a 
pas qu' 

TAI TH D'ESSAI (42-78-10-79), 
20 b 30: Antigons ; 20 h 30 : Huis clos. 

TH. D'EDGAR (43-22-11-02) 20 h 15: les 
Babas cadres ; 22 h : Nous on fait où on 
nous dit de faire. 

Les cafës-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-1584), L 
20 k 15 : Areuh = MC2; 21 h 30 : les 
Démones Loulous ; 22 h 30 : l'Etoffe des 

PETIT CASINO (ARTE SEE 21h:Les 

me vaches ; 22 h 30 : Nous, on 

Le music-hall 
BATACLAN (47-00-30-12), à 21 h : Ligue 
d'improvisation française. 

Les chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (47-73- 

44-45), 21 b: l'Accroc-habitation. 
DEUX ANES (4606-10-26), 21 B, 
15 h 3 : Après la rose, c'est Le bouquet. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (423357-71), 23 b : 
Hot Che. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05), 21 b 30: J. Potters, 

20 h 30: Th nneodats F. Remrd, à: 
P. Serton. ° 
MONTGOLFIER (4040-30-30), 22 à : 
‘Trio Raobergon. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h : Big Band d'Y. 

PEIIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59) : High Society Jazz Band. 

LA PINTE (43-26-26-15), 21 b: Jazzans, 
Auditorium 105 (45- 

24-15-16). 
SUNSET , 23h: es (4261-46-60), 23 h: M. Ducret 

UTOPIA CLUB (43-22-7966), 22 h : 
X. Webster, 

Les concerts 

Lacermaire, 18 h 30: E. Arden (Strauss). 

Caté de Dame 20 à M: 32. ls 
A. Huber, S. Gutner, 'ées Tne 

20 à 45 : R Lbwisior, Y. Hency 
Tr Franck). ; 
Th. 19hk30:M 

JL , P-A. Valade, D. de 
ee 
Rond-Point, 20 h 30 : musique vict- 

Théâtre du Ranelagh, 20 h 30 : E. Satio, 

cer 
Les fines marqués (*) sont futerdits aux 

moins de treize ans (**) aux moins de dix- 
Voit ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-74) 
20 h 30, Grand Guignol, do J. Marbœuf. 

BEAUBOURC (42-78-35-57) 
15 h, L'Aigle blanc, de J. Protozanov: 

17 à, Le Séducteur, as Rens 19 b 
Macve, de P. Murphy ot J, Davies. 

CENTRE GEOR 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Cinéma et Bitérature au Japon 

$. Toro PUUTR 20 Les Lucile La Léetr 
des iucioles, de H. Gosbo ; 20 b 30, lmro- 
duction à l ie /Le Pornographe, 
des. 

Les exclusivités 

LES ADIEUX A MATIORA (Sov. v.0.} : 
Épée de Bois, 5° CN Cosmos, 
6 (45-44-28-80) ; Tricmphe, 8 (45-62- 
45-7 A RE 

A., va.) : Studio de la 
RE 
ASANTRIR (ind, vo) : KRépublic 
Cinéma, Lie (48-03-51.33). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85), 

re va) : Locernaire, 6 (45-44 

Ne FT LAS TA.) (°) : Gaumont 
49-70) ; Hautefeuille, 

LE 0: Eu n (4705 

rial Panorains, Là à (012800 à Gan 
mont Parnase, 14* (43-35-30-40) : 

ZINNIKER ACTION 

Un fichier de 21.000 
appartements et maisons 
à vendre à Paris et région 

parisienne sur minitel 

3615 TAPEZ LEMONDE 
puis FNAIM 

Après avoir donné vos impératifs, vous obtenez une 

BRection personnalisée d'affaires disponibles, ainsi 

q! ue les coordonnées des Agents Immobiliers FNAIM 

responsables de leur vente. 

Le Monde Informations Spectaci 
#5 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

CA D AN RAU SRANEIS ei re fEiees 
Réservaïion et prix Corte Club 

Lundi 23 février 

Parossaieus, 14 (43-20-32-20). — V.£ : 
Lumière, 9 ( Je 

BRAZIL (Brit, Epéc de Bois, 5 
(43-37-57-47) : be 15 (43 
32-91-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (Br, vo) : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 14. 

sde, & (4 15.08) ; Montana, 14 
43-27. :  IéJuilles 
À AS TS 119), Po 

Loc 6 (46-33-10-82) : 
8 (45-62-45-7 

CROCODILE DUNDEE (Anst. va) : 
Form Bodiron, Le (45-08-57-57) : Hau- 
tefouille, 6« ETS D vec 
Rotonde, 6 PONTS 5 Bineritz, 8e 

(A, vo.) : 
Thompbe, 

œ de SDS) «Para 
RE Montparnassiens, 14 
43-20-32-20) ; Convention Saim- 

Charles, 15 (45-79-33-00). 

LE DÉCUN DE L 

F2: D = UGe Odéon, 6 

Paso Te ee T8 LÉ 
Champs &æ Asah0 0 

AMÉRI- 
D 

ê ÊzSE 

_. 43- 
Saumost- Convention, 15e (48- pa 

STD: 1mages, 18 Uonars, 

(43-59.19-08) : Gaumont 
1 (43-35-30-40). 

blic DOUBLE MESSIEURS (Fr.)_: Répul 
Cinéma, 11* SSL: : Denfert, 14 
€43-21-41-01 

Œr) v 
ce V, 8° (45-62-41-46) Maxévile, 
9 (#7-70-72-86). LE 
DE DE GRACE (Fr. : Parnaniens, 
4s (43-20-32-20). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr) : 
Utopia, 5° (43-26-8465). 

LA FÊMME DE MA VIE (Fr) : 
Normandie, 8 (45-63-16-16). 

ET LE NOUVEAU MONDE 
{A. v.£) : Forum Arc-en-Ciel, 1®_ (42- 
#70; 5 Ra, 2 (42-36-83-93) : UGC 

te 
Ermitage, # (45-63-1616) : UGC Monk L 

Es UE ST Bistritz, $° 

Ts TMD): UGC Bosiemuns e Les. 
74-95-40). 

ET SES SŒURS (A. v.0.) : 
Studio de la Harpe, 5 (46-34-25-52). 
JHRSTOIRE OFFICIELLE (Ars. vo) : 

Denfert, 14 (43-21-41-01). 
EGHLANDER (A. ve.) : Grand Parois, 

15 res à Terpliets, 3 (42-72- 

DE FLORETTE (Fr) : Gaumot 
2,(4742.6033) Abuse, 

Sn. > 00) 5 Mont Ra 
JUMPING JACK FLASH (A. UE + 
UGC Biarritz, 8 (45-62-2040). — 
UGE Bone, (40208 00) (45-49-9540). 

Arc-es LABYRINTHE- 
Ciel. TROT A L4-Jaillet 

(43-25-59-83 Oéon, € E , 8 
UE Mercury, 8 

Nation, 12° (43-43-0467) ; Fanvette, 
(LSESS) x Galaxie, 13 (45-80- 
18-00) ; Gsumoat Ass, 14 ET 
84-50) ; Gaumont Coavention,1S (48 

s Mail, 1% AE 06 00) : 
Pathé Clichy, 18" (45-22-46-01). 

€ (43-25-59-83) : Pagode, 
7 (47-05-12-15) ; FArbaede à (ASE 
19-08) ; Biarritz, 8 S-62 20 AO) 

Saint-Lazare Pasqui: es (4 
35-43) ; y 0-0: 14 
Juitict lie (45-57 -00-81) ; 

RSS): Mme 1# me 
GaumactAlésia, 141 fer 

Si RE 
2) : tCanventinR, 

RD ie 3 Maillot, 17° 
(47- 18 (45 
Eu Æ : 

(43-59-9282); 
Free. (V.£L) Rex, 2° (42-36 

6 (4574 . 
94-94); Français, 9e Ta7-10-35-88): UGC 
Sr 13 (43-36-2354); Met de L 

, ES Paté Hey. 1e (4 1 te. 

LES MURS DE VERRE 
Se Bois, $ CEE Poires 

NÉS RENE 

EURE Elysées-Lincola, # 
US 3610): Ludo 43, 2 (ge 

Républic-Cinéma, 1 63-40) ; 
Sa Gaumont Paruasse, L4r Le USE 

LE NOM DE LA ROSE Le : 
Fonar Hoan le (4808-5007): He 

): UGC êe (45- 
ge 6): Bart M L 

Pathé, lé tot 1206): Gama AE 
+ 1& en 

AFRICA (A, vo) : Publicis 
Ein Genie, 6 "(42-22-72-80) ; 

LE PARC EN (43-59-3197). £ 

45-63-1616); UGC ve E ; 6} Boulevard, 9 (45- 

LES FILMS NOUVEAUX 
LE CŒUR MUSICIEN Film fran- 
çais de F. Rodif: Forum Arc-cn- 
Cl, 19 (42.97.5374). 

L'ENSEU Fire ture de Y. Ozkan 
Vo. : Forum, ie (42-33-4226) ; 
RefletLogos, 5 (43-54-42-34) ; 
Reflet-Balrac, &e (45-65-10-60) ; 
Parnstiens, 14 (43-20-32-20). 

P, Mocky. 
(42-97-5274) : 14 Juillet-Qdéon, 6 
{437-25-55-83) ; UGC Mantpar- 
sas, 6 (45-140454) 5; Marignan, 
8 (43-59-92-82) : George V, £ (45- 
6241-46) : UGC Bboritz, Be (45- 
62-20-40) ; Maxéville, 9 (47-70: 
72-86) : Paramount ra, 9° 

(47-42S6SI) ; UGC œ 
(45749540); 14 Juïller-Bastille, 
Îis (45-57-9081); UGC Garc dé 
Lyon, 2° (43-43-01-59) : 
Galaxie 1%, (45-80.18.03) ; UGC 

Gobelins, 13 (43-36-2344) : 7 Par- 
nemicns, 14 (43.203220): Mi 
rar 14 (45-39.52-43) : 14 Juillet 

Beaugroneile, LS (45-75:79-79) : 
Convention Saint-Charles, 15 (45- 

79-33-00) ; PethéCichy, 19° (45- 
24601). 

Film jspomis de Ÿ, 
Yoshida, V.o. Forum -Hori- 
200, 1= (45-08-57-57) ; Saim- 
Germain Hucbette, 5 (46-33 
63-20) ; Elysées-Lincoin, 8« 
(43-59-36-14) ; 7 Paroassiens, 14 
(45-20-3220). 

31-60-74) * Monparoagse Pathé, Lér 
uen Mistral, 14: (45-39- 

5243) ; UGC Convention, 15 4S- 
74-93-40) : Convention SC, 
LS (45-79-33-00)} : Ivages, 16 (45: À 
22-47-54) ; Secrétan, 19 (42-06- 
79-79) ; Gaument-Gamberts, 20- 
{46-36-10-56). 

a dede Bars EME 

rs 

TEMPLE D'OR (A. na): Fou. 
Len Express, 1e (42-33-42-26) ; 
Sroete & RNA; Tnt 
et ie ÿ v£ : Arcades, > (42- 

33-54-58) ; Paamount-Opére, 9° (47-42 
56-31); UGC Cotes, 13 (47-351- 

1e Lors Gr. 
79-17): AS TE D Gao SE 

TROIS BOMMES ET UN COUFFIN 
(Er) : George-V, & (45-62-4146). 

‘TOP GUN (A. v.0.) : Ge 2 ds ! 
‘Paraussiens, L Lin. (43-20- 62-41-46) ; v£: 

32-20). 
77 HORS (Ep. va) : “Latine, # we. 

LA VIÉ DISSOLUE DE GÉRARD FLO. 
QUE (Er): Gomes D (AE 
41-46); Françi, %. GTS 
Mosrparnon, 14 (43-27-5237), 
vas CAFE Sn vaÿ: ns 

WELCOME IN VIENNA (Antr, Saint Garmain Stodin, # ( rs 

Le rderegres andes reprises 
RE Action Ecdhé, 5 (25 

Fu & Step: L'AVYENTURA 
Lambert, 154 ( 1-68). 
BAMEY (A, v.£) : Napoléon, 104 Sr 

CEUX DE LA ZONE (A. va) : mem 
bourg, 6 (46-33-98 

AE LA RES 5 Ciny abs ip, 5 | 

DIEU NE CROIS PLUS EN NOUS (A. & 
22) à Sale Gecsia Studia, 5° (4635 

*£) : ete 
10-40). 

GREYSTOKE LA LÉGENDE DE 
ZAN, SEIGNEUR DES SRIGEE (As 

He (47-00- 510 : Grant Parois 19 (Re #19 ; 1 € 

HAT (A va): Ciné Beenbourg. > mont 

€ 
L'IMPORTANT, . AIMER : 

. Pr) DE Gi), ii Fe _1$ Giter. HU 

: Gaimoms- . : or ot 

us eu 

LE », 13h45; su Ds {Cm -: 
ii" Thiert œùi 2 nrason v, 

63208967) 

POUR TROIS AHELLES. 
ss) : Action Christine, 6 (43-29 

des Vosges 0 ke mé du à 
Mr l Dour es Ge AE des eu 

TEA LHSRNE Agrèa ; 

es (57426039), Res 2 { 

Alésis, 1à ( ; 
Pacnasse, 14° 

Couveston. 1se = ; 

RES £ 20° {46-06-10-96). 

QUE MOTHERS RÜUSE (But. va) : 
Pons ae er LE 
PEAU D'ANE (Fr.) : Sos a à € 

70-65-40): Deufart, 14e (45-21. Ra 
PETER FAN Ca VED:S Napolson, 1%, 
(67. 
Si-PAVAIS UN MILLION (A. vo) : 
-AVAIS UN ME (A va) : 

Es de:le plaine 
Jens; le Mariage; Mure es Are See 

oi na Nat Coco JL Poule 

Tara pc Le ce 
vagc : Jnles et Jico + 

YPSE NOW. ve: 
Chltelet-Victoris, 1e Bei 3), 
21h45. 

CABARET Chtotee- Victoria, 
1= SRE Di: 

ne 1 USA 2 Ne 
Es nb 15 nn 2° 
te LOST UE par 

TéNA BLUE ER PE 1. 
PE ML 

A ‘VENISE 
Marne, # me ra) LS 30. 

- RAGOIMÉ | AE 5 Grand Pavois, 15 

4 a ET SOURIRES (Brit, v.0.) : 
PS ea EE | 

enr MABURÉ QU ne) à Rips A npoUe 

‘ AVÉC VOUS nee VE 3 Lun Lau 

5e) 0 tmp 2 CE 19 Ras 



memes ue 

Radio-télévision 

: Les 

Fait Pobjet d’un article dans le dernier 
des films 

programmes complets de radio et de télévision, 
. sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commen 
sont publiés chaque semaine dans nofre supplément du 
Hhmdi. Les émissions si Er oignon pes oc Gear il 

e expriment notre appréciation : D À éviter nm On-peunt voir mm Ne pas 
manquer mm Chef-d’œuvre ou classique. 

carrés placés après. 

Lundi 23 février 

et politique 
les du D Pr plus surpeuplées du globe. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

Fin Enavb de Clan Fincteen (1580 A 
Claude Brasseur, Brigitte Fossey, je Mirent, 
Denise Grey, Dominique Lavanant, Giras- 

La première boum et les premières amours d'une 

fille de quatorze ons, et aussi les adolescents des 

ar AS bu pr Pb Parents. L'( ie Marceau. 
sociologique, un succès ou chuis, Deus dif: 
fusions sur TF1 Noël 1984 On change 
chaîne pour le mais c'est la même chose. 

22.25 Journal n 
22.60 Documentaire : inventaire des campagnes. 
23.45 Prélude à la nuit. . 

CANAL PLUS 
29.35 Cinéma : Les jours et les nuits de Chisa Blue. D Film 
américain de Ken Russel (1984). Avec Kathleen 

Perkins, Jobn Potts, Bruce Davi- 
- son, Norman Burton. 22.15 Flash 
‘ 222% Tournoi de football en æ . 0.00 Basket 

. Anséricain : msatck de galz. 1.30 : 0 Film 
américain de Jobn Frankenkeimer (1979). Avec Tae Shire, 
Robert Foxworth, 

LA «5» 

FRANCE-CULTURE 

2130 o js . ke res qe 
. te Malaisie. 2230 Le ait sur mu Le critique Jitt6. 

PREMIÈRE CHAINE : TF1: 
1445 Feuilleton : Isaura (37 épisode). 

1e Scies: Vi ee Lo magna: Mine mi e à dog: 

fa Sample Sopen + Panhy Bree 
groupe Interdit. 

as 

De Patrice Drevet. : 
18.45 Jeu : La roue de ls fortune. 
19.10 Fouïleton : Santa-Barbara. 

Les d'une ? ines : naissance nation ? 2 Les volans de Negro | 
23.16 Sport: finale du Tournoi de football, à Bercy. 
23.85 Journal. - 
0.10 Magazine : C’est à lire.” 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
1345 sante ol gg 
1435 Msgazine : le directe. 

Enquête : Profession mannequin (2: partie). 
15.35 Feuilleton : Rue Carnot (4 épisode). 
16.05 C'est encore mieux l'après-midi. 

18.30 Magazine : C'est la vie. 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.15 Actualités régionales. 
19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard, 

LL] 
üs de Michel Blanc (1984). 
Lanvin, Michel Blanc, Sophie Duez, 

D Un guitariste musclé e 508 copain, petit, malingre, 
angoissé, vivent à Parts en et connaissent 
des aventures 

Journal, 
23.50 Footbalt (Super-coupe des champions) : Steans de 

Bucarest-Dynamo de Kiev. è 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
1400 Documentaire : L'encyciopédiie audiovisuelle 

du chème. 
44.30 Boîte aux lettres (rif), 
15.00 Feuïleton : Un journaliste un pau trop 

vayant. 

16.50 Lez métiers d'avenir. 
16.00 Les grandes villes : Lisbonne. 
16.50 Documentaire : 

Torga, le Portugais. 
17.00 Feuilleton : Demain l'amour, 
77.25 Dessin animé : Lucicy 
17.30 Série: Zorro. - 

|. «Mardi 24 février 

20.35 Cinéma : Lo vent de le 
Film américain de (1959). Avec Burt 

Une jeune “ fille recueille par me de 
mers, découvre qu'elle est er 
à travers la vie quotidienne an Texas vers I! 
gg, d'une Pogon ès franche, Le de l'imo- 

Cou a rennes 

rique {Lilian Gish, devant le ranch, joue du Mozart 
Sa7 un piano. 
Journal 

23.05 Télévision régionale. 

CANAL PLUS 
1400 Cinéma : en patre, mu En français de 

Jucages Barasier ( - vec Guy Bedos, Sophie Daunier, 

19.05 Série : days. 1935 Série : Star Trek. 
2250 TE, Si demain. 73,00 Série ; Thriller 

RE sn ju . # mn: 

TV6 

Un vétérinaire 
procurer des sariefactions sexuelles aux feruner délaissies nn 
des années 60. 6 Tonic. rene 

FRANCE-CULTURE : 
se. Lo ae Tr nee ns Mere de 

L'honnpe, la mer et 

Informations «services » 

MÉTÉOROLÔGIE | 
seront de 0 à + 3 °C (sur les cite médi- 

Le 2 te 6 heure tt sito aolguan 92 13°Ceur es régous de, 
msrd 24 février heures. ‘ . autres côtes), D à + 8, Bretagne au . 

pression temporni- — _ dans le Nord-Est, —2 à Limousin et aux Alpes, 2 à 5eC eu Lor 
reset as sant où si 0€ mens : A rate et en Alsace, 4 à 7 °C aïlieurs, 
blissement par l'oncst, qui permettra ls re - 

lente Ets de nouvelles Hrrites 

D Sul tape mes uen mes avec 
dos ban de oréotisrds isolés, ün ciel 
localement nuageux. Do l'oucst de la 
Bretagne .aux côtes vendéenses et à: 

ii avec un ciel 
Aïlleurs, il sers 

PRÉVISIONS POUR LE 25 FÉVRIER A O HEURE TU 

ZA 

pp rx ét 
2 É. j ; TEMPÉRATURES madma - minime et temps obeorvé 

Valeurs extrêmes relevées entra le 23-2-1987 
le 22-2 à 8 h TU et le 23-2-1987 à.8 h TU . 

je je FT 

DunBnN an ROGUE EUR UnmEE a UT 

' : 

ONU NU © CN © NI NS NS 6 DD de Li 9 D es tes 

1 

ae 

1387 ie FF ; 
+ 

ubenElGust ane 
j £ 8 $ & # - 

let ie f$ l £ if 4 | $ f meutotnbelsrnmtl Lot ont eWAVANUA WU LANUNO NAN ANT LNVAAUOUUS OSEO Ou 8 . ,. Don f É fé 
+1 ! ë l F à X TU = temps universel, c'est-à-dire pour la: France : hours Mgais 

moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. MN N a 
{Document étabif avec Le sport technique spécial de ls Météorologie arlosole ) : 

ñ il 3 si 

Paris -Porte de Versailles | 
CENECA #8, bd H - 78004 Pari 
FD AASRAS 000 Pare 

î 
: 
! 
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« Services » 

JOURNAL OFFICIEL | ENBREF 

Religions 

Un accord entre juifs et catholiques 

Sont lournal officiel | © DOCUMENTATION: les s 
ne Lin Came 30708 Le carmel d’Auschwitz sera fermé dans deux ans 

UN DÉCRET de référence parmi d’autres consa- . " 

© Ne 87-117 du 18 février 1987 ee OP D'ici deux ans, les carmélites DR RUE UE S institutions juives æ France pers leur ne ft rearque que que 
ifiant le décret ne 48-1108 du (372 p.. 90 F, à commencer à d'Auschwitz seront de l'autorisation 5 dé catholique, à is ; lentement en 

10 juillet 1948 portant classement bors de l'enceinte du camp. TRY Ba pas EAU dl ein) ; > ation, le Tous les paiticipents ont estimé 
des grades emplois Ainsi en ont décidé dix-sept per- €! qui n'y OR! pas MOIS ». è iger, de qu'ils étaient à une volonté 

EUX rclevant du régi général sonnalités, juives et catholi- Paris, s'est engagée.à créer «hors. Commune «de soulgner l'aspect 
des retrai ques (1), réunies à huis clos, le À or sea tions, Je professeur _ des territoires des camps particulier de Ja Choak an milieu 

UN à u le avis, ane sommes les ami cd pre dant à destin à drame jtouché les  ples résidence de M. Edmond de ruréd les: 
© Du 12 février 1987 thchild, à Pregny près poneparole (..) et jajout «susciter des échanges entre d'Europe et «particulièrement le 

extension de garantie du risque de _ = ue. e-chsence des six mullions de Lei Sropéemes sr La Clock à s peuple polonais, ainsi que de voir Genève, dans Flntention de met- Mae dre dom der a Cut brutale. EElies européemes sur le Choëk ct peuplé Politis, dns, ue de EU 
té civile cn mati tre fin à le polémique provoquée ment étranglé Nous portions le qe A Encens A5 don VUGRE 

circulation de certains véhicules ter- par l’installation en octo- L 1 et précieux et saint fardenu 30e ainsi que de e Mrer conte . que homme où famme _ dk 

; bre 1984, d'un couvent sur le de /eur mémoire (….). Auschwitz est fa Chaa er come le féfion — Cœn Mae Lasigue qua dé 
“ Kieg où les bourreaux nazis stoc- Le symbole non pas d'un événement 5, Quant au carmel, d trou chargé de rcadre compte au pape de 

Sont publiés au Journal officiel kaïent les gaz meurtriers et les mais d'une choîe : cette ChOïe We * vera sa place dans le nouveau cen- . cette cette réurion. 
du dimanche 22 février 1987 : restes monnayables (rêtements, iijue ouest La Choak (l'holo- tre, destiné à favoriser le dialogue * ISARÉLLE VICHMAC. 
UN DÉCRET chamsures, ete) de leurs vice came 985 ie: : 

e N° 87-119 du 17 février 1987 times. . &6 entendu, tint délégation juive »:. U} Personnalités : carhotiques : 

partant publication de avenant 1 2 ten nan À 100 devrait plus y avoir par coms. Mar Dance (Belgique). Mgr Docu au protocole du 6 mai 1972 entre la GENEVE de où se trouvent quent de culte ca! traey s M ü - 
France et J'Algérie, modifié par évêque d covis, Où s Mgr Macharski (Cracovie). les Pères 

l'avezant du 1= octobre 1980, relatif de notre correspondante da camp d'ecermise pommes ser ler Duierdia, Dupuy, Musiec ct M. Touro- 
de transfert de cotisa- tion d'Auschwitz. Sa sem SR s ra EU. déc (5%): Penomatits juives: le 

tions ducs à des organismes de sécu. on: 250F. En dépit &æ la « déclaration ble s'être celle de ses . M k s'est engagé veiller - grand rabbin Sir, MM. Gérard Rio- 
thé sociale et de ré numéros per an : - WitZ», Si auto- occidenteux au fil des «promotion » du projet ainsi tracé, . gnér (Congrès juif mondial}, Edy Steg, 

par des débit idant où ayant © SÉMINAIRE : autorité, les- Ce tp MAN RENr MN tandis que les dignitaires catho F présidens de L'Aiance imailts trieor 

Dani Te ci Pregny S'est ou! Pont de Va Vachens dé aux vieimes our GE, à réunir es moyens vous Ch, pré om ris 
2 * tude. Dens son allocation d'ouver. de la Chosh. Pour sa part, le cardi- à cet effet et à sssurer la x‘ de Belgique, Elstich représentant en 
UNE CIRCULAIRE ture, le professcur Ady Steg, prési- nal Decourtray, archevêque de du projet dans les vingt-quatre mois”: : président de comité de coon. 

e Dui7d bre 1986 relative dent de l'Alliance jsral lite re < très heureux es LS FES nation des rgenisations foiren de Belgr 
lécern universelle, a rappelé onda. srès sou: », alors qu'il était M Sabine Roitmann, chargée de 

nana d'administration des ee de car avai aimé que N° SE ame 

. e carmélites ne diteraien pes 
leur couvent actuel et qu'elles 

juridictions du premier degré de 
l'ordre judiciaire faisant l'objet du 
transfert de compétences à l'Etat à 
compter du 1# janvier 1987. 

— Le président, 
Et le conseil d'administration du 

ée coordination des œuvres 
se Re mutualistes ct coopératives de l'édncs- 

ses cufants, ' tion nationale, 

rer do Las de Mes, out Je grande peine de fire part de 
M a Me Fraços Heray, décès de 

ont la douleur de faire part du décès 
sabit du 

% Rensciguements et inscriptions : 
S. FUS, d ÿ TR EUR 3 sé sanrenrconremmn, 0007 x2: 20,00 F 

Socteur Bernard HERISSAY, 
chevalier de l'ordre national du 

. Une cérémonie d'adieu se déroulera 
sarveou le 17 février 1987. 10 Jens 26 fée 1987, à 11 à 30, dans 

se maison fatiliale loterie nOtionQle us coupne x users eunens 
Le réglement de ls Tranche du SUSPENSE 5 dé publié au 3.0. du 210086 

La cérémonie religieuse sera célébrée | Marne par Froncies u 
le mercredi 25 février, à 10 h 45, en L'inbumation civile aura lieu au 

paroissiale de Domont (Val | cimetière de Soncourt. . . 

Ni fleurs ai couronnes. 

«Longnré», Pr re er a 

1, rue du Chemin-Vert, secrétaire général du Syndicat sational 
Domont des instituteurs et professeurs de collège Gt 

a Marangé, re ; + Ame ' . pat Janine et Eddy Acimin, 
Jean-Claude, Madeleine, Denis Les membres du bureau national, . x 

Yves Marangé, € Et le personnel du siège national, aude, Magda et Christophe, 

Perrine Leturque, % | sont part avec trisieme @a décès de’ | pour rappeler à ses anris Je souvenir de 
Mr Raymonde Quito, --. . Viian-LaureSALTI, Sa famille et ses amis, James MARANGÉ, 

La douleur de faire du décès de : fr “ décédée le 24 février 1986 eu cours en part ancien secrétaire pacionel La Énïbie et ré da 

-Gardez la. mémoire, de 32 joie et de 
de 

Fnstitateur, surveun le 20 février 1987, à Le Vec- 
à velines), . 

de l'éducation natiomale, _. | SNIPEGC, ur e 
président banoraire da CCOMCEN, 209, boulevard Saint-Germain, . Biochimiste, elle devint docteur en 

ancien conseiller d'Etat 75007 Paris, médécine Dan trover Ia pauacée pour 

pe EE viee exrraoris (Le Monde daté 22:23 fémier) Terms 
L + = = — Pour le premier anniversaire de la = L M= Michel Masson, a 

surveus le 20 février 1987, à Le Ver | Étéontesn famine, | M Raymond ZIVY, 
rière (Yvelines). ont În tristesse de faire part du décès de une affectucase pensée eat d 6e à 
La fevéc du corps s fers le j M: MASSON. tous cuux qui l'ont connue, catimée 

26 févces, à 7 h 30, à la réidnes avocm an barreau de Paris, siés, et qui restent fidèles à son souve- 
Dora Sr : 

u ï déroulera | fupvens le 20 février 1967, à l'âge de : Communications diverses ne cérémonie d'adieu se 
je mène jour, à LL B 30. dans sa maison 

emiiale de SonconrteurMeme par | La cérémonie religieuse sera crée 
Proc (me déco): Le 25 février, à 8 20, en l'égise Sainte 

L'inbumation civile aura lieu au sr _ à 
cimetière de Sonconrt-enr-Marne. “ e 

Ni fleurs ni couronnes. Ni flears ai couronnes. | 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

— Lo mercredi 4 mars {méreredi des 
Cendres) l'association Avoir voir faim pour 

rénnit de 19 h 30 à 21 à 30, à 
la crypte de la Seint- 

. Honoré d'Eyiau, 66 éis, avenue 

nationale, EST BU RE qu ‘ 

de ct la -douleur de far d l'exécutif fédérel ge faire part 

docteur Yran NIZARD, 

l'éducation vationale, Les obsèques seront seront célébrées: le 
Re ner 1987, vers 13 à 45 me 

ont la douiear de faire part du décès de | cimetière de Montmartre, à Pari-18,. 
dans lintimuité familiale. 

nn RENE . 

asset) | de Monde |] Poudre monde Pour dialoguer, Pour ét, 
Tirage des “7 Numéros de ta Chance” a te. 

du Dimanche 22 Févr. 1987: E 5 Ü D El G © Aie Le SCIENCES 
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ges sens mal à 
évidemment, elle faillit descen- 

dre en enfer. On ne fait jamais 
attention à tout. Il aurait fallu se 

méfier d'un Martin le Fou- 
. roux anglais, expliquant: « Nous ne 
‘sommes pas morts d'avance » On 
aurait aussi dû, la veille, micux lire 

concurrents les plus. corigces Ce mauvais augure que fnt, dens la 
pour léquipe de Jacques Fou- nuit siaciale de.le ville de Bath, la 
roux. Les Ecossais ont fini par  2vèc défaite (22 3 9) der" as 
Femporter (16 à 12) grâce à de Prenee B. II surak puriout falla 
deux essais de Laidlaw (40°) et: jne fois le tons Puisque Fou: 
Tekalo (68°) et deux drops. de roux avai ape faire jouer 
Rupert st 192 oéutre mn d'entrée contre le vent. 
essai Lenihan (24) trans- . L'objectif ajors était de ne se 
formé par Kiernan, anteur éga- laisser distancer de plus de dix 
lement den drop (36°) et dan Points à la mi-temps, en vertu de 
but de pésalité (84°). Cette-règle britamno-salique qui, 

: -selon l'empereur Le Re 
ps c depuis un siècle rance ait 

LONDRES Es WE rendre an séère- Handicap q 
de notre envoyé spécial ‘elle joue de l'autre cBt6 de la Man- 

che. Dix points maximum avait-on 
. À l'impossible le XV tricolore dit. On était à 12-—3 à l'heure du 
sere-t-il toujours tenu ? On l'avait Changement de vent. 

On voyait ainsi l'Angleterre, 
curieusement, vanter le génie des 
lignes arrière tricolores et s'excuser del 
de présenter unè. formation : aussi 

. Un écart ï nts . tion érante et permettre Burt prêdie, Ce ne serait me Men | Mancode Pemerapdip - 
Den 

cette déroute 

ft prédit. Ce ne serait 

È 
de son rogby. 
dr ri 

L'avaiton dit, au lendemain de. 
cette victoire, que Les 

. France. Le: vérité, : 
ment, n'est pas Ia même de part et 

it, d'autre du Channel 
En tentant à Twickenham ce 

c'eût 66 le signal 
… smglaise dûment programmée. Ce ne 

RUGBY : le Tournoi des Cinq Nations 

La diagonale de Sella 
fat & ge le début d'une lente et 
hypothétique remontée vers la 
lumière. La toucl ise était 

in, la France marquait quatre 
points et ce ma Ce 

- samedi-à, fr is avait 

“bien, au total, une pois 
sauvetage, fit s'éteindre les espé- 

de ceux qu’on avait cru pétil se 
noient aujourd'hui dans la grisaille. 
;. La de la remise en tou- 

. che faite par le demi de mêlée a bel 
et bien et l'on rêve toujours de 

ATHLÉTISME : les championnats d'Europe en salle 

Nerfs et muscles d’acier 

contrôle anti-dopage. Il savoure, 
sans émotion apparente, son titre de 
champion d'Europe du 60 mètres 
acquis quelques minutes aupara- 
vant. C'est, il est vrai vrai, le cin- 
quième de sa collection. Vainqueur 
à Vicnne (1979), Sindelfingen 
(1980), Grenoble (1981). il avait 
même décidé, après son quatrième 

d'intérieur ne l'amusaient plus. + Z{ 
faut laisser la salle aux jeunes », 
avait-il décrété en concentrant ses 

avec l'indoor, c'est uniquement dans 
l'optique des championnats du 
monde en salle à Indianapolis, les 6, 

sélection 
de débarquer aux Etats-Unis 

uit heures seulement 
avant le début de la compétition, il a 
estimé que l'acclimatation serait 
insuffisane, donc le déplacement 
inutile. 

Woronin est un solitaire qui 
cultive l'indépendance. Parti de 
Pologne avec l'aval des autorités 

ise. Mais sa .vie d’athlète n'a rien 
es travaux forcés d'en camp 

t Il se contente d'un 
entretien foncier assez léger. « Les 
gens sont étonnés de ne pas me voir 
zraveiller ma pointe de vitesse, dit- 

KI ALPIN : les championnats de France 

:: : Auxportes de la relève 

stations proches de Cluses 
(Haute-Savoie), ont permis à des 
centaines de jeunes athlètes 
venus de différents comités de 
s’affronter. Les skieurs 

Une liste de coureurs à la main, 
Roland Francey, le directeur suisse 
des équipes de France abserve, au 
pied de la piste des Curroz, les slalo- 
meurs qui bousculent les piquets. 
L'œil expert enregistre les mouve- 
ments des corps .alors que la 
mémoire note les noms. « 
neurs de l'équipe nationale sont pré- 
sens et regardent. eux aussi, les 
quelque cent vingt représemiants des LE : régionaux effectuer les par- . 
cours», explique le patron des 
skieurs tricolores. «4x Doc te re 
nous examinerons ensemble 
résuliats et nous nous communique 
rons nos impressions sur les difjé- 
rents CONCUrTERIS. » : . 

Les championnats de France 
conservent ce côté Battin 

nale. Venus de stations du Dei 
ou de grandes villes, des dizaines de 
garçons et de Billes praticiens de la 
glisse tentent d'attirer l'attention sur 
eux Rude tâche, car il leur faut à la : [a 
fois betailler avec les titulaires des 
sélections nationales qui défendent 
chèrement leur place et affronter 
leurs camarades d'âge, 1Out auss 
envieux de décrocher un titre. 

A ce petir jeu, Eric Pieri s'est 
révélé babile. Premier du slalom, 
neuvième du géant, ä a en le temps : 
de mettre en avant sa haute stature. 
Mais ce garçon de bientôt vingt 
quatre ans n'est pas un inconnu pOur - 

les entraîneurs. Classé en catégorie 

# 

a de rétn 
dants à uipe natio-. ts à une place en : 

irs dans l’équipe de France, il 
tenté sa chance dans plusieurs 

épreuves de 1a Coupe du monde. 
« Lors de cette course, j'ai bénéficié 
de l'absence de Didier Bouvet, qui 
skie à un niveau supérieur au 
malen »,. reconnaissait * t 
- champion de France. de slalom, 

cnpeLDUe Pas Le 2 Nr ce parte 
la ri reice de ee tnt 

"prati Skieur complet, il s’est 
Plassé onzième en descente et trente- 

. titre de champion de France juniors 
- de géant en Suède, lors des cham- 

- pionnats du monde de-cette catégo- 

|. SKI NORDIQUE : les championnats du monde 

Le renouveau de l'Ouest 
Grâce à ses skieurs de fond, la 

Suède a repri 

l'T'Union soviétique, l'Italie la 
cède par la jours dues 
victoires. - médailles d’or ont 

Avec d’autres jeunes filles comme 
Florence dix-huit ans, de 
Chamrousse. cinquième Jors du 
géant, uvent apporter Un 
de spontandité et de joie de vivre 
dans une équipe nationale où, selon 
l'expression de Luc Alphand, vain- 
pure la descente, « ce n'est pas 

SERGE BOLLOCH. 

30 kilomètres), piocha avec une 
telle ardeur à partir de La moitié du 
parcours qu'il échoua pour 
2 les seulement. Ce duel 
demeure un des plus beaux exploits 
de ces chsmpionnats, et sa conclu- 

L'émergence des Italiens avait été 
amorcée il y a deux ans par deux 
médailles d'argent, l’une acquise par 
De Zolt, — déjà, — l’autre par 
l'équipe de relais masculin. Cette 

a) avec davan- 
tage d'éclat. s'accompagne de 
performances extrèmement à 
teuses chez les femmes — Bnidins 
da Sasso ayant pris la septième 
place de la course des 20 kilomètres 
— et chez les juniors, où Silvio Fau- 
ner, un voisin de De Zoli, a enlevé 
deux médailles individuelles et une isiëme au rclai R 

Les Français, malheureusement. 
sont loin de se situer sur une aussi 
belle trajectoire. Îls ont mal terminé. 
Dans le 50 kilomètres, trois des qua- 
tre engagés ont abandonné. Le qua- * 

À Claude Pi trième, Pierrat, a concédé 
17 minutes et 35 secondes à De Zoït. 
Il est 3%. Néanmoins, Italiens et 

Suisses sont engagés sur La voie de la 

Les Scandinaves avaient déjà subi 
un trouble du même ordre au débnt 
des années 70, avec l'apparition des 
premiers skis en ique. Cette 
nouvesut£-là venait déjà de l'Ouest. 

LLIBERT TARRAGO. 

record d” 

5, mais Il impossible de le faire 
seul. Il faut que quelqu'un vous 
regarde pour vous conseiller et vous 
faire ser techniquement. » 
Ce regard d'expert n'existant pas à 

arignane, Woronin effectue, avant 
ition, trois ou quatre 

semaines de à Varsovie, où son 
entraîneur de toujours, M. Cuch, 

fE 

pour 
il est recordmann d'Europe du 
100 mètres depuis 1984 
(10 secondes) et vient se placer à 
un centième du record du monde du 
Canadien Ben Johnson sur 
60 mètres. 

Ces séjours polonais pendant les- 
quels le dilettante méridional se mue 
en boulet de canon intriguent cer- 
tains spécialistes français, qui : Mari 

- S'interrogent en 
Woronin regrette, quant à lui, le 
comportement distant des Français. 
« J'aimerais les faire profiter de 
mes conseils, maïs on ne me 
demande rien», déploretl, se 
remémorent ses débuts : « J'allais 
souvert voir Mennea en Italie. 
Quand on est derrière, il faut savoir 

regarder ceux qui sont devant. » 

Espoir 
du soir 

A Liévin, sur 60 mètres, Bruno 
Marie-Rose, éliminé en demi-finale, 

* et Amoîne Richard, dernier de la 
finale, étaient, certes, derrière l'élite 
européenne. Mais sur 200 mêtres le 
favori Vladimir Krylov n'a vu que 

‘les talons de Bruno Marie-Rose 
parti au couloir extérieur. « Dans le 
virage, j'ai été étonné de ne pas 
apercevoir les autres », raconte le ” 
rançais. Plus tard, sur la ligne 

d'arrivée, 11 était ébahi à La lecture 
du chronomètre électronique. Lui 
qui avouait avant la Course ne pas se 
sentir au mieux venait de battre de 

de France égalé) se sont partagé les médailles 
or et d'argent, tandis que Marie-Christine 

Cazier, sur 200 mètres, et Pascal Thiébant sur 
3 006 mètres obtenaient le bronze. « Le merche 
en avant continue >, commentait Fernant Urte- 
bise, entraîneur Rational, soulagé après une pre- . 
mière journée peu favorable aux couleurs fran- 
çaises, mais de très haut niveau, Le Soviétique 
Robert Emmian avait amélioré le record d'Europe : 
du saut en longueur (8,49 mètres) ef le Polonais 
Marian Woronin avaît battu par deux fois son 

du 60 mètre {6 s 52/100 en 
demi-finale, 6 s 51/100 en finale}. 

16 centièmes le record mondial de 
l'Italien Stefano Tili. 

« J'ai toujours dir que le’ 
200 mètres était sa meilleure dis- 
tance, il fallait simplement qu'il 
s'entraîne un peu, confie Michel 
Dach, son eutraïneur au CA Ouest 
de Poissy. Or. il ne s'entraîne vrai- 
mens que depuis un an er demi.» 
Depuis qu'il bénéficie des horaires 
aménagés de l'INSA de Lyon, où il 
est élève ingénieur. Oubliée La 

de « maths spé à Lille, où, 
faute de temps et d'équipements, il 
devait courir le soir sur les parkings! ” 
Chaque weck-end, désormais, Bruno 
Marie-Rose est à Poissy. Chaque 
lundi il retourne à Villeurbanne avec 
un programme d'entraînement qu'il 
applique en solitaire. Etudes le 
matin, sprint l'après-midi. À ce 
régime, il ne deviendra jamais un 
sportif matinal. « J'ai out essayé, 

marche à 4 heures du matin, café à 
outrance, en vain », se désole Michel 
Dach. Avant 11-heures du matin,-le 
champion sommeille encore en 
Marie-Rose. D'où son Elimination 
prématurée dans un 60 mètres de 
niveau mondial. D'où une demi- 
finale quelconque sur 200 mètres. 

Sans atteindre la décontraction 
ua peu blasée du « vieux » Woronin, 
Bruno Marie-Rose, moins de viagt- 
deux ans, est un gaillard placide de 
1,93 mètre pour 83 kilos que le 
succès ne trouble guère. « {{ me fau- 
dra confirmer cet été, car, dit-il, 
d'accord avec le Polonais, l'arhlé- 
tisme, c'es avant lout un sport de 
plein air. > Tandis que Woronin se 
partage entre deux pays, Marie- 
Rose est un nomade qui fait le bon- 
heur de nombreux quotidiens régio- 
naux. D'origine antillaïse, il est né à 
Bordeaux, a longtemps vécu dans la 
capitale, puis à , Où san père est 
directeur d'hôpital, avant de s'abon- 
ner au TGV Paris-Lyon « Bref, je 
suis Français », résume-t-il avec un 
bon sourire. Et, depuis son exploit 
de Liévin, citoyen du monde. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

MOTOCYCLISME : l'Enduro du Touquet 

La foule et Pers 

RE PSS 

son 
Se 

Massés sur les dunes.de La plage du Touquet, quelque cent cin- 
isté, dimanche quante mille spectateurs. ont assisté, 22 février, à la victoire 

du Suédois Leif Persson dans la treizième édition de l'Enduro créé par 
Thierry Sabine. Malgré trois chutes, Persson a réussi très vite à creu- 
ser l'écart avec les mile autres concurrents. Il étrennait à cette occe- 
sion une toute nouvelle Yamaha 500 à refroidissement liquide qu'il 
Plotsra avec le Français Jacky Vimond fors des prochains champion- 
nats du monde. ' 

Athlétisme 
RECORDS DU MONDE 

vent 2 fem à aan i : Le 
record du monde du 2000 MEL en . 
# mn 54 5 7. L'Américoin Gj 

“Orthez b. Challans L 77.63 
“RCF Paris b Saint-Etienne - 120-107 
Monaco b. Tours 22 
“Vichy b. Lorient -. 

Classement. — 1. Ortez, 46 pu: 2 

LES RÉSULTATS 
Escrime 

CHALLENGE MONAL 
-..L'Allemand- de l'Ouest Alexandre 
Pusch à remporté, dimandhe 22 février 
à Paris, le challenge Monal à l'épée 
face au-Canodien La ir et devant 
Bal mr en ). Henry (#] et, 

Handball : 
CHAMPIONNAT 
DU MONDE B 

La Roumanie a battu la France par 
7 à . dimanche 22 février à Bolzano 

Tennis 

L'Allemand Boris Becker a remporté 
dimanche 22 février le tournoi d'Indian- 
Wells (Californie), doté de 435 000 
dollars. en barient en finale le suédois 
Stefan Edberg. 6-4, 6-4. 7-5. En demi- 
frs, Becker à battu Yannick Noah, 

BÉLASETTPAES 

HÉBRERGSeRERR "RIRFRÉES 438665 

La 36 

BHRSRATIRABEST 

| Ffaéhapess st eques ÉRTAFASPEISÉESS 



18 Le Monde @ Mardi 24 février 1987 see 

Responsable : Responsable 
marketing d'exploitation 

Banque - 300/350.000 F 

Consultant 
ressources humaines 

Trausport et manutention de matériel électronique - Fille roi een mu innasiur à dei mc a 
Expérience confirmée du marketing dans Le secteur de la distribue d'un groupe international, nous sommes une PME spécialisée dans le catreprises, recherche un consultant dans le cadre du développement 

humaines”. tion avec une connaissance du secteur bancaire - Une banque à taille transport et l'entreposage de marériel à 
humaine, spécialisée dans le secteur de l'immobilier, et et Glisle d'un groupe ban- quarantaine de personnes. Notre politique de service de qualité nous 

caire intergatioral, recherche son furur respousable du département marketing. paume ce crobenee constats (+ 274 en 1936), Dans le cadre de - 
Besé à Paris et place dans un premier temps sous l'autorite immédiate du direc- cette expausion, ni pond donne. 
teur général, il participera à l'élaboration, à l'application de la politique commer- 

ciale et aura Le responsable personnelle du PER plas marketing. À l'écoute du mar- 
che et de la concurrence. il définira Le concept des nouveaux produits, leur mode 
de promotion et de commercialisarion. entretiendra des liens permanents avec les 
chefs de produits et les agences de publicité. en utilisant des techniques de mar- 
keting moderne. Ce puste trés operationnel ne peut convenir qu'à un cadre âgé de 
A0 ans minmnum, diplème de lemeimement mpérdieur (SG où équfralentie 

avant une experience marketing d'au moins à à $ ans acquise dans la distribution 
des biens de consommation (lessiviers, grande disribution, alimentaire...) 
comme directeur du marketing, ediuinr. ou chef de produir de trés bon niveau. 
La candidarure d'un spécialiste du marketing bancaire pourrai érre egalement 
apprétiée. La rémuneraton, de l'ordre de 300/350-000 francs, pourra évenruelle- 
ment êue superieure en fonction du profil du candida rerenu. Ecrire à HL 

Ré recaant b reference A/R 9229M. (PA Minüel 36.14 code PA) 

PA 
P4 CONSEIL EN RECRUTEMENT N° J EX EUROPE PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Codex - Tél 47.47.31.04 3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cecdex - TEL 47.47.1104 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse à Aix - Lille - Lyon - Names - Paris - Strasbourg - Toulouse 

pome est si 
sant rail S/8157M. @A Minitel 36.14 code PA) 

MEMBRE DE SYNTEC 

AU-DELA DU RECRUTEMENT ET DE LA FORMATION... 
… NOTRE DEVELOPPEMENT | 

Constructeur américain, feader de la Conception et de la Fabrication Assistée par Ordinateur, nous sommes en France 260 personnes. 
OPERATIONNELS, c'est ainsi que nous nous définissons tous, Commerciaux, Administratifs et Ingénieurs Techniques. 
Pour communiquer avec nous, vos qualités d'écoute, de pédagogie, d'analyse sont indispensables mais ne suffisent plus si vous na 
Savez pas vandre vos idées et concretiser vos actions. 
Au sein de l8 D.R.H, vous prendrez en main là responsabilité de nos recrutements, u'à l'intégration. Dynamique dans vos 
approches, vous saurez utiliser la Formation pour nous faire progresser. Habitué à déceler les potentiels, vous serez associé à leur évo- 
lution. Si aprés une premiere expérience réussie du Recrutement et de la Formation, vous désirez vous insérar dans un Groupe qui se 
donne les moyens de ses politiques, venez nous vendre votre candidature. . 
Merci de nous adresser votre dossier complet {lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions}, s/réf. ©/Co/LM, à Didier LESUEUR, 
notra Conseil, qui vous expliquera en outre vos réelles perspectives d ‘évolution. 

COMPUTERVISION 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

= ChepF 

4 Relations Humaines et Services Généraux dans une PME 
Leader sur le marché de la location de matériel de manutention (palettes, conteneurs}, nous réalisons un CA de 170 MF en 
progression constante d'environ 30 % depuis 5 ans. 
Notre structure intéressante parce que de taille humaïîne..220 personnes, s'étoffe régulièrement... Rattaché au Directeur 
Administratif et Financier, votre mission sera d'une part l'administration du personnel avec toutes ses mplications juridiques 
et sociales et d'autre part la gestion et la formation de nos ressources humaines. Pour ce faire, une équipe de 4 personnes 
vaus secondera. Au delà de votre rôle mmediat, vous conseillerez 3 la fais notre Direction Générale et nos Directeurs de 
Département dans la conception et l'application d’une politique sociale dont vous assurerez la mise en œuvre au niveau de 
€hacun de nos établissements. 
La trentaine ou plus, de formation supérieure, école de commerce ou universitaire {juriste ou gestionnaire} vous saurez nous 
prouver que votre expérience de quelque 5 ans à été riche el réussie. Rigoureux mais aussi imaginatif et concret, vous êtes 
gestionnaire, homme de communication et d'action. Le poste nécessite que vous parhez anglais. 

Merci de nous adresser lettre, CV, photo sous référence 4120 M, 24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 
Nous vous assurnns canfdentialité et réponse: 

LE Bernard Juihiet Psycom 

JEUNES DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 
D'INGÉNIEURS ET DE COMMERCE 

MAO ocre 
SE CACHE nn er aan 28000 pros our 

Après une formation polyvalente sur le terrain et en 
bureau d'étude, vous évoluerez vers d'autres responsabi- 
lités dans des structures régionales décontralisées et 

DD rene 
pement d'opérations, la négociation et le môntage d'affai- 
res, {a responsabilité d'un secteur géographique. 

Si vous êtes preneur écrivez sous référence MJDà notre 

Ha DIPLOME ? DES mor 

SAE - 32 avenue de Now York - 75116 Paris 

UN GROUPE D'ENTREPRENEURS 6 RE + | 
PRE ER L 

BP snna asvosuas 

MEMBRE DE SYNTEC MEMBRE DE SYNIEC 

- PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 
3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Ccdex - Tél. 47.47.1109 

- Aix - Lille » Lyon - Namies - Paris - Suasbourg - Toulouse 

Valorisez votre expérience” 
des fonctions commerciales 

dans le. conseil en recrutement 
: est le conseil en Investissement humait ces dractions 

+. commerciales. Nous intervenons daris le recrutement 
eger. des cadres des fonctions : Vents, Markobng, Publicité, 

: promotion nr ne nans ve 
De lommailon supérieure, vous avez environ 30 ans et vous pouvez justifier d'une 
A ns 

grande consommation ou des services.  .. | PE 
- Nous vous fomerons à nos méthodes. et à Tudksafon-dés moyèns. du GROUPE a 

. EGOR, premier cabinet français de Conso en FlessouFc&s Humaines. : 
Rencontrons-nous, NOUS vous parleiohs de noire métier ot de:no8 préjéts. Notre 
écrpo set mès enthousiaste à liée 0e sagrandr ef si vous les à rage den à 
résultats et de nos ambitions, noUs.saDrons VOUS RCONNÉÎTE. 
Mardi dacresser ietre do matvaion, CV complet, photo réunion acuole, 
SO Anne ENT A: ; 3; 

. EGOR PROMOTION. 
63, ruë de Ponitièu 75008 PARIS 

“PARIS BORDEAUX VON RANIES SHASEOUNG TOUR OUSE + Le 

BELGIQUE DUT ESPAMA GHFAS Ra HAL PORILGAL BRASA CANADA JAPAN 

| LEquipement Automobile 
-CA.:Brmilliards F. 

x dont 4556 à l'étraiger 
recherche pour fille Valeo Distribution 

Ed spécialistes 
:. marketing. 

parc diner du Député tag Prod | 

È l'E d'ensiyserie marc potentiel Je pénétration del conbarenge ationsie 

8 2 parier à 1 recherche à La défi de pouver produits dont 
de lancement et le 

distribution, 

Dans ca contexte, vonssarez chargés dela Hairon et deli coordination entreles 
Cr me en et Etranger, 
Ces postes v'adressent à de jeunes dé d'une Grande Ecole de Commerce 
type HEC. ESSEC, Sup de Co option ing etayantune première, 
ee an dan nae fonction maetingrodnfts industriels ou pro 
duits de grande consommation. La connaissancé courante de l'anglais et/ou de 
l'allemand est mäspensatle. Une compétence en informatique serait nn atout 
spplémentaire, 

Sils perspective de indire notre équipe Marketing basée Région Parisien 

SR = = Eires rue Serre Rocraement 

Poe ct te de Pa ae 
lu gesion de le Sr es et 

à 
RE eo 

Nos vendant créer + Ch » des tnt. 
PR een 

Les tandis devront dre at où av ‘expérience de Ja fonnation. prie de ee nn dom td Lorie mie, 

Leconte erronée. ra tre en pe a rer vid nouvelle fonction 

De norabreux déplacemiens sont ar à prérotr 2 ours ae mois ne. D Er vent ra LB 4 

Aires Late manu, curiaden vit, fa pré au spas Fanerdion de PARAPEE - 10, rue Louvoës - 7SU0Z PARIS qu 
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Ingénieur 
Chef d'unité de fabrication 

Une société à taille humaine (300 personnes), ras ot et 
performante, rattachée à un groupe Industriel français 
premier plan, recherche un Ingénieur confirmé AM, SSL 
ayant à à 5 ans d'expérience en abrication dans un domaine 
m nÉqu 

Hdirigera une unité très modeme, ayantun effectif de 100 personnes, et 
il assumera des responsabilités complètes: méthodes, production, 
progrès technologiques. 
Ce poste conviendrait à un candidat de très bon potentiel, ayant de 
réelles compétences techniques et de solides qualités d'animateur et 
de gestionnaire. 
Réellés perspectives d'évolution de carrière. 

Poste: ville Sud-Ouest. 

Écrire sous réf. UG 321 AM 
Discrétion absolue 

‘ SE - bancäres nations presniers réseaux 

de Sérer au mieux les‘ inrérens d'une CD go es purement 
. rt nee ne nee 

pme oppose = een DEUE D à de nombreux enjeux écono-  l'anination des équipes. 
miques, fvoriser Es À En Seront considérés comme des atouts, la connaissance spécifique de la 
Sue CDN ocre, région Sud-Ouest dans sa dimension économique, et ls connaissance de la 
Les responsabilités proposées sont complètes sur un plan opérationnel : langue espagnole. 

ne me DE commercial, de. JE PORE ER Den Chr Le DRE Ar ÉRRIE V u SAI ONE 
Nommé conseil ‘Surelance, assure sa mission clans le cadre conditions proposées, nombreux aventèges t naturelle 
obiects Géfnis par celui-ci. a és Sa AeS 8 GE ne À mob ver Où Sn Le ant Vue. 

) PUBLIPANEL 

FRANCE ET 

Jane resposalle 
du recrutement 

| Une nouvelle étape 
. dans votre carrière commerciale 
Directeur Régional Nord-Est Belin-Pâtissier 

Vous en er la carrure : professionnel confirmé de la Direction Commerciale etserez responsable des négocia- 
vente, vous connaissez tous les rouages de la grande dis- 
ADO LEE anraqn Tr foyer, et savez motiver 
les hommes. : . 

tions régionales. 

Vous avez les qualités relationnelles indispensables pour 
assurer la présence de BELIN-PATISSIER sur la région 

iv octicche ait et opanie bris oi nés dub 1 ché 
A y a 12 àns (550 MF de CA, 550 personnes). 

. Avous d'aseurer la réalisation des objectifs commerciaux, -_ Nord-Est A vous d'en convaincre Bemard Franot, 
| se, n qui recevra PRO Een | nou pe de vents (8 personnes), d'organiser les dossier de candidat 

s re sous référence DR/M/ET, + BRAND 
.. Vous participerez la définition de vos objectifs prévisions Biscuits BELIN 

et moyens, ferez appliquer sur le terrain le politique de la BP93-91003EVRY. 

gr. Cats s : 

Jeune diplômé (grande école ou universté], vous avez 2 à 5 ans d'expérience du 
choix des hommes en entreprise, en cabinet, ou comme responsable commercial, 
Nous vous formerons à notre approche et vous prendrez la responsabilité du recrute- 
ren dans son ereanèis, shui que ceriins programmes de Korn, Fort de cette 
excellente expérience de notre entreprise, cetle mission vous donnera l'opportunité 
d'évoluer à l'iniérieur ou à l'edérieur de la fonction personnel, 

Le poste est besé à St-Cloud avec de nombreux déplacements en France et en 
Europe. La maiise|de la langue afemande ou anglaise est indispensable. 

Si ces perspecives vous intéressent, alors adressez votre CV, lettre, pholo et reémunérs- 
on actuelle, sous réf. 5346, à Médis-System, 2 rue de La Tour-des-Dames, 75009 

M Paris, qui transmettre. 

Le patron de nos services techniques est ingénieur, 
gestionnaire et participera étroitement à la Direction Générale. 

Nous sommes une une industrie très tecimique, très innovatrice. Filiale française du Jeader mondial sur nos marchés, nous réalisons avec 185 
400 MF de CA dont 76 % à l'export. Classée Première PME exportatrice dans notre secteur, nous avons obtenu en outre, l'an 

dermier,'le Prix Industrie et Qualité. 
Ace niveau de performances, vous vous en doutez, les points supplémentaires à gagner demandent de l'imagination dans la stratégie, du 

discernement dans les investissements, un sens technique pointu pour augmenter la productivité à partir d'automatisarion et l'habitude d'une 
gestionsemée(à l'américaine). Ajoutonsde solides qualités de manager pour maintenir l'esprit de gagneurs qui est le notre pour affiner la for- 
mation chez tous nos ingénieurs et teclmiciens et pour développer le concept de qualité globale qui est notre véritable projet d'entreprise. 

.. Voilà la mission. Dans un cadre de vie très nous sommes tout près de Grenoble), dans une affaire et dans une usine où nous créons 
continuellement en abordant de nouvelles des technologies de pointe et dans une perspective de carrière qui doit être de toutes 
façons évolutive soit sur le site, soit dans le Groupe. 
Ales, c'est rad, vous tn ingénieur (grande école), gestionnaire (MBA, ICG SAR a et a een eo perl 
ghais et vous avez envie, avant la quaanine d'exercer de belles responsabilités de patron. 
Si, en plus, vous aimez skier, il faut vite nous rencontrer ! 
SEFOP cs notre Cossei qui nons connait biea et peut réponëre à vos questions. Merci de ui adresser votre dossier sous ré£ FA 256 M. 

11 rue des Pyramides, 75001 Paris... 

GROUPE D}SYSECA 
nr rpm man ir 
estune Société de service etd'ngénierie 
d'un groupe industriel de taille intemationale. 
Dons Je care de notre stratégie d'expansion, nous ottrons des postes d' 

e L4 e e e _e 

ingénieurs informaticiens 
Formaion: Grandes Écoles, Doctorat, DEA, Mattrise. 

De 0 & 5 ans d'expérience, désirant exercer leur activité dans les 
domaines sutvants: 

Intégré au département technique, Votre esprit pratique et rigoureux; 
vous serez Chargé : _ NT En _. et disponi rte 

d'étudier, de mettre au point et capa innover et vos qi 
. D A Cuvebt relationnelles seront vos atouts pour 315, Bureaux de 1a Colline, 92213 SAINT-CLOUD CEDEX 

de fabrication et équipements ; réussir à ce poste et évoluer au sein 
- d'optimiser les coûts et rendements de notre Groupe, SYSECA $} SELECT TION 
des méthodes existantes Merci d'atresses votre dossier 

-de arr le cahier des charges, les complet de candidature, avec prêt. £ u 

mdards et spécifications. gr 17/CS/ÈM, à Chrisdan SALAUN ” 
ed De PNR 3M FRANCE - Division des Ressources 

Humaines - Boulevard de l'Oise d'ingénieur en mécanique générale, 
vous posséie un bon re d'angle 9006 CERGY-PONTOISE Cedex. 

Industrie Papetiere 

NM MN Ingenieur papetier 
au savoir-faire communicateur 

250 000 F + 
32 ans environ, de formation Technique Supérieure Papetière, vous bénéficiez d'une 

ler eo mi 
de la Fabrication, Process, Quañté, Assistance 

Marketing et Presse 
Nous sommes un des tout premiers magazines d'actualité et de services (2 millions de lecteurs) 

Notre Direction Commerciale renforce son équipe et crée un poste : 

_ CHEF DE PRODUIT (H/F) 
er pp 

vous proposerez et mettrez 
actions promotionnelles 

RESPONSABLE QUALITE ET CLIENTELE, interface entre la Produc- 
CEE 1 DÉNSEPPEME me 00e eue part ete 
érche et Développement enfin. 

Arbitre et garant du développement techni de le qualité de nos produits 
et service de l'amont jusqu'en aval, il sait tenir compte de l'intér&t commun des ciffé- ë 
rents partenaires. 

Merci d'adresser CV manuscrit et détailé avec photo et salaire actuel 
réf. 8605 PSM à notre Consoil ed 
17 rue Courmeaux - 51054 Reims cedex 
58 avenue de Wagram -75017 Paris 

De ne 

De ire c la gestion de produirs grand public. Ce poste opérationnel 
t 

multi-média de premier plan qui peur vous offrir à terme de réelles perspective
s d'évolution. 

Merci d'adresser lettre de candidature + CV. sous réf. MLA 445M, à : 
TROPIQUES 

18 bis, rue Violet - 75015 PARIS 

J FESÉRATessése nâtor MRESERBRESSÉEST 

BÉESRTTPET 
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MO5paa 
særospañiok = nn 

“ss  derospaliale |||  crouwredsrseca 
wWosparñ: 

Po ns d’affaires GERER LES CARRIERES CADRES ||] | etes 

Auprès ds grands comptes (GT. Détense ncioncile Adrninis 
trations, secteur industriel, DR ve CSAZEZ VOUS- 
méme votre morketing, vous vos propositions et 
Tone Los négociations jusque la signature dés conirats. 

hr pen bo ie BE à". . À 
lement ) des usines de Toulouse signifie : en les Ingénieur oucommercialintommatique, vous êtes motivé pari 

5 indvid de salut ions ies à Ines des 1#l8com- 

grands réseaux publics où privés à valeur 
de ajoutée, et du génie : D ff, 

99 tsar come des néceouhés (À mayen et long ire) de FEstraptiss et du pote Puma Vous soubaltez travailler danÿ un environnement de haut 
existant et/ou à former. cry L etticace.Notre Groupe d'in- st 
Pour ce poste évolutif raïtaché à la Direction des Ressources Humaines, nous souhaitons ren- ne (000 visonnes CA SSOMP) partencire : . 

É : professionnelle d'un groupe industriel de taille internationcis i , attend votre be 

! 

[ 
î 

Merci d'adresser votre condidature sous réf. 229 à SYSECA 
SELECTION, 315, Bureaux de la Colline, 92215 ST-CLOUD CEDEX 

Discrétion assurée. | 

De l'entreprise. au conseil en recrutement 
Nous vous proposons de rejoindre l'équipe des consultants du Groupe Bemard Julhiet, spécialisés dans la recherche de 
cadres d’une part et dans le recrutement de commerciaux d'autre part. Notre développement est fort, notre métier fait 
d'autonome et de communication est passionnant. Depuis quelque dix années if a fonmidablement évolué : définition plus . 
pointue de profils, attentes plus précises des entreprises, mobilité moins grande des cadres, exigent des consultants qui, 
pour l'avoir vécue de façon très opérationnelle, connaissent bien l’entreprise de l’intérieur. Pour réussir les missions qui 
nous sont conhses, nous utilisons tous les moyens efficaces : annonces, approche directe, gestion de candidatures 
spantanees. rencomres, eic. 
Diplômé d’études supérieures, plutôt commerciales/gestion, âgé de 30 ans ou plus, vous avez eu des responsabilités variées 
enentreprise ou une expérience dans le conseil en recrutement. Persuadé de l'importance du choix des hommes, vous êtes 
tente par une fonction dans une structure légère et par la richesse qu'apporte le conseil, Responsable du développement 
d'une clientèle et de toutes les étapes des recherches que vous conduirez, vous rejoindrez les 12 consultants de notre 
équipe : vous rejoindrez aussi un solide groupe diversifié de conseils fort de 200 personnes... Nous avons plusieurs postes à 
pourvoir à Paris et à Strasbourg. ë 

DIRECTEUR DES VENTES FRANCE 
Proche bantieus parisienne 

ra société française (400 personnes “C.A:400 MF), Ieder sur le marché 
du second Œuvre L bâtiment, por son développementet recherche 
. Re ES VENTES CE. Ratteché au Directeur Cominer- 

àta définition de la politique cormmerisiede a sont et : 
ü a de sai son applica cation. Il coordonners l'action des chefs î 
tes régionaux et veillera au respect des: Soir ès de mme au ne 

in auprès d'eux en tant que upper pour les négociations les plus 
importantes. !\ définira les objectifs des Sqipes régiorales de ventes ont 

‘I contrôiera l'animation et dont 1 suivra les résultats. W pourra proposer 
Tepptication de nouvelles méthodes d'organisation. cop conviendrait 
Re Re PE Heure type ESC ét 

- tune riance professionnelle de plusieurs ne déns une 
fonction semblable acquise soit dans le secteur des matériaux dusecond : 
cor ce Ant eo ne ons au ; 
d'équipement intermédiairés. ll aura dévéloppé d'orge : 
nisateur et d'animatèur, Ecrire sous référence SOS à : - Fe 

: GRH Conseils. 
3, avenue de Ségur 75007 PAR E Biscrétion 

Merci de nous adresser fettre, CV. rémunération actuelle, soit sous réf.2 124 M - 24, rue Eugène Flachat - 75017 Paris, 
soil : +, quai Kleber - b7U56 Strasbourg Cedex, sous rêf. 5 171 M. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 

BAÇFORGS 
CAV mnses 25 

Fabiczion 6e thai inacion dal 1200 parsrres, rare 

nesapass accordez votre ouveriure d'esprit à l'essor de voire région 
ET D'NDUSTRE DE L'OM 

Dans cette optique. votre culture scientifique de base ainsi que voire expérience de e opoesons de 3 à 5 ans. dans 
l'ingénierie, le conseil ou le marketing industriel peuvent faire de vous un Collaborateur privilégié de la 
CHAMBRE DE COMMERCE ET ET D'INDUSTRIE DE LYON. . 
Pour appuyer les entreprises dans leur effort d'innovation, vous diffuserez de nouvelles technologies (matériaux. 
biotechnologies, applications de l'énergie … 
En outre. dans le cadre de la technopole. vous participerez aux activitès de l'ADERLY {Association pour le 
Damioppement Économique de la Région L'Yonnaise) pour définir des axes de communication avec notre communautè 
scientifique. 
Vous interviendrez également dans la définition. la mise en place d'un plan marketing et dens le montage de dossiers de 
translerts de technologie entre les entreprises et la recherche régionale. 
Votre sens relationnel, votre esprit prospectif ainsi que vos qualités d'animateur renforcent votre formation d'ingénieur 

générale et votre expérience pour faire de vous un animateur déterminant de l'activité scientifique dans la région 
yonnaise 
La maïtrise de l'anglais et de l'allemand est nécessaire. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions sous référence 234 à 

Murs 

4 wp EUREQUIP 
Société de Conseil, au service des entreprises depuis plus de 25 ane, nous les aidons à définir 

leur stratégie, à concevor el mettre en place leurs systèmes de gestion, de production et d'irformation. 
L'Homme, l'Entreprise et l'Environnement sont les trois dimensions priviègiées par nos méthodes 

d'intervention qui visent à optimiser l'efficacité de l'organisation 
et le développement des ressources humaines 

Notre Groupe réunit aujourd'hui plus de 150 Consultants en Europe. 
Nous rendorçons nôs Équipes st accuelleron en mai 87 : 

8 CONSULTANTS 27 
JUNIORS : 26-32 ans - de formation supérieure INGENIEUR / COMMERCE / GESTION / 
SCIENCES HUMAINES. 2/3 ans d'expérience en entreprise, en particular domaine de l'informatique 
et de l'intelligence artificielle. 

CONFRMES = 42-35 ans - de formation supérieure + MBA (INSEAD...). 5/8 ans d'expérience de 
préférence en secteur télécom / banque. 

Vous êtes mobil et mañrisez au moins una deuxième langue [anglais Ou espagnoî. 

Us cs GS Gi GS + prob d pertes: s5so € Mao Syéen 21u do kurde Dore PSC At Qu ra œ ne Ro) sous 

Nous atiendons de vous 
2 

Esprit vif et imaginatif : éelle capacité d'écoute : souplesse et adaptabäité ; aisance de contact : métro Folle 

disponibilité. RECHERCHE MI-TEMPS 
grès un siege de formation de d semaines à votre arrivée, vous serez intégré à l'une de nos équipes 

d'intervention. ë 
ASSISTANTE SOCIALE 

EXPÉRIMENTÉE 
1° avril à fin septembre. 
Téléphone : 47-20-99.96. 

Merci de transmetre votre dossier de candidaiure [lettre manuscrie, CV. photo, Dr en 

indiquantiaréférence 6510 M, änotre Conseñl ACTIMAN qui vous garantitune discrétion iDiale 

29 rve Perpolèse 75116 Paris 

Asian | 
© 19, rue de Bert -76008 PARIS * 

‘ ‘Tél 4228.71.07° 
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responsable patine 
commercialisation 

GRANDE ECOLE: DE COMMERCE 

J uriste d’entreprise 
directement rattaché au Conseiller du Président 
cest ce que vous propose cette prestigieuse société de produits de he, fiisle d'un puissant groupe indusinel 

Votre mission : Votre profil : 
« concevoir et réchger des contrats de licence pour ciffé- D + vous êtes un homme d'écoute, entreprenant et créatif, 
rene nes de PrOdRs en France er à l'ENS, : RE Se ele 

Ébuin, 1e Dro des Ales ang-&meon VOUS Et ur à Fa 
ner és de corps cs des cb 

= entreprises, Sen cu rAMber d laqué che Ë 
Se op p -au sein de notre . : enrepdise de Den _ app Ke GO des anciens, GO fe, di que : 

Sagem ten nr EE lettre man, 
Sr See fonc ON Das 2 PSE QUI NOUS rés ROC EN 11, rue Arsène Leloup" : 

NANTES.Cedez ce 
) sous professionnaisme, 3101- AS! Vote POVE gemnon € Joue ce trouveront leur expression 

vous déplacer dans de nombreux pays à travers le monde. 
Aou ion te de ous reNCONE. ME Caen ONE dossier de candidature, en précisant sur l'enveloppe la réf 5977, à 

Hé Sound ar des Dane, 7509 a, qua trames 

BENSON 
: | ‘diplômé d'enseignement supérieur _. 

pour désürer “les missions du recrütement, de la formation 
-8t de la gestion des carrières, .  .:. 

avec en perspective l'étendue de ses responsabilités à 
”Fensamble du département des ressources humaines. - 

Leader intemationai en informatique graphique, nous sommes une société de 1 000 personnes, 
filiale du groupe SCHLUMBERGER. 
Nous concevons, produisons et commercialisons des systèmes de Dessin Assisté par 
Ordinateur (traceurs, digitaliseurs, écrans graphiques.). 

Notre centre de production recherche son 

CHEF DU PERSONNEL 
Avec une large autonomie, vous avez la responsabilité de l'ensemble de la fonction Personnel 
d'un élablissement de 160 personnes : management des ressources humaines, formation, 
recrutement, éommunicalion interne et externe, relations avec les partenaires sociaux, 
administration du personnel. 
Plus qu'un gestionnaire, vous êtes le conseiller de la hiérarchie sur le plan humain et social et 
étes un animateur du CEVOOPPEMEN du Management Participatit (Cercies de Qualité, TOC...) 
De formañon supérieure (Droit, Sc. Po....), vous vez 2 à 3 ans d'expérience de la fonction $ 
Personnel (Cabinet Consell, Entreprise. ë 
Nous vous proposons de rejoindre notre Direction Industriele dans le cadre agréable de nos $ 

Nous vous remercions d'adresser: votre dossier complet de:candidature : lettre 
: ‘manuscrite, C.V., photo er préténtions sous réf. 2284 à PLAIN CHAMPS, 87 rue 

his 7504 PARIS, ui transmettra: ie 

IMPRIMER El 
PARISIENNE . 

‘epécassés er catalogue 

tuRE cn COMMERCIAL 

Be Ra re 

Avr joint 
di QUXS ecteitr génér AE 

installations de Guérande, près de La Baule. D'i perspectives d'évolution vous 
permettront de développer votre potentiel au sein du groupe. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV, photo...) en précisant la 
-_ téférence 8701 M, à : Direction du Personnel BENSON, Z.I. des Petites Haies, 1, rue Jean 

Lemoine, 94003 CRÉTEIL CEDEX. 

Schlumberger 

Société immobilière 
à vocation sociale 

Évoyer Jarre ER 
Aa none de ei nb 1 RE EV Tres 

LE Sr (EC pr _5,res de Monteeeuy, Pare? 
Hogpe anni, von avez aequis une expérience ded méthodes. -- “LA VILLE DE BRIANÇON Banqu étrangère 

Paris Champs Eysées 

— nr nee dr EEE POUR LENS D dupope à : RECRÔTE CONTROLE FINANCIER CADRE DE GÉRANCE 
Poste basé à TOURS. Le :.# d'IMMEUBLES et maîtrise d'ouvrages, environ 30 ans. : DIRECTEUR. 

AE L'ÉCOLE MUNICIPALE 

-RoUS recherchons | Merci d'adresser letre de candidatnré + ee F& 

un collaborateur -(H./F.) 
classe IV/V ‘ 

y + photo sous ét. 230, va à 
now Conseil. BEGUIN : CAPFOR : F 

15, rue de la Paix: 7SOO2PARIS 

ICH, DEUG de droit minimum. D sera du suivi de 
ne et de Le gestion d'immenbles ux ainsi que 

de l'étude et du montage d'opérations de construction. 

(NSIAUA AGRÉÉE DE MUSIQUE Le ee — 
= DANSE responsabilité de suivre les mouvements Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, Paris-7e, 

ce Er RES ORT-QUIMPER ART DRAMATIQUE eu mt de mr 
I sera le correspondant du contrôle 

‘LE POSTE EST A POURVOIR financier au soin du département des 
DE SUITE OU POURRAIT. changes. 

TIONNEL. POUR 
LA RENTRÉE 1987-1988. 

INTERNATIONAL 
; à MARINE INDUSTRIES 

Inst de Fornlarion ét de Recherche por Ac du Développement et Pour cel il (elle) devra impérativement Américai en fabricati 

_PRADE qétan À re op ep rm ne ass parie hi rare dan : à Te re 
‘économique de leur région, accurile 300 annee 1807 À FEsA 

D: RECT EUR «5 Sarvcs araes ns Male Fans teE oglates 
Hoomné» ee < de développement, son cheraisement Profil de posts at renssigne- 

Régie desuarter dels Pere | Adressor c.v. détaillé, photo et préfentions UN CONTROLLER 
É 2°8.356 M 

recherche LE MONDE Ie & rue Monfiessuy, Poris-?». 

Sang mieu posé une qlleston unberninre nivo Dène cc sc Son RESPONSABLE 
ccm da Luesocuie copie. s prose par une ponton porsoinell à à brain ie 

Adressez voire DUR 0 en A en? com] ; 
— des reletions avec ja sociétS mère américaine. ao rérencs 6 M à otre Gael RESTE ra 

EL UN CONSEILLER TECHNIQUE = Eee D éncen régime) on an iplime 
de is Pierre Colinet, _ RE me exphiene 6 à 4 an cabinet d'and 
re - Recrutements ne anglaise ou américaine. 

rs Soit par Voie de DÉTACHEMENT : de 
FRE PPORGÉRERRE Conition : Répondre ver , ions ot î LE CENTRE NATIONAL ss Re Re ee. Las . : ÉMOND GARD 

D'ETUDES Ée Re Jen sports : i 
: DONC NICATIONS pour son sgance région ouest To L Len cupétience des Face 19, rue Cl£ment-Marot, 75008 Paris. 

INGÉNIEUR 
jons) 

un ingénieur . 
(ENST, ESE, INSA, ete) 

CHEF DU BUREAU 
© D'ÉTUDES 

œ 

- — de Professeur ou maître d'éducation physique et spor- CHEF DE DÉPARTEMENT À ee 
Soit par Vole de CONTRAT 

Condition : 
Legends 17 Apr 
activités physiques et sportives Sr RE de 

ZA phaooopse de dernier arrbé de promotion Gr 
Les candidats par voie de 

de 

2e dx eéppes Eminées partant et adresse du 
candidat. Pre 

Du pins tar Le ni 16 murs 1967, di de ripucr, 

Moosieur LR d À Chusei général du Valdo Marne ë eme 
ner 

Avenge du 
94011 

CPM 
NOUS SOMMES L'UN DES PREMIERS CROUPES 

DE COMMUNICATION 

Nous recherchons notre 
responsable de l'agence de Lille 

pour conseiller nos clients, mettre en œuvre leurs 
Ses de ré promet le ce de 

mi pré nt l 

de le communication réelle gran me expérience du jour- 

lettre + CV. à CPM réf. un + photo pé£ CO2MS, 

| FÉSERAPRRSUSR pûses DRRaERSRSTSRE 

FISCSEE BARPRTIPPEN 

SÉSRSERRREBRFÉ MRÉRFRÉRR ÈG86EE 

FÈ 

ÉStSSESfas | Sri 

EYEELES 

53 
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EXON JEUNE SUP DE CO 
CHEMICALS . aiiré par intoratique de gestion 

La Sochèté Française EXXON DOIQN CHEMIN (ED panonnes der 320 cod. 

jeune cokaborateur. g 

commercial OU PE 4. 
RHONE ALPES 

Division d'on Grand Groupe industriel de forte notoriété 

internationale nos produits d'appareillage haut de gamme 

sont appréciés sur tous les grands marchés. 

Vous êtes Ingénieur, de préférence Electronicien ou Elec- x de ia ville, prom x Nous souhaitons rencontrer un jeune Gpime d'ESC ayant:des talents : 

tromécanicien, votre expérience de la vente export de pro- cs 2 Jiniorvertion. | ar fl es céuex où bien ss première expérience hi a ponnis d de ee 

duits techniques aïnsi que votre pratique des négociations jrer je È stutiiser 2 iréomnelique CONFHENS. : era 

à haut niveau vous incitent à chercher à court-moyen terme les informations caractérisant le fissu économi La pos et su à Natre-Darne de Gavenchon. tre Four! Havre. . ë 

des 
inté ifié Merci d'adresser lettre de candidalurs; CV complet, photo et rémunération actuelle 

. eus rares M TUE BG A; ‘ RE Ro Ve 

RESPONSABILITES ELARGIES PAR UNE PROMOTION Nr nr ns ‘ 

Outre l'Anglais vous avez si possible une bonne connais- prise, votre umbition, votre besoin u HE are EGOR SA. - ou 

sance d'une deuxième langue (Espagnol, Allemand, …). € s | 19, rue de Berri -7500B PARIS . e Of 

Nous vous remercions d'écrire avec C.V. détaillé, sous réf. : PARTS BORDEAUX LYON HANTES STRASBOURG TOULOUSE. . Pa 

BELQUE DEUTSCHLAND ESPANA EAEATBRTUN HALA PORTAL BRAS CAADA APN 
5425-M à Mamrégies qui transmettra. Discrétion assurée. 

> 

3. RUE D'HAUTEVILLE - 75019 PARIS 

Sao 
Dans le cadre du développement de notre laboratoire 

“ 

CA como mp 8 mille demo cherche de contrèle qualité, nous recherchons pour Evreux : 

1 Ingénieur Chimiste 
Pour le secteur Physico-Chimie utilisant un matériel de pointe. 
Lefla) candidat{e) aura une formation ainsi qu'une première 
expérience en analyse physico-chimique et possèdera de très 

bonnes bases en chimie organique. La souplesse dans les 

rapports humains, la rigueur dans le travail et le dynamisme 

sont des qualités indispensables. Si vous êtes intéressé(e), 
adressez vos C.V., photo et prétentions à : 
Monsieur SALOU, Chet du Personnel - Laboratoires GLAXO - 
23 rue Lavoisier - BP 3531 27095 EVREUX CEDEX 

Au sein de la 
CA est fait à l'exportation -.if 
D M Re D En Rues ee annees 
nouveaux lagestion dés positionsdechange : 

ainsi qu'à la gestion des embrimts et dépôts en Francs. Dépendant du | 
Chefdes Services, Sera dd pese “ 

voire projet 
a sa banque 

EC LUN EEE 
recherche, pour {€ 

F CORUM 
KL SIGMA-FORMATION futur Palais des Congres de Montpellier 

Ms our Rond-Point 93 — 65, rue = Me Re Directeur 
Responsable ‘de Là socécé a 0 ‘Drait Privé. d pitation de 
ce Palais des Congrès, son rôle consistera : opt + 

. à prendre et entretenir es com contacts nationaux et intema- 
Ux nÉCESsaIres 3 s bonne marche : commerciale du Es 

BANQUE HYPOTHÉCAIRE EUROPÉENNE 

Jeunes diplômés de Peuseiguement supérieur (ESC, Sces Po, Sces Eco où équivalent). 

VOUS ÊTES : 
— fortement motivés par la stratégie commerciale et Îe marketing ; 

— décidés à placer votre carrière professionnelle sous le signe de La performance. 

NOUS VOUS OFFRONS D'INTÊGRER : 
la Direction du d'une banque spécialisée aujourd'hei ducs le 

crédit immobilier, fake d'au puissant groupe frençals. an PADE, 
°à assurer e gestion de 1 société d'Exploitation: °u 

eo So eee eur ron.40 ans;-ayant eu - 
l'expérience de négociations internationales dans un secteur 
comparable. 
Connaissances impérativés de Y'ANGLAIS etue FALLEMAND, 

Vesillez annee votre C.V. et s/w8354M 

$, rue de Monttessuy, FARIS-7e. 

GENIOUS recherche comesal » ESS Espagnol apprécié. 

CHEF DE PROJET ù ) | nr élevée, à A hauteur des résponsabités llées us 

OR. 

ï : SE m9 00 AN 

LOGICIEL T.R., SOLAR, de la photocopie du dernier p 
UNMX, C. 88000. 

Tél. : 47-85-83-S9. 

nes ne Luis phongsphie est 

Ayant acquis 2 aps d'expérience = en eloppes CS, poctent no et sdreuse ds 

dans 1 rm Puis mare à arme PROFESSEUR CHIMIE | == 
ou veais de services s'y MATHS SUP. - MATHS SPÉ. An plus tard le mrdl 31 mers 1987, dEi de rigocur. 

vacstairs 4 h par semaine. fe .. faisant foi, à: 

64-08.27-69 ” spin Panne Spa ARE 
Bureav du recrutement, 

ÊÉTABLISSEMENT PUBLIC "Rs de 

INGÉNIEUR a 

NT Societé du GROUPE 5 ÉCONOMISTE | ee ne poste se 2 TECHNICO- 

.… ELF AQUITAINE propose le poste d” CONFIRMÉ | 5. Da de Mon Monciszsuy, Paris-7e, COMMERCIAUX 

ADJOINTAU |smeememe PRE ln Snineur Le Têne ei | Importance * Mile, Bochre 

DIRECTEUR COMMERCIAL : | Se se rte Fe Fe He si économe (niveau | Brute à SCD, BP 40, S220. n jeune diplômé ; Bonne connaissance k ‘ | Er EF PAS ECO SIERTE Cabinet ANALYSES Re mu te de” 
1 prendra rapidement la a Er A | orme uen 102 18.000! cs re ee Me NE e lié du moeirg. “du Ar gr ee pren à qe > UT re = et | Sr . ne ventes et des tarifs ; il assurera par la -* ‘| économique da chantiers expé- | Nous leur citrons : ‘ - en. de n md a suîle des négociations à un niveau ES JE mime em: nc f _ a ne élevé. + À Ponsibiité d'évoution do car | 2 Won ne précie. de son développement me 
Adresser CV détaillé sous référence 3 RE 2 BCE) D'ÉTUDES ne à notre Conseil : CEPIAD 1 L VAGATAIRES cve - ° 1 707 nue de Wagram - PARIS ; rt ne SEE 

ones it: : nibiité irrerécisre PER) 
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Responsable 
du contrôle budgétaire 

Banque - 200/250.000 F 

Gestionnaire 
de patrimoine 
Banque - 220/280.009 F 

Chef de produit 
Banque - 250/300.000 F 

Une banque internationale de premier plan, spécialisée sur le marché 
Se se cnrs Dal AOnsDe, FE RETCbE LA rponsable da 
contrôle budgétaire pour son siège à Paris. Place sous l'autorné du res- 
ponsable de la comptabilité analytique e1 du budget, il aura pour mis- 
Siou de proposer les directives et méthodes en matière budgétaire. I 

ité, à) minimum, diplômé de l’enseignement supérieur 
CŒHEC, ESSEC, SUP de CO ou équivalent). 1 aura une expérience d'au 
moins deux ans du contrôle budgétaire acquise dans une banque ou 
dans une grande entreprise. De bonnes bases en anglais sont nécessai- 
res pour ce poste, très fortement évolutif pour un candidat de valeur. 
Ecrire à H. CELERIER en précisant la référence A/R 9230M. (PA 
Minitel 36.14 code PA) 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, rec des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél 47.47.1104 

Aïx - Lille - Lyon - Names - Paris - Swasbourg - Toulouse 

MEMBRE DE SYNTEC MEMBRE DE SYNTEC MEMBRE DE SYNIEC 

-: + PA CONSEIL EN-RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, mme des Graviers - 92521 NEUILLY Codex - TEL 47.47.1104 

Aix - Lille - Lyon - Names - Paris - Strasbourg - Toulouse 

PA 
PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

7 4 rue de Lacépède - 15106 ADI-EN-PROVENCE - Tél 42269990 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

L'an des’ plus importants constructeurs automobiles européens recherche 
e pour l’une de ses soriétés de financement son 

Directeur Financier 
ds mr où na na Lot ES mn 

Rimud, de Ja péborerie, du service Infonntique et des Activités de coucrôle 
de gestion, financières et autres tâches fiscales et administrati- 
ves, De.plas,:i devra entreténir des relâfions à très banc niveau avec les 

Ce poste conviendrait à mn candidat-de formation supérieure possédant une-: 
bonne connaissance des techniques comptables, financières et informati- 
ques acquise eu entreprise ou dans un cabinet d’andit, parlant couramment 
l'Htalien et alliant un esprit leader à un.seris développé de Porganisation 

* Des possibilités d'évolution au sein du groupe sont envisageables pour des. 
candidäts à Fort potentiel. 
Veuillez contacier Charies-Henri Démon au (1).40.70.00.36 ou envoyer, 

' sous réf.768P im CV + PR 

HEC, ESSEC, SUP de CO, avec double formation, vous avez 2 
à 3 années d'expérience en contrôle de 

Intégré rapidement dans le Service Profitabilité et Résultats au 
sein de notre Direction Planification et Contrôle de Gestion, 
° vous participerez à l'élaboration du Plan Financier de la 
Société en interface avec la Direction Marketing, 

* * vos analyses des résultats détermineront les plans d'actions à 
engager, 

.+vous aurez à mener des chantiers ponctuels à la demande de 
la Direction Générale. 
Autonome, sachant faire preuve d'initiatives, capable de négo- 
Je ons dates a te nee ete de : 
relations inter-fonctions relevant de votre activité. “ 
Débutants, de mème formation, votre candidature peut nous Merci d'adresser votre candidature sous code G.LM 57 à 
intéresser également, compte tenu de la diversité de nos postes Hélène Lautredou, Rank Xerox - Direction des Ressources 
- d’Analystes de gestion. Humaines, 93607 Aulnay-sous-Rois Cedex. 

Parfums 

WESSAINTAURENT 
CHEF de PRODUITS 
OPERATIONNEL # 

Véritable professionnel, diplômé d'études supérieures orientées marketing (HEC, 
ESSEC, Sup. de Co..), vous avez acquis à travers une réelle expérience une 

- bonne maîtrise des techniques dans une société pratiquant un marketing de 
pointe. Vous avez idéalement une bonne connaissance du mifeu de la parfumerie 
de prestige ou vous pouvez justifier d'une réussite prouvée sur un marché de 
produits de grande consommation et vous recherchez des responsabilités à la 
mesure de votre envergure. 
Répondant à la Direction du Marketing France, nous vous proposons de prendre 
on charge l'ensembla de nos Egnes féminines de partums. 
Dens le cadre d'un travail d'équipe passionnant et d'une large délégation, vous 
proposerez une politique imaginative et combative que vous appliquarez, une fois 
retenue, en vous mobilisant sur une gestion optimale des produits ainsi que sur le 

. respect et le maintien de l'image de marque. Vous assurerez de nombreux 
contacts avec l'équipe marketing interne, nos forces de vente, la distribution, les 
agences conseil extérieures. 

Etablissement financier 
FILIALE GROUPE LEADER INTERNATIONAL 

EN PLEINE EXPANSION 

adjoint de direction 
des services généraux pour évoluer 

Apr Bronpe framais (CA FF Tir conso) recherche son 

| Chef Comptable 
250/280.000 FF 

à terme dans le rôle de manager du personnel 

Pose ee one EP 2 DES fonce 
sociale $ à 5 ans dans fonction personnel 

Se or Éscioass ru sdb rent 1 
- comptabilité de la holding ; - 
£ travaux de consolidation ( 15 unités } ; 

Adresser C.v. ManusCri 
lo gréonlions d:MPAAN, 

26 », 75008 PARIS, 

De formation comptable { DECS ), le candidat aura déjà eu une expérience 
de 5 ans minimum et maîtrisera les procédures comptables, 

Veuillez contacter Michel Guinot au (1) 40.70.00.36 ou envoyer,sous réf 
769 MG, un CV + N° de t&i + rém. actuelle à Mickael Page Comptabilité, 

© 19 av George V, 75068 Paris : 

Michael Page Comptabilité 
Une division de Michael Page International 

Spécialiste en recrutement financier 

Établissement industriel 
région clermontoise recherche : 

— UN INGÉNIEUR CHARGÉ 
D’ANALYSE DE LA VALEUR ET DE 
LA CONDUITE D’AUDITS AUPRÈS 
DES BUREAUX DES MÉTHODES ET 
DES SERVICES DE PRODUCTION. 

Ds nn Te 
Age : 25 ans minimum. 
Minimum 3 ans RS industrielle et 
connaissances analyse de la valeur appréciées. 

F C.V. à HAVAS 
63002 CLERMONT FERRAND FERRAND CEDEX 

Sous numéro 46589. 

rigoureux, autonome, mobile, et bien sûr vous savez vendre vos idées. 

Merci d'adresser C.V. + photo + rémunération actuelle sous réf, 954 Mau 
"Service Central du Recrutament-Développament 

28-34, Bd du Parc 92520 NEUILLY SUR SEINE 

ini recherche son à 
La filiale française (CA 1987 : FF 250 M) d'un important groupe 

ternational | 

UN JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION INDUSTRIELLE... 
PLEIN D'IDÉES ! Contrôleur de 

EN GESTION 

Gestion Industriel te cbr REUTER UE 
Paris Len PE DR rs nine nant nas méties |E a EREnus | COMMERCIAUX 
Ses princi responsabilités seront l'amélioration du syst costing, EAr: FE is A je et le FINANCIER à PARIS 

le suivi des écarts, la comptabilleé analytique et le cont
rôle de lseatse. 

personne sélectionnée-travaillere en étroite collaboration avec Di
rec- 

La Panier et devra avoir une formation supérieure, de bon
nes connais. ' 

sances informatiques et environ deux ans d'expérience en a
udit ou contrôle 

contrile de gestion d'un établissement da 120 personnes, au CA de 
100 MF. Nous, nn produit de pointe, 

JOURNALISTE | Une opportunité vraie pour un Manager qui soit un praticien de la compta 
bäité et de le gestion. 

de gestion. L'affaire d'un diplômé ESC ou Dauphine par exemple avec, dans l'idéal, un uns: deres. 

Veuillez contacter Evor Alex au (1) 40.70.0036 on envoyer voire CV + N° DECS et 545 ans d'expérience en lieu industriel qui l'ont emüris sans l'en. EXPÉRIMENTÉ De 30 en en portans à 
de tét + rém. actuelle à Michael Page International, 19 8v George V, 75008 fermer dans la routine. LIBRE RAPIDEMENT ‘300 KF par an. Paris, région Paris. 

Paris, en mentionnent la référence INA/1251. Un dernier mot sur notre société : implantée à Sens, alle est filale d'un TA por du 
groupe de 1000 perronnes (CA TE0 MF), spécialisé cars l'imprimerie en 

FRS CE een me | GNBOPE LPAN FUSION INDISPENDSABLE 
d'autres langues souhaitées. ELibros-sorvices, gros, Photo, Martid'adresser votre dossier en toute confidentiafté sous référence 490 M 

notre Consek : vidéo, son) recherche 

Michael Page International SODERAU panne vu Spor de om. (ES SRE FAURE ANUS Z2, rue Salnt Augustin can ñ 3 

“Specahstc en recratement Énancier 1e TR008 PAREE AGENCE REUTIER MES d'age dette + CV phonn 
Paris Londres: Bruxelles" New-York: Sydney 

l SF NRRREUSÉ néeer VeEarRRPSUSEe 

FAPSRTTPES 

ès 
lé 
ait 

le 

FÜSÉRERFRRRRES *RÉRFRÉÈRS 48865 

FSRRRTE 

SRE 

A8r84s 

HA 
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Chef du service plan et contrô
le financier 

Directement rattaché au Directeur des Services Techniques, vous devrez : 

« Participer à l'élaboration des stratégies Après-Vente et en mener la modélisation, la valorisation et la planification. 

« Conduire les processus de plan de la Direction Apres-Vente, dans un contexte local et international. 

e Procéder à l'ensemble des analyses financières et opérationnelles. 

» Concevoir, établir et analyser les tableaux de bord pour en dégager des recommandations. 

. Assurer le contrôle budgétaire Après-Vente pour le siège et les Agences. 
7 : 

* Négocier dans une structuré relationnelle importante : contacts permanents avec les Directions de la Société et avec notre siège 

vuropeen (Landres). 
Profil : 
Formation Grandes Écoles d'ingenieurs, Expérience professio

nnelle de 5 à 7 ans, de préférenc
e dans une 

multi-nationale, dans un environnement Après-Vente ou dans le secteur Informatique/Bureauti
que. 

Pratique de la planification, de l'organisation, de la mise en oeuvre des stratégies, du contrôle de gestion et 

de l'utilisation d'outils informatiques. Expérience d'encadrement souhaitée, L'anglais parlé est indispensable. 

Lieu de travail : region parisienne. 
à 

Merci d'adresser votre candidature, avec CV. sous code G.LM.59, à Colette Andrieu, Rank Xerox, Direction 

des Resources Humaines, 93607 Aulnay-sous-Bois Cedex, 

BANQUE PARISIENNE 
en fort développement, Misle d'un tout premier Graupe Bancaire français, 

recherche 

rs le Resporsabe du Service “Pramoon inmabère” [
5 personnes 

__ spécialiste. 

financement immobilier 
«vous ariipez au déveoppenent de a 

en MERE | 

cos PRE el qua du montage de
s opérant, , 

. vous aurez le sui des ARE ec conrôle l'
exploitation des oucis de gesion 

Prisma Presse, filiale française d'un V
ous avez la responsabilé de La gestion de trésorerie à count terne. des prévisions à

 is mois et 

groupe de communication de renom M boræon qu buriget de trésorerie à 3 ans. Vot
re rôle : optimiser arenabé financière de

 

international est devenue en quelques Poe flux de trésorerie. A cet lat. vous négociaz a
uprès des tanques les melleures condhons, 

années, l'un des leaders de la pre
sse  suvez les marchés Imancers et vérrie

z nos perlormances : vous contôlez les o
pérations 

magazine en France grâce à la réussite hnancières en montants el on Gas. ë 

commerciale de ses btres et se5 agé d'au moins 26 ar, de formation économe a
t nancière supérieure (Bac 4}: VE RRe 

de û asus une expérience simiaire de la gesbon d
e Hésorene ei des placements. Vous ARE ue 

méthodes gestion. Lame compréhension des techniques comptables et sc
ale. une praique di out micro” 

Elleédieaujourd'hui5 publications ete matque. et de prétérence. une expérience bancaire.
 

supérieur à 1 miliard de francs. La prahque courante e a langue angl es icéspensa
ble, 1 connaissance de 'alemand és 

recherche : 

e De formation supérieure Scercès PÔ, ÉSC-E è
s bien inroqui dans ce rileu 

professionnel par plusieurs années d'expé ‘bancaire, vous avez TOUTES 

les connaissances requises pour la CON et Lx gesdon de pools de crédits aux 

-immobier d'erurepisel. : 

Dans co porte en création, vous avez la respo
nsabilité de défaire polfique fiscal iena 

compie a la les des obnectis et des spéciicites 
de Ia SOCÉ et du groupe. 

Voustervenez Sur les dossers és à 'évalLiio d
e législation fiscale taux projets 8 dévelop 

x 

pement du groupe. 
Vous conréezkesaéaraionsfacaes s

as réparer ls res apps ge
 8 

Vous comassez ben les systèmes fiscaux aurapé
en (irançais et alemend de façon partahe) 

Vaire pratique courante de l'anglais. et si
 possbie de rafemend. voire compréhensi

on 

problemes comptables et de geston fnanc
ère sont également ndpensables à la rèu

siir 0e 

votreimegraton dans notre equipe. 
é 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

A VOCATION INTERNATIONALE, 

nous connaissons une expansion 

constante avec un C.A. de près
 de 

3 milliards de francs et nous 
JEUNE DIPLOME 

recherchons un collaborateur de 

très haut niveau. 
ns DE FORMATION 

‘ 

. : Option finance-comptabiitté 

IL SERA CHARGE : | s ; ue 

A 30-40 ans environ, diplômé HEC Quand vous aurez acquis une par- votre évolution de carrière dans le e du suivi financier en clientèle - 

ou ESSEC et bre de l'expertise faite connaissance de nos procè- Groupe. 
rm risque : É 

comptable, après 5 a 10 ans d'ex- dures internes et de nos structures, 
e du recouvrement des créances. ©‘ ,° ‘ 

périence dans les domaines de la vous prendrez progressivement des For ee pos ee vous 
dar dire : 

responsabilites tés importantes sers proposée. importa - DER DE QUELQUES ANNEES dans une acrivité simi- 

finance et de la comptabilité. 
au sein de la Direction Financière. 

: 
Merci d'adresser votre dossier 

Vos compétences. votre implica- complet de candidature (lettre 

tion ainsi que votre font potentiel manuscrite, curriculum vite et 

seront vos meilleurs atouts pour photo}, sous la réf. 4584/LM, à 

Adresser CV, photo et rémunérarion souhaitée à 
M. DEUDON - JEUMONT SCHNEIDER 

Direction des imanes Aujourd'hui, vous cherchez l'entre- 

prise qui vous donnera l'opportu- 

nité et les moyens de concrétiser 

votre carrière. 

se . = 

Œ Communiqué 71, AVENUE VICTOR-HUGO - 75116 PARIS 

‘ Ressources 
:"." 3: quai de Dion Bouton 92811 “LCONTESSE 

ANQUE PARI S IMPORTANTE SOCIÉTÉ Société industrielle et commerciale i Re 

B DE RÉASSURANCES CR ne Des arar. Filiale dun grouge important (effect: 
recherche 

320 personnes, fillales incluses) rec
herche 

Niveau classe:IV “ou. V (TB ee 

.Bonnes connalemnres. des crâdie Gancaires. 
Parfaite maîtrise de l'analyse des bilans des, ; 

réputée pour la quaité de ses se
rvices, 

membre d'un puissant groupe fin
ancier 

recherche pour sa Direction d
es Titres 

CADRE 
Adjoint au Chef du Service. 

Coupons - Remboursements. 

à devra posséder une réelle Connais
sance de 

techerche 

UN COLLABORATEUR 
DU SERVICE 

CONTROLE DE GESTION 

‘fs ; Du 

Trésorier 
ayent: 
= 26 ans minimum, 
— diplômé d'une-école de commerce, as 

Z au moins 3 ans d'expérience de la fonction. 

Pour ce poste à pourvoir rapidement, basé dans Le 
centre de Pris, ln pratique de l'angiais est 

Due CEA de) é SUPÉRIEURE obligatrire. 
î 

lues, , = FORMATION : di : … entreprises de toutes à h 1 

ÉESTIONNAIRE (BAC + 2 minimum), La connaisence de tabieuzs et de logjci eh prete pere bigreerts HS 

Une bonne expérience des tres est souhciiée
 CONNAISSANT LA MICRO-INFORMATIQUE 

et de logiciels de gesion ‘ s'intégrer à une petite équipe. : 

(DUT INFORMATIQUE du CFTS ou autre). de trésorerie serait un atout supplémentaire, ; Aoranmer late mamuers te CV, détaillé, photo. à 

dé 
_ CHARGÉ DU TABLEAU DE BORD, 

Veuillez adresser un dossier complet (C.V,, lettre 
©. tions, sous ls référence 93/LM, à ‘ 

CHAR ÉOMPHABILITÉ ANALYTIQUE de on lu C.B.F. SERVICES: 66, rue de la Chaussée: 

sous réf, 02 01 à notre Cabinet Conseil: d'Antin - 75009 PARIS, qui transmettre. .: 

Merci d'adresser lettre manus
criié , CV, photo et 

salaire actuel sous réf. 2187
2 à 

GESPER - 91, rue du Faubourg Saint Honoré 
75008 PARS. 

Ë 
= 
% 
& 
8 
= 

de même qu'un esprii ouvert 
aux fechniques È 

PUBLICITE 20, avenue de l'
Opéra 

jî 
AL. 47, 

25040 PARS Cedex 01. qui ransmefira. 
Agpace PRAIRIAI #7: ue des 

qui transmetirà. 
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RANK XEROX 

BEECHAM PHARMACEUTIQUE 
FRANCE 

| Dans 1e cac des a Shane a ad mate de 

RESPONSABLE DES ETUDES 
: ET PU CONTROLE MARKETING. 
“pour fune.de 208 doux visions. . Us 

Le candidat retenu aura la responsabilité de : 

Faire les prévisions de chiffre d'affaires de la Société indispensables à l'élaboration des Plans à court et moyen terme. 
Déterminer le chiffre d'affaires comptable réel ; justifier les résultats auprès des Commissaires aux Comptes, 
des Auditeurs externes. 
Recommander à la Direction Générale les plans d'actions correctifs découlant de l'analyse des écarts et des tendances, 
Mener les négociations nécessaires avec les Directions : Marketing, Administration, Après-Vente et Informatique, 
dans le but d'optimiser la croissance du Chiffre d’ 
Développer de nouveaux outils de informatisés s'a t sur des méthodes d' stal e élaborées. 
Had un ete de 6 ne Te re Te 

Ce poste requiert: 
+ Une expérience de 3 à 5 ans minimum dans une Direction Finance/Contrôle de 

set Disposent d'une large autonomie 
: SEE mean Po ee à partner verte, ‘ 

. om rer services fonctionnels Marketing : Éuiies, - 

ne re de formation supérieure | i" 
ESC La acquis une bonne melriss du de orne a Een ; 

* Budes au cours d'une première expérience réussie, si des 
Pharmaceutique, 1 possible, ME économiques. 

° Des qualités relationnelles, hiérarchiques et fonctionnelles. * Merci de nous adresser CV, photo réceÿte, et rémunération actuaïle, à \ sous la rélérence 7021 1674 à mentionner sur sur l'enveloppe] » Une Capacité de travail importante. j \ 
: ». “Se RS à Die de eagle ÎLE QUE À 

Une formation Grande Ecole (Stabstiques ou de Gestion) ; un DECS. serait apprécié. À EN RE ©) Ê 
BERNARD KRIEF ; AT à e REC. | Nan Reg . . Lieu de travail : REGION PARISIENNE. NAT $ 

: Merci d'écrire sous Réf G.LM.61, à Hélène LAUTREDOU, Direction des Ressources SUEL 
Humaines, Rank Xerox, 93607 Aulnay-sous-Bois Cedex. 

Le Monde 
| Avec 900 millions de Chiffre d'Affaires, des ventes Presse et Publicité en hausse, une 
diversification des produits et 1000 personnes, notre journal construit son avenir 
d'entreprise performante dans le monde des médias, Notre Direction Commerciale 
recherche un 

Consultant opérationnel 
études économiques et statistiques 
de {a diffusion de nos publications 

: Sous l'autorité du Directeur Commercial de la Diffusion, vous ménerez des missions 
d'études, de propositions et de conseil trés PPS anne sur la diffusion du journal et 
sür l'élaboration de tous les moyens d'information, Votre réflexion et votre action 

eee sd E LIRE  G ESTION © Nous sommes devenus l'un des leaders 
specialiste | CONTROLEURS DE “ sr De ire GPL CRT 

nCemMent immo cn F : … ES PSC 
commerciales dans le monde entier. 

snotre Direction Centrale du Contrôle de Gestion A PARIS. 1; 

4 
Ë 

a ë . THOMSON 

RENE È os devront aider nos responsables commerciaux à mieux connaitre le marché, ses besoins 
4 Mer d'acesservôre dossier de can re (lettre etses tendances, la concurrence, à prévoir et développer les ventes au numéro ou 

manuscrite, CV. HT remunésdon ur et souhaitée) abonnement, à mieux organiser Ja Ébtribution en France etä l'étranger. Pource te 
AR NE RSR CNE Où ©v EetDe 

-ESSEC, HEC, SUP DE CO, ECO) DEN 
penis CR D er fre 
entreprise et/ou en cabinet d'organisation, où ils auront acquis la maitrise de l'infor- 

mtique et si possible la connaissance des circuis de la diffusion des journaux. Esprit 
© SOGIÉTÉ À COURBEVOIE d'analyse et maîtrise de la synthése des aspects techniques, économiques, commer- 

ee ciaux et financiers, ep de la communication et de la pédagogie leur pc 
ficacil professionnalisme les (er: de service LE a NT ne 

SEL ECC nue Merci d'adresser votre dossier + CV pee + prétentions à notre Conseil 10 rue du 
Colisée 75008 PARIS, sous la Réf 31 

PAUL-EMILE TAILLANDIER 2e CONSEIL 
nr tonne 

avenue lagran 
75017 PARIS. 

Opporimité 
de carrière 

dass nue banque 
internationale 

Débutants ou confirmés 

Merci d'écrire à notre Conseil 
Guy MACAREZ sous la Référance 
87.065. Discrétion absolue. 

nn 
: 

et prétentions sous rét. 21107 
en D Pa Co qui transmettra. 

‘tmmeuble Métropole 
Place Salvador Allende . SR 
59650 VILLENEUVE D'ASCQ 

5 Strasbourg- Lyon : Marseille 

RE PE EEE 
Nous sommes l'un des logders du Transport National et Iniemañonat. Au travers Se PE de CO Tences en 
Francs ei de nos Pie AQU Que 0 000) rente cons cs en-cours très 
Nous renforçons natra Service de vous proposons le poste de RESPONSABLE 

crédit - recouvrement 
Vos élaborer de objeclis : ce politique globale Réduire de 

D'UN PORTEFEUILLE 
DE CLIENTELE PRIVEE 

Cadre de formation supérieure ayant une expérience de 
cr tomes mére une mgéene ce 
per son son fonds de commerce et de nouer des relations 
avec prospects de haut n 

sens risque, esprit d'intiative, connalssance Bourse, 
ES produits financiers De 

manuscrite et us référence 227-M ., 
S MAMRÈGIES, 5, rue d'HaUtEVIIS, ‘78010 Paris, qui trans- 
mettra. | à 

de l'Angja. 
votre dossier (C.V. lettre man. prét., 161 pers.) sous la rét. 61 R à : 

Hervé Le Baut-Consultants 
N, rue La Boétie - 75008 PARIS - Tél, : 42 65 38 39 

l SFORSAReR TUE pèets SRFATRRPOISERSS 

FISURRE BÉEPRTIPRES 

VÉSRTERRSeRESS » RÉRCRÈER 50866 

ÉFLECI ELLE 

R38rs 
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| LU TOUS 

BONNASSE 
Marseille - Aix 

ess avec + 

Saove, À son gore. 2 me école ï nl a recherche pour sa Salle de change un CAMBISTE 

A 30 ans environ, VOUS justifiez d'une expérience de 

5 ans minimum dans la profession et VOUS avez Une
 par- 

taïte meîtrise de l'anglais courant (lu et parlé). 

Nous vous offrons une rémunération motivante et la 

possibilité de mener des activités polyvalentes au 

sein d'une cellule « à taille humaine ». 

Si ces perspactives vous intéressent, merci 

d'adresser votre lettre manuscrite. C.V..et photo, 

sous la référence 45E9/LM, à 

71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, 

î lé il 
FILIALE DU GROUPE C.I.C. 

10 AGENCES DANS LE SUD EST 
AYANT UNE IMPLANTATION RÉGIONALE 

TRÈS ANCIENNE 
RECRUTE POUR DÉVELOPPER 

SES PROPRES PRODUITS FINANCIERS 

ET RC: 
TL 
CLIC LUE 

Mission 
METTRE EN PLACE, SUR LES PLANS a TECHNI- 

QUE» ET ADMINISTRATIF, PUIS GÉRER DES 

| PART. END A ROYAN 
Er bus. 28. 

FONDS COMMUNS DE PLACEMENTS OBLIGA- 
TAIRES. À 

- : 

Evolution 

30 009 offres 
36.15 Taper 3 tb 

a, pti FRA 
souhaitée, dans les 2-3 ans, vers des responsabi- 

lités élargies. 

L'Homme 

5 

e LA TRENTAINE + FORMATION SUPÉRIEURE, 

si poss. mathématique * Aimant la Bourse et la 

Finance » 3 à 5 ANS D'EXPÉRIENCE DANS LE 

SECTEUR OBLIGATAIRE e Connaissant bien les 

instruments de trésorerie. 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous 

remercie d'adresser votre candidature 
(lettre 

C.V. détaillé, photo et rémunération) sous réf. 8686 à 

[SC EE HE 
PNA A ILE RAT AA 

EF E 

qu : 
ES pè gi ar dresser etre manual, CV, phooe prétenons s/

 126470 à Hnres Contact - 

1, rue Président Camot - 69002 LYON, qui t
ransmeitra. . : È 

485- F. 
mr 

IMMO MARCADET - 
ttes surfaces méme à rénover. 
ce, Té. :42-62-01-82 

ttes _proposit. 

er sous Mara 8,864 

5, rue de Monctsssuy,- Paris-7e. 

Foie fronçoise d'un important groupe phamaceut 

Frs géo OU PR Gr des moyens Imporons 
de 

s : 

une 

à à 

onsocrés & 19 recherche. Avec noire centre de pro- 
neue connaissance da 

PEU 

conferons ka 
OH TI E 

duction en Normandie et un effectif d
a 476 personnes 
de francs dont 

paiticia peron 
conseil en recrutement. 

locations 

CT UCI IELE 
demandes 

DEMANDEURS D'EMPLOI , 
1.C-D. {institut international du commerce ei de la distribution) 

vous propose 3 stages de formation ; # LE 7 À re re Doc. , 

ï a = A lolet= 14101 Ê BURX 

Export de produits Agro-Allmentaires . Sp SONO | AGECO- 42:94-05-28 

fe 
| : ce. Fe CE tale ES ï 

Secrétaires Généraux PME et Informatique ST 

a 
 — 

Durée 8 mois 
. 

commerciau : 

: 2 : | OFFICEINTERNATIONAL |. He 

SPECIALISTES Responsables Technico-Commerciaux ans rasôse | Locations 

Produits i É CEN Grand Public - CHOISY/CENTRE 
PT BERN 120.000 F/an. EN DROIT 

: 
Durée 3 mois et derni ' tre À RE ë 

Recrutement immédiat - Niveau Bac + 2 5 5 ee; Michel T4S. 

DES SOCIETES ace, 
Pour tous renseignements écrire ou téléphoner à : 8 508 MARX-DORMOY “ 

— PV d'Assemblées, Conseils, 2 Const Re 

statutaires. e RTE ne 

Expér mn indisp enable 

Pour de plus amples renseignements, 

écrire ou téléphoner Mu: LECLERCQ 
Tél : 47.58.13-20 poste 1341. 

1CD/COIP - 63, Bd des Batignolles 

75008 PARIS - Tél. : 42.94.29.26 MAISON INDÉPENDANT © |” Locai 19 60 1e Crepele: 
nn Local r.-de-ch., étet impec. * 

25.000 

Ÿ ET ; 
à industriels : 

43 56 76 05 
Cjd Formation aux 

TECHNIQUES DE BASE 
DU JOURNALISME 

touts 10e Paris par AA: 2 tr. Pat 

eromemrnnce . | Charmpigay, A ÂTTAIBUER 
700, mé. 1 700 
bêk, ind, et bunt neuts. 
à ln demande, 48-92-1) 

Te DOI | ms 
_ gros confit ee Carre EGP, en | MURS : 

©, r. Le Charoker. 76077 Paris 
T4: 16 (1) 40-54-06-08. 

(Presse écrite - Radio - Vidéo) 

du 4 mai au 12 juin 1987 = — ANGLAIS « VIE DES AFFAIRES » 

| L__+ STAGE DANS UNE RÉDACTION _# 1, roe de a Pépisière, PARIS 8e 

1 
Face Gare Saint-Lazare. TEL : 45-22-S1-18. 

fi sera chargé de : e 

- examiner le systéme comptable existant. 

Assister le département de l'hydraulique 
et 

les communes concernées par le projet dans 

là mise en place des procédures de 

comptabihté, de facturation et de 

recouvrement 

- former des comptables communBUX, - 

Poste à pourvoir immédiatement
 OUT une 

durée de 3 ans. 

Expérience 10 ans souhaitée, notamment 

dans le damaine dé la.comptabilité des 

entreprises de service public. 

Ecrire avec É.V.. sous la réf. 4512/1102, à 

T1. avenue Victor-Hugo 

4 MEDIA PA Rs: 

une formation rémunérée 
pour vous aider à retronves un emploi. 



red nes — est «une 
impérieuse nécessité » selon 
M Brie Pucné du rapport de 

“+ à l'époque 

tion du secteur bancaire de 
1985. Une nécessité 

87 c- des Français se sont 
ae mr où 
payants. . Auraït-on 

proportion jus Rien si l'on 
“aux Parisiens s'ils 

ouce verbes due Cela 2e 
métro gratüits? En”fait, toût 
service a un Coût. Il est payé 
d'une manière ou d'une autre, li participa 

Se Monde 
ECONOMIE 
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LA TARIFICATION DES CHÈQUES 

par quelqu'un d'autre L'absence 
des prix & toujours, en 

ue, des effets 

mise à disposition des chèques 
sont aujoud'hui gratuits, Ïl n'y à 
que quelques exceptions. Les 
Postes prélèvent depuis 1959 5 F 
pare pour Îs gestion d’un 

Le Crédit mutuel d'Alsace 
et de Lorraine 2 introduit depuis 
1974 un système de facturation 
avec ses ciionts-sociétaires. 
D'autres, comme la BRED fac- 
turent l'envoi des carnets. En 
et . ee ee que ie chè- 

a France de 
87 ee sa création) à 
1943. ‘ 

” A l'étranger, si les pratiques 
tarifaires varient d'un pays à 
l’aëtre, et d’une banque à 
l'autre, «la gratuité n'existe 
mule part», comme le rappelle 
le: räpport Pastré Depuis long- 

ques (moins de 100 couronnes, 
soit environ moins de 100 F), le 
Danemark s'y est mis depuis 
1983. Fes dr la factu- 

ration moyens er gym 
est également pratiquée depuis 
longtemps, tandis qu'en Grande- 

chaque établissement Bretagne 
est Ebre d’ 

La tarification des chèques, 
momentanément repoussée, 

.  sst une mesure qui s'impose, 
tant pour la modernisation des banques 
que pour un meilleur service à la clientèle. 

Elle n'est acceptable pour les Français 
qu'accompagnée de véritables contreparties 

client une somme qui varie entre 
500 et 1000 lires par opération. 

Des comportements 
carchaïques » 

La France est donc, en ce 

chèques ! tirés chaque 
gratuits, les banques en font sup- 
porter le coût de gestion à 
d’autres services. D'abord à cer- 
tains des services bancaires 
offerts aux particuliers. 

Les particuliers acceptent 
ainsi de ee commissions 
pour la tenue parie leur banque de 

Comptes-titres PL d'un 
coffre-fort. Il est st fort ie sa propre 

facturation. REA, les ban- cet. égard, que Je 
1980-une “tarification de ues pratiquent depuis 

k tarification qui vise À stabiliser 
sin du client à 30 % 

soit par Le consommateur, soit de coût de la gestion des 

ess un mie 
tion d'autres services. La situa- 
tion actuelle incite en fait à des 

comportements «archaïques » 
selon une expression du rapport 
Pastré. En effet, le chèque — 
coûteux (entre 3 et 4 F) et 
papivore — est gratuit, alors que 
l'avis de prélèvement automati- 
que, plus économique, est 
payant, comme l'est la carte 
bancaire (payée entre 75 et 
135 F par an), un moyen de 
Paiemen t moderne. 

La gratuité du chèque est 
aussi, et d'une certaine manière, 
un aventage dont profitent en 
premier lieu les plus aisés des 
particuliers. En effet, ce.sont les 
plus riches qui tirent le plus 
grand nombre de chèques. Il - 
existe une forte corrélation entre 
catégories  socio-professionnelles 
et nombre de chèques tirés. 
D'après les enquêtes du CREP 
(Centre de recherche économi- 
que sur l'épargne), les 37,2 mil 
lions de titulaires de comptes 
tirent en moyenne 10 chèques 
par mois. Mais les Cadres supé. 
ticurs (avec 19,1 chèques par 
mois), les professions libérales 
(16,5) et les employés (15,6) 

| L'INFORMATISATION DES CAISSES DE SÉCURITÉ SOCIALE 

mltie FÉCFAM) de Rennes, 
dans le quartier de Cesson- 
Sévigné ; les écrans sont parfois 
plus nombreux, mais leur disposi- 
tion, le décor générel, sont les 
men conne Ia méthode, dans 
toutes les caisses primaires équi- 
pées de LASER (Liquidation 
assistée sur équipements 
répartis), le nouveau système. 
informatisé de traitement des dos: 
siers des assurés («liquida- 
tion »}. 

zième de France (570 000 assurés 
et < ayants droit »}, quelques mil 
liers dans une «petite» comme 
Mäcon (Saône-et-Loire) : la 
feuille de maladie est aujourd'hui, 

teur de la caïsse nationale 

d'assurance-maladie. Des chiffres 

qui augmentent de 5 % en 

moyenne chaque année. D'où une 

obsession : être — ou rester — «à 

jour», c'est-à-dire traiter les 

feuilles le jonr même de leur arri- 

vée, on dn moins, comme à 
Rennes 80 % d’entre elles. 

Un objectif que LASER fac 
kite, en substituant le traitement 

informatique < en temps réel » au 
traitement par <lots». Une fois 

vérifiées la feuille de maiadie, 
l’ordonnance, les vignettes du 

ien ou du fournisseur, le 

fechnicien. en «tapant» le 

mnnéro de l'assuré inscrit sur Ja 
feuille de maladie, fait apparaire 

notamment les 

rieurs et les 
bénéficie} ; il lui suffit de frapper 

Le as LES dc ne in 
Jeur informatisation. On en attend une améhioration 

du rendement et des conditions de travail. 
Mais les progrès de productivité considérables 
qui vont en découler ont un coût : l'emploi. 

Les moins pessimistes évaluent à 8 000 {sur 73 000) 
en trois ans le nombre des postes qui seront supprimés. 

la date, la dépense à rembourser : 
l'ordinateur calcule Je rembourse- 
ment. L'opération, enregistrée 
automatiquement — après 
contrôle d'un échantillon is æ) 

Triple avantage de ce système : 
e les phases intermé- 

ment transcrire directement les 
changements intervenus dans la 
situation des assurés), i fait 

les erreurs de manipulation ; 
enfin, il réduit les «archives 
papier» au documents 
guant la feuille de maladie 

- (ordonnances, certificats, etc.). 

Ainsi l'assuré peut-il normale- 
ment être remboursé en moins 
d'une semaine : RE 
tement et les délais postaux à 

Plus de rendement... moins d'emploi 
l'aller et au retour. En dix à vingt 
minutes même, là où le paiement 
eu guichet a été maintenu, 
comme à Mâcon. 

Amélioration aussi pour les 
agents : LASER leur épargne des 
tâches répétitives, comme le 
codage des feuilles de soins, selon 
un modèle d'écriture strictement 
normalisé dans le cas de la « lec- 
ture optique », ou la transmission 
des données. Négociée en général 
avec les syndicats, voire avec le 
personnel intéressé, f'installation 
du pouvean système a facilité la 
polyvalence entre le travail à 
l'ordinateur, la préparation des 
documents, ou l'archivage des 
dossiers, la correspondance avec 
les assurés, voire les tâches 
d'accueil. 

Expérimenté en 1982-1983 
dans quelques caisses primaires 
travaillant souvent en francs- 
tireurs, LASER permet à la bran- 
che msladie, où l'informatique est 
utilisée depuis quinze ans, de sur- 
monter les conflits de méthode 
entre caisses locales et caisse 
nationale et d'éviter de s'enliser 
dans les difficultés des applica- 
tions informatiques natio- 
nales (1). Sa généralisation, pré- 
vue par le « plan national 
informatique » de 1984, n'a com- 
mencé vraiment qu'en 1986. Mais 
celle va vite. Sur l'ensemble de la 
France, La moitié des « liquida- 
tions» sont déjà effectuées par 
LASER. Une bonne vingtaine de 
caisses l'utilisent déjà pour tous 
leurs «décomptes» et près de 
quatre-vingts pour une partie plus 
ou moins importante. Fin 1987, 
treize seulement g’auront pas 
achevé leur « montée en charge ». 
Le tout aura nécessité l'achat de- 
1500 mini-ordineteurs Ball ou 
IBM pour un montant d’un mil- 

liard de francs. l 
GUY HERZLICH. 

(1) Voir Eric Rhode : «Les ordina- 
teurs voraces de Ja Sécu», le Monde 
Dimanche du 25 avri 1983. 

(Lire la suite page 28.) 

_ Une impérieuse nécessité ? 
sont Dnenene TO 
moyenne. ouvriers | 
les retraités (7,1) et les agricul- 
teurs (6,5) en sont moins gour- 

Un profit 
sur les taux 

L'absence d'une réelle tarifica- 
tion des moyens de paiement 
met ensuite les banques fran- 
çaises dans une situation de fre- 
glté et d'infériorité ge rapport 
à Jeurs consœurs étrangères. 
Comme le souligne le rapport 
Pastré, la part des ressources 
tirées des Commissions tarifées 
dans le produit net bancaire 
français est faible : 15 % envi- 
ron, alors qu'elle est de 30 % en 
RFA, de 35 % en Grande- 

x 
Bretagne, de 40 % aux Etats- 
Unis et de 45 % au Japon. Les 
banques françaises sont de ce 
fait très sensibles aux taux 
d'intérët, réalisant l'essentiel de 
leur profit sur les entre 
taux créditeurs et taux débi- 
teurs, 

Au-delà de la surfscturation 
de certains services, les banques 
françaises couvrent les coûts de 
gestion occasionnés par les 
comptes-chèques de diverses 
manières. On peut schématique- 
ment en distinguer trois :. les 
taux du crédit, les dates de 
valeur et ie placement des 

à vue. 

ERIK IZRAELEWICZ. 

(Lire la suite page 28.) 

Rémunération des dépôts : 
s'aligner sur l'étranger 
"USQU'EN 1969, la rému- 

des à 

de 

print à donandg au rise tion a au 
dent du comité des usagers des 
services bancaires, M. Denis 
Kessier, d'étudier cette question. 

L'ouverture des frontières, 
avec le perspective du marché 

sont per ailleurs tarifés}. En 
Angleterre, il n’y a pas de régle- 

SEE mpeg 28 ar 8 

ge e ps 
ques. !l Ouvrirait également un 
nouveau champ de concurrence 
entre les banques. 
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L'INEORMATISATION LA TARIFICATION DES CHÈQUES 

Une impérieuse nécessité ? 
{Suite de la page 27.) 

L'introduction d'une tarifica- 
tion des comptes nécessiterait des 
compensations sur ces trois 
fronts : c'est La revendicariond € 
certaines organisations de 
consommateurs. 

«Une des raisons pour les- 
quelles le crédit est cher en 
France, c'est que les services ne 
sont pas suffisamment rému- 
nérés», ont d'expli- 
quer les ue Effective- 
ment, les établissements 

ires font supporter cela aux 
emprunteurs — surtout les entre- 
prises, mais également les 
ménages qui s'endettent pour 
acheter leur logement, et dans le 
coût du crédit, une partie des 
frais de gestion des moyens de 

Â y a là un transfert 
qui n'est pas nécessairement 

favorable pour l'économie natio- 
male dans son ensemble. 

Le deuxième dispositif par 
lequel les banques se rémunèrent, 
ee sont les dates de valeur. Cer- 

ques y ont renoncé (la 
Societé a nérale. Le" _le cer Ce 

Entre le de PRE Le ti d'un Chèque et Je et le 
crédit du compte, il peut s'écou- 
ler de deux à cinq jours. 

Si, dans cette courte période, 
le compte passe au rouge, le 
client doit payer des agios sur son 
découvert. Mais surtout, la ban- 
que aura utilisé cette période 

faire travailler cet argent. 
Compte tenu des hypothèses rete- 

dans des travaux du Conseil 
national du crédit (une moyenne 
mensuelle de dix chèques d'un 
montant moyen de 510 F), le 
gain retiré des jours de valeur 
par la banque sur un compte 
tournerait autour de 50 F par an. 

Un exemple de retour en arrière : 

le Crédit agricole de la Dordogne 
A Caisse régionale de crédit 
agricole mutuel de la Dor- 
dogne a dû elle aussi déci- 

der de revenir à la gratuité des 
chèques. L'information a été 

. donnée en ces termes au journaf 
Sud-Ouest par le directeur de la 
caisse régionale, M. Jean- 
François Sieurac : « Devant une 

suis pes persuadé du tout que les 
clients aient à y gagner. » 

nier trimestre de 1986 en faisant 
psyer 40 francs à tous les titu- 
laires de compte. 

A compter du 1" janvier 
1987, un prélèvement trimestriel 
avait été institué qui prévoyait de 
faire payer 2 francs par chèque. 

HA COR CT ATE TIOS 
d'économie : 
VOLUME 11, 1, hiver 1987 

ATTENTATS 

Kenneth J. ARROW (Prix Nobel). La 

Christian de BOISSIEU. Mi 

Jacques REGNIEZ. L: régulati 

RH. COASE. La sature de [a firme. 

Jacques GÉNÉREUX. Sur l2 fle 

Jean-Charles NAOURI. C 

EUR LUE PRE 

Jacques MISTRAL. R 

in 
WU 
x. 

jy 
W 
ui À # 

E À 

Le troisième mécanisme 

réglementation datant de jules 
1969. Toujours d'après des esti- 
mations approximatives du 

national du crédit, la 
des dépôts à 

Afin d'être acceptée par 
Français, la pes tt 

une première 
tion blanche, c’est- 
accompagnée de véritables 
contreparties et non pas, 
cela ressortait de leur projet, un 
ne tir is gonfler rapi- 

ne 
en Dre par en 
chés financiers. 

ERK IZRAELEWICZ. 

Ure 
tion ds caractère de 

adresser par écrit au président de is commission 
émanant 

et dates ci-dessous 

ment et rédigera ses 

dr 
L'information du pablic 

dans 
de la voie 

Publicité) 
RN 165 - Liaison NANTES-QUIMPER 

Avis d'ouverture d’enquête publique 
relative au projet d'aménagement à 2 X2 voies de la RN 165, 
lisison NANTES-QUIMPER, section déviation 

coquète portant à La foi sur Potétté publique de cette opération, 
à cette Séneer d'Faslhms e déusies du 

Eu outre, le dossier mis à l'( cousaité k mème 
oo 

à ln mairie de PRINQUIAU, du 
13830à BR 9, que med FR 04 Lure 

eih T heure, sin que anne 
Presse sanedi masi, de 10 heures à 12 heures. 
Les personnes désireuses re menus Len cheat 
Consigner sur les registres d'enquête déposés dans 

personnes pourront être reçues 
in du 2 1 es D las de Lames à 1 Les 17 heures, aux 

© à ls mairie de SAVENAY, les 10 et 11 mars 1987; 
© à ls mairie de PONTCHATEAU, les 24 et 25 mars 1987; 
© à la mairie de LA CHAPELLE-LAUNAY, fes 31, 1°, 2 et 3 avril 1987. 
SRG Dee, nn nan 

ner 

De mes aontientee nan ds et PE 9 Ru ot 
pablique. 

Plus de rendement... moins 
{Suite de la page 21.] 

L'utilisation complète de 
doit: un gain de 

productivité évalué officiellement 
à 20% — mais que certains, en 
confidence, estiment plus près de 
30% (2). Un gain considérable, 
si l’on songe que les conracenrs 
æntomobiles français, qui 
nisent leurs installations à Fm 
forcée, tablent sur 7% par an. 
Cette progression n'en 
t-elle pas des suppressions 
d'emplois ? Sur 42 000 personnes 

il : pit uidation » (et 
un total de 73 000), un gain de 
20 % signifierait au pied de la let- 
tre, un «sureffectif » de 
8 000 personnes au moins : le chif- 
fre des recrutements depuis 1975. . 

Un redéploiement 
tous azimuts 

C'est évidemment un sujet que 
Jon n'aime 

entre la 

r'attribe- 

prepa de l'engiée see sé à 
jen rs à 1 déposition 

samedi sprès-midi, dimanches et ÿ 

An vendredi, de 9 à 20 à 12 Benra et de 

au vendredi, de 9 beures à 12 h 30 et 

ie d'enquéb, à sou 

nr 

ere 

(Publicis) 
SANS SOMMATION 

En mai 1225, pour que toutes les dractions da 

exclure à nouveau les agents chargés de la formation de ls Pourquoi 
Tone ds on 

des agents de la DAS, DGER, DA SNIA, SITA 
78, rue de Varenne - 75007 Paris 

insatisfaits (notamment en 
: matière d'information et d'action 
sociale). 

Question pertinente : le 

moment n'est-il pas venu de 

« réaffecter = le Poe des 
caisses primaires ? En fait, beau- 

coup de ces caisses ont déjà fait 
du «redéploiement tous azi- 
muts», selon l'expression . de 

suivre l'évolution des dépenses de . 
santé ou les relations avec les pro- 
fessionnels, campagnes de préven- 
tion ou d'éducation sanitaire, 

développement de l'action sociale 
et surtout de permanences et de 

NE boîte de 25 centinè: 

. enregistrements, 

le le soir 

expérimenté cette année dans six 
caisses (Blois. Charievis, 

Lens) Un vingt-cinq mie 

La on de  SESAM 

.au 
dentiste ou. au een 

d'introduire sa e 
dans un on actes, H d'inscrire les 

. on, R  provisoi. -- 
rement, maintenir une tra: le trace 

Bourse : ee nome 

salariés : à la faveur des 
ne en retraite, on a titularisé 
lePauciaies à temps partiel uti- 
eh pour les remplacements, 
mais où n'en 8 pas de noë- 

le système LASER Encore 
‘n'est-il pas la seule farme d'auto- 
matisation le de 

informatisation du courrier 
par les -liquidateurs» 

(demandes de documents ou 
cnrs): courrier qui 
occupe. eur temps. 

Autre source de productivité : 
le développement di liaisons télé. 

Hirectes pour le règle- 
ment des tonne de «tiers 
nes (3), qui po LE 

» fonc- 
SA : & 

trois autres. Il est appelé à s'éten- 
dre à mesure que les pharmacies 

croissance du nombre des _. 
«décomptes» au cours des pro- . 

concomers aussi les mutuelles 
complémentaires. 

Sion pense à a Canue ati 
‘esaurance-maladie 
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maladie se sont läncées dans une. . mière inscription à l'assurance- voire incompréhensible de nom- 
. ‘nouvaile. poBtique d'accueil et . maladie, changement de domicile,  broux formuiaires. 

: d'information. Dix’ d’entre ‘elles. | ‘pa 

surés, c ntés à une. A € je-. radios locaiss.:. La politique 
Complexe ; sjoter. *” rent, -coneulter par minitel le  d'accueë satisfait aussi les aspire : 

tions des salariés des caisses - 

peuvent 
Strasbourg depuis quelques 

: semaines) le caisse à Pad monts D Rite Le 
:- Changer leur image-pour leur per :” distance et obtenir a réponse par gens reviennent nous voir. même 
sonnel comme pour les usagers.” ‘lettre: ou. par « messagerie » Pour de tout petits problèmes 2, 

Aoril de 14hà 

e ‘Porter Ia“ Sécurité socisle  sobænte-douze heures plus tard:  nOls une < permansncière » de a Bry- ae, di lundi an vendredi de 9 h à 12 b et de 14 h à 17 h, les 
-& | inék de 21 et 28 mars de SR 12h: da inndi a vendredi de 14 Là 18h, les 

_- Façon :-| - 62 l'assuré » : cs principe à 616 une possiblité à vrai dire pou tif. Rennes, qui constate qu'une rs ñ me de HE LU éd an vd de CRIER 
clientèle smedis Bars * Meb-sur-Seine, 

ee Re 2 2 gui DE DA EL Mes Ruer d eudi a een da 1 à O0 À Putilelles, voire cases 
estimant Comp 

pourraient-ils êtré résolus de 
Mensbre plus économique ? Selon 

a Rata Fe ; Personnaliser | l'enquête menée par: la CNAM, 
“: ve RS ca CE de la moitié des demandes ET E TES 2 : "tb de 166 1 sont fois 

® à aménagement des 
: ati logements. Celle du Mans, plus 

‘"" déplacement au domicile d’un simplement, au fieu de rembour- 
‘ rassuré emportant un minitel qui ser [8 location d’appareils 
eur permet de se brancher sur le (cannes, fauteuils...) pour des 

. fichier cantral. malades immobilisés, a acheté le Reed 
©. ‘D'autre part, dans le:cadre du Matériel et le prête gratuitement Dee de 
programme. LASER, on étudie le ÆXaseurés. 7 

F0 ee 4 ambre 
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Re T ene : Le | “le Groupe, Jean PATOU. s'était 

3 jusqu'à” présent abstenu . de toute. déclaration 

afin de ne pas. alimenter ‘une ‘campagne indigne dé. la 

profession de la haute couture;. Devant. l'amplification . 

de. cette campagne dont le’ but, ‘à l'évidence, est de 

s "approprier. te. fonds de commerce : de sa maison. de 

haute. couture, le Groupe Jean PATOU est décidé 

ù ‘à faire ce ses droite. 

or _Refusant. de’ suivre. M. Bone Arnault 

dans cette polémique, - le. Groupe Jean PATOU a 

porté. cette affaire « devant les tribunaux... 

. La justice ‘à donc été saisie de ce 

Etige le mardi 17. février 1987. 
: 
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Fräncure de l'nbe et prfecan de Seine-et-Marne de 8h à Det de HA 18h; 

crus deShat7h; 

Basel een 

A CharisPimon, prédnt de  comision gérer drone de équipement; 
DER Pas, x pins de l'Ecols poiytecinique ; 

ESS banane nos ss etetee 
Zi Robert Paille, d'hépial honoraire. 

sppléants. 

D dre en Su &17h: 
sonner d Nogent-ans-Seine, les ; Ï 

Monk Ve de Écran nues à ps 
dass lea -de la conmission d'enquête seront tenues à la poblic 

_.de court terme, gérée par FIMAGEST 

es. Le Monde @ Mardi 24 février 1987 29. 

DE SEINE-ET-MARNE 

1 we ‘sus ete 

5 les mandis de 13 h à 17 h: les mercredis de 16h à sms 

Dem ques 

Mériot, Marnay-sur-Selne, Nogent-sur-Seine les ù 

sure Seine : de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 b, ainsi que les samedis 
ETES 

15 et 16 avril 1987, de 9 h à 12h et de ba 

de le cordon et de l'acion 2 bureau), 
des affaires 

PROFESSION : GESTIONNAIRE : 

Avec une performance de 16,51 % 
pour l'année 1986, NOVEPARGNE. Sicav 

{dont la charge Cholet Dupont est égale- 
ment dépositaire), se classe au 1° rang des 
111 Sicav de sa catégorie” 

Également gérée par FIMAGEST, 
OBLIGHENIN (dépositaire Banque La 
HEnin) obtient Je 6° rang du mème clas- 
sement, avec un résultat de 15,15 %. 

L'ensemble des autres Sicav obliga- 
taires géré par FIMAGEST réalise par 
ailleurs une performance moyenne de 
18.40%. 

Dans le courant de l'année 1986, 
FIMAGEST 2 parallèlement créé 5 nou- 
velles Sicav qui couvrent tous les secteurs 
de la gestion de valeurs mobilières (obli- 

gations, actions, -), ainsi que l'éventail des 
techniques correspondantes (MATIF, ins- 
truments de marché monétaire). Pour la 
plupart d'entre elles, ces Sicav obtiennent, 
dus ‘Teur-constitution récente, des ré- 
sultats qui les positionnent aux tout pre- 
miers rangs des Sicav de leur catégorie. 

Tous renseignements . concernant 
les 35 Sicav et Fonds communs de place- 
ment gérés par FIMAGEST, ou encore ses 
gestions individualisées, peuvent être 
obtenus sur simple demande. 

° Classement étabil eur Le période do BULN985 au 3UL21986 
par la Banque Paribes. coupon net rélnvesii le lendemain de 
sax détachement. , 

1477149, bd Haussmann - 75008 PARIS - TEL : 42 890065, 
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La chronique de Paul Fabra 

NE des manières efficaces d'aimer = » » > San en à réré ue novods qu sas 

sésame LES MACHINES à SOUS Sont Mauvais JUYES ir" rm tas do 

risque jorité élevé strentifs. 
‘entre nous croit jouir moins vraie grandeur pour ékminer tout ri tion » d'env le retrait !l devait bientét  sonnes, dont une majorité d'ouvriers et naires d'un rang plus élevé et plus atr 
L Sr oBe. ca 0 cn: Ne CiceE qu'on de carsesophe majeure.» changer d'avis, annonçant sa décision la  d'arüesns, fabriquent à Paris, selon les L'administration des Monnaies er 

j Ces lignes, on l'aura deviné, s'apphquent 19 décembre, tout en reconnaissant publi- méthodes nt les, les « coins » médailles comme c'est son devoir, 

suvre. précisément encore, elles font allusion à la I ne faut pes trop s'étonner que les res- re piste » nickel continue à paraître ls plus 

La question dont 4 s'agit n'a rien à voir pièce de 10 F, Gite « République». parce  Ponsables des Monnsies et médeiles aient Sr de 700 pièces à la minute), 3 e d'autant plus qu'une nouvelle 
ivité N de mon qu'y figurent, dessinés par Joaquin Jime- longtemps été portés à penser que si DNS dans A 08 RONE core cette bièce de 10 F serait suivie d'au moins deux 

j é nez, à l'avers une Marianne et au revers un quelqu'un se trompait, c'était le publi. SPOUuE pes si che Ours autres, Fune de 20 F Île biler de même 
et des particules élémentaires, directeur da coq gaulois La pièce « République », en  L'eusager» qu'äs svaient à l'esprit en sont-is jernais cor suités rs valeur étant mis hors circulation) et l'autre 
recherches au CNRS. C'est à ce titre que js  rückel, d'un dismètre de 21 millimètres et  Concevant la nouvelle piéce que Piere Une autre cconstance expique que de 50 F. La gamme des cuivres ne com- 
l'avais interrogé à y a quelques mois, après d’un poids de 6,5 grammes doit être défi- , dans le courant de l'année responsables de l'administration des Mon- que ja petite monneie, les 

Les produits, de plus, ne pèsent que quel- 
ques grammes et ne mesurent que quet- 
ques centimètres. Il n'est donc pes très dif- 

immunité contra l'erreur dont chacun ficile, ni très cher, de réaliser des maquettes 

à la fabrication des pièces de monnaie. Plus 

ÉCONOMIE 

Coup, pressé per son entourage, le ministre 
d'Etat déclara qu'il était « Hors de ques- 

quement en toute simplicité Son erreur. 

1985, leur avait commandé de mettre à 
l'étude n'appartenait en aucune manière au 

one doute vrai pour le petit étmrtnair 
énarques et ingé- 

s 

de carectéristiques relativement voisines 
(19,5 millimètres, 4,5 grammes). I sera 

toutefois possible de l'échanger jusqu'au 
demander aussi son avis sur d'autres  SOjuin. 

David Pearl, à est en {\ VANT de se rendre à l'évidence ou, 

< k rrachines s'accompagnait du souci _ £ Hi m'aveit répondu : € Qu'il sait d'abord monde de fa protestation. Le fœme, fe 1e treude, Les deux préoccupations NE autre solution est envisagée. Elle 
emtendy que l'opinion d'un scientifique sur 1 pièca de 50 centimes de même métal et pois, les dimensions avaient êté choisis, M Le F, consisterait à fabriquer les 

Le sujet n'est pas plus valable que celle de éristi d'abord et avant tout, -en fonction des en perde Hées. La pièce de 10 pièces (à partir de 10 F} en méral 
capacités d'accueil des différentes 
machines à sous produites en France. 
Les fabricants étaient représentés au seir 
de la commission que présidait Jacques per 
Campet, alors directeur des Monnaies et pièce 
méchilles {3 perdit cette fonction au début 8,50 
de cette année à la suite de cette affaire, ;. 
Pour être normmé conseiller maître à la Cour 

si l'on préfère, aux protestations 

_ f 
bien y trouver sa place : des comptes). il semble bien qu'ils y furent islamique dans les parcmètres parisiens. r des es et 

« Cette erreur tout à fait exemplaire n'est sauver » le petit chef-d'œuvre dont les plus actifs C'est sur leur demande l'action des feussares Vient encore Rd) ne ein es : 
pes une erreur de mesure. Elle est survenue l'administration des Monngies et médailles  Pressants qu'on écarta vite le projst d'une te je ciscrédit Sur CES pièces, les ont de os ñ : 
récemment dans une activité des plus était pour sa part très satisfaite. Le dessin Pièce à pans (la pièce de 2 F n'en a que françaises s'entend, faites d'un alisge de rame beauté produc 

Pluridisciplineire bien avant que n'est pas du tout le même, faisant valoir les l'2pperence : c'est un octogone inscrit dns (ie A l'origine, eles étaient d'un jaune Encore le risque d'erreur n'est-il pas Hé à l'on sit inventé le mot, car elle touche fonctionnaires du 11 quai Conti Le relief Un cercie). clair. Le passant, elles s'oxydent. En. {à forme ou à la couleur. La plus grande directement à la technologie, l'économie, non plus, ajoutaient-is. || est vrai que la : noircissant, les détails’ de la frappe pe: D en FT 
les arts plastiques, l'histoire, la politique. surface de la pièce nouvelle présente une ES autres membres, les uns repré-  s'estornpent. Cela facäite la contrefaçon. ne ü pre nes Len 

» L'activité en question présente ia par- déniveléa qui n'aurait dû échapper à per- sentants de l'administration des Les ateliers, paraît-il, seraient dans le Tes- gr qe ee mag 

ticularité de donner un produit aujourd'hui sonne. Comme dans les semeines qui sui- finances et les autres de diverses sin, et les pièces fausses de contrebendè argent , alors d&à comm s 

encore très semblable à ce qu'il était dans virent la mise en Grculation, le 22 octobre associations de consommateurs, n'ont passersient per l'take. K en crculereit en Dre pores dos 

l'Antiquité, En fait, je ne connais aucun pro- 1986, les parlementaires à guère fait entendre leurs voix, s'en remet- France une quemité « pes négégesble ». ascension, Un er 

duit, dans aucun domaine, ayant aussi peu s'en méler, se faisant l'écho des nom tant aux spécialistes. N y avait pourtant ur D'où l'idée de remplacer les pièces en oui- or ne À 
évolué depuis deux mille ans. Une si longue  breuses erreurs de paiement signalés fécheux. vre par des pièces en nickel. Ce dernier mie iges Male, aies 
expérience, une telle tradition, constitue leurs électeurs, les techniciens revinrent à la vante : À concernait la première version de métal présentait, par rapport à l'autre, deux venue à dépasser leur valeur 
dens toute production uns grande protec- charge auprés du ministre. Îls proposbrent NT ES Nr es Rs Tru 

E e comme remède le « » pièces, en 1963. confondait pièce contrare cuivre, acheter revendues é us: : ë # 
gr ve Ar sb patine Ar pilreruns de 5 centimes en acier inoxydable qui ci- facilement auprès des revendeurs de tation et le pouvor politique de l'époque 

projets et leur réalisation y sont rares et  partieser le ton mat à d'autres Onsesou-  cuiait depuis 1961. Ca fut cette dernière déchets industriels, ne se trouve pes Panni avaient oubfé la vieille loi de Gresham selon 
Jemais urgents. Leur nombre n'atteint pas vint à temps que l'effet ne résiste pas à que l'on sacrifia (en 1964). les métaux de récupération. Le second est laquelle la mauvaise monnaie chasse la 
la dizaine par génération. Il s'agit d'un l'usure Il ne restait plus qu'à entreprendre installée depuis 1774 dans le beau bäti- qu'i s'agit jusqu'à nouvel ordre, d'un bonne. I este à nouveau, depuis 1981, + 

monopole d'Etat prestigieux dont is per- une mission d' , ce qui fut fait le ment construit au bord de la Seine par métal national, puisqu'il provient de une pièce en argent ayant cours légal, La 

sonnel dirigeant est wraditionnallement d'un 26 novembre. Elle fut confiée à Guy Cher- l'architecte Antoine, l'administration des  Nouvelle-Cslédonie. e Lis fois toutes ses pièce « Panthéon » pour célébrer le 10 mai 
niveau culturel très élevé. En Angleterre, ls  pentier. À La question qui ki était posée de Monnaies st médailles n'aurait-elle plus de  prémisses posées, l'erreur na devenait-cle dela même année vaut 100 F]. Bien que sa 
grand Isaac Newton s'est trouvé honoré de savoir s'il s'agissait de difficuhtés dues à la mémoire ? « Depuis 1964, me dit son Pas quasi inévitable ? » dit Patrice Cahart. valeur au poids soit mférieure à la moitié de 

nouveau directeur, Patrice Cahart, un chan Pour l'avenir, le gouvernement a pris ses. sa valeur nominale, essayez-donc d'en 
gement de génération s'est produit. » C'est k commission précédente E 

INNOVATIONS ET COMPÉTITIVITÉ FINANCIÈRES 

L'art du « cocktail » 
par MARC BERTONECHE (*) 

ES marchés financiers 
connaissent depuis quel- 
ques années un flux 

d'innovations sans précédent. 
L'instabilité et la volatilité des 
taux d'intérêt, du cours des 
devises et des marchés boursiers, 
la déréglementation croissante 
des principales places financières, 
T'importance croissanie des inves- 
tisseurs institutionnels, les progrès 
impressionnants de la technologie 
qui ont gommé les concepts tradi- 
uonnels de temps, d'espace et de 
capacité de transactions, consti- 
tuent, parmi bien d'autres, les 
causes essentielles de l’avénement 
de cet äge d'or de l'innovation. 

La plupart des innovatious 
financières ont la vie courte. Elles 
disparaissent, selon fa formule 
d'un professionnel, avant que 
l'eacre ne soit sèche... Il n'existe 
eu cfiet dans ce domaine pas de 
copyright ou de protection. ce qui 
conduit à une réduction du délai 
d'initistion et entretient une pres- 
sion constante sur les institutions 
financières de créer des instru- 
ments plus complexes et à plus 
forte valeur ajoutée en s'éloignant 
des formules simples facilement 
imitables, ce que les Américains 
appellent les plain varilla pro- 
ducts. 

Cette pression explique le pro- 
cessus conlinu d'innovations et la 
complexité croissante des instru- 
ments. Ce qui compte, entend-on 
souvent dire dans les milieux 
financiers, ce n'est pas j'innova- 
tion d'aujourd'hui, c'est la pro- 
chaine. Mais la complexité 
accrue des produits financiers 
aboutit souvent à leur échec, le 
marché rejetant les instruments 
ail a du mal à comprendre et 
onc à mettre en œuvre. Les 

actions préférentielles à taux 
variable convertibles en actions 
ordinaires (les convertible adjus- 
table preferred stock ou CAPS) 
constituent un bon exempie 
d'insuccès dû à un niveau de com- 
plexité trop élevé cour le marché 
financer. Investir dans un instru- 
ment financier dont ôn maîtrise 
mal les mécanismes, c'est un peu 
comme acheter les veux fermés 
une voiture d'occasion. 

€") Professeur à Havard Business 

Face à ce déferiement d'inno- 
vations, le rôle de la fonction 
financière dans l'entreprise 
change radicalement. Le direc- 
teur financier et son équipe se doi- 
vent d'exercer une surveillance 
constante des marchés de manière 
à saisir les opportunités — les win- 
dows. disent les Anglo-Saxons. Ils 
doivent maîtriser un nombre 
impressionnant d'instruments 
nouveaux et être aussi familiers 
avec les marchés internationaux 
qu'avec leur propre marché natio- 
aal Ils ont aujourd'hui le capacité 
de générer des profits où des 
pertes considérables par leur seule 
activité dans l'entreprise. 

Pour saisir ces opportunités, la 
direction financière doit dévelop- 
per sa capacité à réaliser des tran- 
sactions et des arbitrages lui per- 
mettant de tirer profit 
d'anomalies et d'imperfections 
entre différents marchés. En 
fevrier 1984, par exemple. Pep- 
sico à émis des obligations en 
deutschemarks qui Jui ont permis 
d'acheter des obligations émises 
par l'Etat allemand et d'empocher 
la différence de 0.65 % existant 
entre les deux marchés. Plus tard, 
General Mills et Exxon om pu 
réaliser des gains très substantiels 
en émettant des obligations à cou- 
pon zéro en Europe et en investis- 
sant les sommes zinsi réunies en 
bons du Trésor américains. 

Une nouvaile 
philosophie 

Au-delà de cette activité d'arbi- 
trage, c'est une nouvelle philoso- 
phie de la politique de finance- 
ment que l'on voit apparaître. A 
Tapproche traditionaelle, qui 
consiste à emprunter lorsqu'on en 
a besoin, se substitue une len- 
dance à emprunter lorsqu'il est 
intéressant de le faire et là où il 
est intéressant de le faire. La poli- 
tique de financement devient 
donc en quelque sorte une politi- 
que d'approvisionnement, d'une 
denrée spéciale certes: mais, 
comme pour n'importe quelle 
matière, l'important est de 
l'acquérir au bon moment et aux 
meilleures conditions, quitte à la 

Aujourd'hui, un directeur financier a la capacité 
de générer des profits ou des pertes considérables 

Par se seule activité dans l'entreprise. 
Al doit savoïr tirer profit d'anomalies 

ou d'imperfections entre différents marchés. 

stocker ou à la transformer. Car, 
et c'est bien un autre élément 
nouveau, le financement réalisé 
n'est plus considéré — ou ne 
devrait plus être considéré — 
comme uu produit fini. 11 peut 
être l'objet, comme au niveau de 
l'activité de production de l'entre- 
prise, d'un processus de transfor- 
mation. 
À cet égard, le développement 

des swaps (1) (swaps d'intérêt et 
swaps de devises en particulier) 
permet d'aboutir au financement 
souhaité à partir d'un finance- 
ment initial qui ne correspondait 
pas aux besoins spécifiques de 
l'entreprise, mais dont l'avantage 
premier était son coût compétitif. 

20 Feaney Co empire ver À 0 € te sur 
marché des euroyens en 1985, 
ælors qu'il n'a pas besoin de yens, 
il le fait que c'est sur cé 
marché qu'il obtient les meil- 
leures conditions et qu'il sait qu’il 
pourra «swapper» ses yens 
contre des dollars. Lorsqu'on 
emprunte aujourd'hui, affirmait 
récemment Geoffrey Norman, 
directeur financier de General 
Electric Credit Corporation, per- 
soune ne considère plus que 
Dore réalisé est un produit 
ini. 
Nos seulement le financement 

west plus considéré comme un 
produit fini, œuais il n’est plus 
considéré comme permanent. La 
gestion svstématique et agressive 
du passif du bilan conduit à 
racheter sur le marché où rem- 
bourser de manière anticipée des 
financements à taux élevés pour 
les remplacer par des finance- 
ments à taux plus faibles. Les 
directeurs financiers disposent 
aujourd'hui d'un arsenal complet 
d'outils et de techniques leur per- 
mettant d'effectuer une véritable 
et consiante chirurgie esthétique 

de leur bilan, ce qui enlève prati- 
quement toute signification à ia 
traditionnelle distinction entre le 
court terme et le long terme (2). 

Cette chirurgie esthétique ne 
s'applique pas seulement au passif 
du bilan mais aussi à son actif. Et 
c'est à aussi un rôle nouveau da 
directeur financier : la transfor- 
mation d'actifs en moyens de 
financement. Le processus de 
securitization, terme difficile- 
ment traduisible, qui recouvre 
lémission de titres gagés sur un 
actif financier de la société, per- 
met de restructurer le bilan tout 
eu dégageant des liquidités pour 
l'entreprise. Il fut un temps où la 
mobilisation. d'actifs financiers 
(l'affacturage des effets à rece- 
voir par exemple) était considérée 
comme une solution de dernier 
recours pour des sociétés en pleine 

crise de trésorerie. 

Des relations 
plus tendues 

Le phénomène de securitiza- 
tion a complètement changé cette 
image et laisse entrevoir des possi- 
bilités quasi-itlimitées de finance- 
ment Lorsque Geuersi Motors 
Acceptance Corporation émet des 
obligations pagées sur les prêts 
automobiles consentis à ses clients 
(certificates of automobile recei- 
vables, connus sous le de 
. — évidemment !}, lorsque 

perry Corp. émet un er eiag 
obligataire gagé sur ses effets à 
recevoir, en l'occurrence Les loyers 
de crédit-beil dus par ses clients, 
lorsque Sears ou Diners Club réa 
lise un financement gagé sur un 
portefeuille de créances-<cartes de 
crédit, toutes ces sociétés réali- 
sent des opérations de « ravaie- 
meat» de {eurs bilans, en en ôtant 

des postes très lourds, et se finan- étrangères, se procure indéniable. | 
cent à des taux intéressants, 
d'antant plus intéressants que la 
qualité des actifs gagés est élevée. 

‘Cette nouvelle approche 
s'accompagne d’un 
de relations entre la direction ü jère et ses Re 

financiers. Le phénomène de . 
désintermédiation financière 
conduit certaines sociétés à limi- 
ter considérablement le rôle de 
leurs intermédiaires financiers 
dans un nombre croissant de tran- 
sactions. D'autre part, ceux-ci 
sont souvent mis en concurrence, 
ce qui conduit à des relations de 
type commercial plus - tendnes. 
Enfin, l'intermédiaire financier 
devient souvent lui-même la 
contrepartie de certaines transac- 

. Le monde du directeur finari- 
cier d'aujourd'hui n’a plus. de 
frontières. La globalisation du 
marché financier permet 
aujourd’hui à une banque japo- 
naise d'émettre des obligations en 

prise américaine, deutachemarks 
mi feront Pobjet d'un swap en 
ollars auprès d'intermédiaires 

financiers ou de sociétés améri- 
Caines, japonaises, allemandes on 

tion dn re lé 
Certains cas à la pé i d P mésdon 

françaises. C è Dec te ee financiers 

ritoire de ses concurren: j 

- "marchés nouveaux, :caps de 

meut de multiples possibilités de 
financement mais en mème temps 
entretient son image de marque et 

- développe un intérêt certain 
ses diverses activités dans dire. 
rents pays. 

Le de l'ingénie- 
tie financière, définie comme 
l'aptitude à imaginer et à mettre 
en œuvre des montages financiers 
parfaitement adaptés aux besoins 
et aux objectifs spécifiques et sou- 
vent complexes de l'entreprise et - 

- au coût minimum, conduit cer- 
taines sociétés à considérer la . 

comme un 
. Centre de profit L'idée même. 
peut surprenante, voire 
hérétique ‘dans le cadre d'une 
vision traditionnelle de la fonction 
financière. Mais cette idée 

rôle s'impose de plus en plus 
aujourd’hui. 

Plus en plus ides, des f 
de ph dE PS cons ee 

s ‘(ta re , COTE de ques ‘ (taux ‘ 
devises, inilices boursiers, etc.} et 
‘un délai de réaction de-plus en 
Plus rapide des entreprises mais 

“aussi des. autorités fiscales: et 
Les 

auront de plus en Plus besan. de 
de haut niveau, parfai- 

tement formés aux produits et aux 

ts majeurs - 
illustre à merveille l'avènement taux d'intérêt 
de ce monde de « financements 

sans frontières ». La société Ame- 
rican Express, dont le titre est 
coté sur douze places boursières Hé 
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7 SES urEs Nos 
bien. les choses. En inversant la” Ses contributions sont loujours essentielles, ses 

| Le génie fai rsank la” Ses contribu 
citañion d'un grand homme, on découvre la pos- découvertes loujours déterminantes. | | AVC 

siblé devise d'urié grande marque: “Toutes nos  :. Avec l'absence de compromis et la générosité Va AVI ONS 

étoiles reflètent les passions.” Si 2: --quicaractérisent les vrais chercheurs, Mercedes- 

…  Aufres étoiles; bien sûr: Celles de Mercedes- “Benz œuvre surtout pour 
l'homme. Préserve sa vie. 

: Benz. Reconnues, admirées,désirées dans le Assure sa sécurité. Améliore son confort. REFLÈTENT LES 
: monde entier. Et comme loutes les étoiles, à la fois ABS, ASD, ASR, 4 Mañic: Mercedes-Benz froere 

connues ét inconnues. | des réflexes qui vont plus vite que les réflexes À 2 

F7 : Connues d'abord pour leur beauté, leur. bumains. Rétracteur de ceinture, air bag: Mercedes- A T OU} [RAS 

"prestige, leur image. Connues aussi pour leur. : Benz optimise la sécurité par l'électronique. 

Dour leur confort, leurs performances. …. Vébicules. industriels : V'EPS, commande électro - 

Mais inconnues Souvent Dour Ce qu ‘elles :. pneumalique de boîte, améliore confort et séc
urité 

représentent d'innovalions, ‘de prodiges tech. des chauffeurs. . es . 

. nologiques. 1 UE : Aujourd'hui comme bier, Mercedes-Benz cons- 

« (ar Mercedes-Benz est inventeur aulani que. truit l'avenir automobile. Un avenir où conduire 

constructeur. Depuis cent ans, l'histoire de l'auto- comporte toujours moins de risques. Et toujours 

” mobile ne se fait pas sans la mai que à l'étoile: Plus de plaisirs. 

Victor Hugo 
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Voici le texte du communiqué 
publié le 22 février : 

1. — Les ministres des finances 
et les gouverneurs des banques cen- 

tales de six grands pays industria- 

_lisés se sont rencontrés aujourd'hui à 

Paris pour à la surveillance 
multilatérale de leurs écono- 
mies (.….). 

2. — Les ministres et gouver- 

neurs ont jugé que de nouveaux pro- 
grès avaient été réalisés depuis le 

sommet de Tokyo dans les efforts 
pour atteindre une croissance souto- 
nable sans inflation (...). 

3. — Des progrès sont en cours 

dans la réduction des déficits budgé- 
taires dans les pays où ils existent et 

des réformes fiscales fondamentales 
sont en train d'être introduites afin 
d'améliorer le caractère incitatif de 
la fiscalité, d'accroître l'efficacité de 
sos économies et de renforcer les 
perspectives de croissance (.-)- 

4. — Malgré ces développements 
positifs, les ministres et gouverneurs 

t que les uilibres 
im ts des commer- 

iales et des balances des paiements 

risques 
sérieux. Ils sont convenus que la 
réduction des insu, désé- 
quilibres commerciaux est une pri 
rité majeure e1 que l'obtention 
croissance globale mieux répartie 
devrait jouer un rôle central pour 
parvenir à cette réduction. 

tion face aux pressions persistantes 

en faveur du ionni Ils 
t le sentiment que toute 

tentative de remédier aux problèmes 

économiques en érigeant des bar- 
rières commerciales est vouée à 
échec; ils ont pris l'engagement 

d'intensifier leurs efforts pour résis- 

ter au protectionnisme {...). 

Les efforts de coordinati 

6. — Les ministres et BOUVErneurs 

ont reconnu que les principaux pays 

industrialisés avaient Une responsa- 

bilité iculière dans la conduite 

de politiques ayant pour objectif de 

régulière et une situatiôn viable de 

leur balance des paiements. Îls ont 

noté que les progrès réalisés par de 

nombreux pays débiteurs dans ce 

but n'avaient pas résolu tous les pro- 

blèmes, et ils ont souligné qu'il étai 
i t que les efforts de 
tion de tous les participants à La stra- 

tégie renforc£e de traitement de La 
dette soient accrus. 

7. — Les ministres et gouverneurs 

sont convenus d'intensifier leurs 

5. 

ues destinées à renforcer ieur 
lemande intérieure et à réduire 

leurs excédents extérieurs tout 

maintenant La stabilité des prix. Les 

pays en déficit se sont engagés à 

mener des politiques destinées à 
encourager une croissance régulière 

et non inflationniste tout en rédui- 

gant leurs déséquilibres intérieurs et 

leurs déficits extériours. À cette fin, 

chaque pays s’est engagé à 

les mesures suivantes. 
La politique du gouvernement 

canadien est conçue pour soutenir 

l'expansion économique actuelle 

h mième année et au-deli. 

Pas de budget pour 1987-1988, le 
gouvernement a réduit le déficit 

budgétaire pour La troisième année 

consécutive et reste engagé à pour- 

suivre ivement cette réduc- 

tion Le Canada ra bientôt 

une ample réforme de son système 

fiscal. 1] continuera ses politiques de 

réforme de l'environnement régle- 

mentaire, de privatisation et de 
libé- 

ralisation des marchés domestiques.
 

EL poursuivré vigoureusement la 

libéralisation du commerce, de 

façon bilatérale avec les Etats-Unis 

et de façon multilatérale dans Je 

cadre du cycle d'Uruguay. La 
politi- 

que monétaire continuera &, être 

orientée vers la réduction de l'infle- 

tion et à étre compatible avec des 

marchés des changes ordonnés. 
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Le communiqué officiel 

Promouvoir la stabilité des taux 

autour des niveaux actuels 
Le gouvernement français réduira 

de 1% du PIB entre 1986 et 1988 le 
déficit du budget de l'Etat et mettra 
en œuvre sur la même période un 

programme de réduction de la pres- 

sion fiscale de même ampleur (1% 

du PIB) qui comportera des allége- 

ments fiscaux importants pour les 

entreprises et les iculiers. I 
ivra en 1987 son 

de privatisation (les cessions d'actifs 

devraient ter de 35 à 45 mil- 
liards de francs) et renforcera la 

libéralisation de l'économie fran- 

çaise, en particulier en ce qui 

concerne le du travail et les 
marchés financiers. 

Le gouvernement de la Républi- 
que fédérale d'Allemagne poursui- 

vra sa politique tendant à réduire 

davantage la part des dépenses 

publiques dans l'économie et à dimi- 

nuer la pression fiscale sur les 

ménages et les entreprises, grâce à 
une réforme fiscale d'ensemble 
visant à encourager l'activité du sec- 

teur privé et J'investissement. De 
lus, le gouvernement a 

Faceroïtre le montant ds als 
ments fiscaux déjà décidés 
pour 1988. Le gouvernement fédéral 

mettra l'accent sur les politiques de 

soutien des forces du marché afin de 

favoriser l'ajustement structurel et 
Jinnovetion. Les taux d'intérêt à 
court terme, bien que déjà très bas 
comparativement au plan internatio- 

nal, ont encore baissé substantielle- 
ment au cours des dernières 
semaines. La politique monétaire 
visera à améliorer conditions 
d'une croissance économique soute- 
nue dans ia stabilité des prix. 

Le gouvernement japonais pour- 
suivra des politiques monétaire et 

fiscale qui aideront à accroître la 
demande intérieure, et contribue- 
ront ainsi à la réduction de l'excé- 

dent extérieur. La réforme fiscale 

d'ensemble, actuellement soumise à 

la Diète, fournira un stimulant sup- 

plémentaire à la vitalité de l'écono- 

mie japonaise. Tous les efforts 

seront faits pour que le budget 1987 
soit a] vé par la Diète de façon à 
ce qu'il soit rapidement mis en 

œuvre. Un programme économique 

d'ensemble sera préparé après 
l'approbation du budget 1987 par la 

Diète, de façon à stimuler la 

demande intérieure, tout en prenant 

dûment en compte la situation éco- 

somique qui p alors. La 
ue du Japon a annoncé qu'elle 

réduira son taux d'escompte de 
0,5 % le 23 février. 

Le gouvernement britannique 
maintiendra les conditions permet- 
tant de poursuivre la croissance 
régulière du PIB des cinq dernières 

années et continuera à travailler à La 
réduction de l'inflation en suivant 
unc politique mométaire prudente. 
Pour les comptes extérieurs, l'objec- 

tif sera le maintien d'un solde globa- 

part des dépenses publiques dans 
l'économie continuera à décroître et 

la pression fiscale sera réduite, tout 
ea maintenant l'emprunt du secteur 
public à un faible niveau. Ces 
mesures et d'autres destinées à ren- 
forcer la capacité d'offre de l'écono- 

Le gouvernement des Etars-Unis 
poursuivra sa politique en vue de 
réduire Îe déficit budgétaire de 

année fiscale 1988 à 23 % du 
PNB, à partir d’un niveau évalué à 

39 % pour l'année fiscale 1981. 
Dans ce but, la croissance des 

dépenses publiques sera limitée à 

moins de L & pour l'exercice 1988, 

conformément au programme déjà 
de réduction de la part de 

l'État dans le PNB à partir de son 

niveau actuel de 23 %. Les Etats- 

‘Unis mettront en œuvre ne 
palette de mesures visant 
rer leur compéti 
la force et la flexibilité de leur éco- 

nomie. La politique monétaire sera 
compatible avec la croissance écono- 

mique à un ryibme durable et nôû infiationniste. 

8. — Les ministres et gouverneurs 

ont noté qu'un certain nombre de 

nouvelles 
jouaient t un rôle de plus en plus 

à anélo- 
jtivité et à ACCENTET 

ies indusirialisées 

important dans le commerce mon 

dial. Ces économies ont connu des 
croissances soutenues, fondées de 

sions 
et gouverneurs considèrent comme 

nouvelles écono- important que les majeure st 
jes industrialisées 

Ls agit ler 
nues assument une 

re 

responsabilité us grande dans la me ver... efforts de 

préservation système d'échange : Le : 

nee | ne ie ie rh 
rières commerciales et en condui- rt e nales puissent compromettre la 

sant des politiques qui permettent à Tésshce et l
es perspectives d'ajus- bres 

leurs monnaies de refléter plus com- | sements de leurs pays». Ds sont on 

plètement les données économiques «convenus de étroitement : : 

fondamentales. la stabilité des’ 
autaur des niveaux, ‘ 

actuels» (1,80 DM, 150 yens et : 

6 francs environ). ru 
9. — Les ministres et BOUVErREurs 

br S précisions Mr à Fa Sons quant . 

sation des indicateurs économiques 

dans le dispositif de surveillance 
multilatérale approuvé dans la 

j ique de Tokyo. 
Dans ces conditions, ils vont notam- 
ment : 

parallélisme est 
tembre 1985, tout le monde ; 
d'accord pour estimer que le dollar le 
était trop haut: cette fois-ci, il : 

LE DOLLAR DEPUIS. 
- Examiner périodiquement des 

objectifs et des projections économi- 
ques à moyen terme, relatifs à des 
données i 

terme devront être entre 
eux et serviront de base à l'évalns- 
tion des politiques et des 
nationaux ; 

- Exeminer régulièrement, en 
s'aidant d'indicateurs économiques, 
si les évolutions économiques consta- 

MOTS 78 76 10 72 78 79 80 81 &2 83 04 DE 86 #7 

menace d’être trop bas : c'est tout à 
fait symétrique. 

I y a dix-sept mois, le ji 
: avait cessé ses ,. 

fracassantes sur </e dollar fort ‘: 

une e forte». Mai - | 

de leurs monnaies 
la croissance et les pers- 

pectives d'ajustement dans leurs 
pays. C’est pourquoi ils sont 

cir ! 

taux de change autour des niveaux 
actuels. 

Le moratoire sur la dette décidé par le Brésil 
pèsera sur les négociations 

des autres pays latino-américains . 
cières, ne pourra ne -tenir SR Le Ra he 
le ministre des finences, M. Mario 
Brodersobn, doit d’ailleurs se rendre 

. LS mardi à Brésilia. Avec une dette 

cier leur dette. Ainsi, le extérieure de 52 milliards de dollars 

ment vénézuélien, gi négocie et nne forte réduction de son excé- 

somellement à Ney Vo QUE ner ecoles l'Arpetie cher se. L cine cher 

publique (22,1 milliards de dollars) che à oblenir de nouveaux prêts 

avec ses banques créançières, n'envi- gr rep pie 

sage pas de ses discus- ses banques créancières ct une 

sions. Mais son ministre des substantielle baisse des taux d'inté- 

M. Manuel Azpurus, n'a 1e 
a te La ique qui 

position brésilienne pour obtenir doit remi , cn 1987, 700 mik 
de meilleures lions de dollars d'une dette de 

4,2 milliards, pourrait imiter 
« aujourd'hui, in ou bentôt» 
le Brésil, a cé le 22 février le 
RE Las Ê banque centrale, 

in le Pérou, qui, le premier, a 
décidé de mer ss rembourie- 
ments à 10% de ses recettes d 
tation, a salué « {a courageuse 
sion du Brésil ». (AFP.) 

économiques -que le. gouvernement 
du’ Caire "compte preïidre ‘afin 
d'obtenir du FMI un crédit |: 
estand-by» de 300 millions de dol- |-* 

lars, L'information a &£ confirmée, 

vainement, depuis 

mas ane LE LE le è 
lars dus en 1987. 
L'Argentine, qui aborde, mer: 
Fe février, une ape décisive 

négociations qu'elle mêné avec 

le comité de tes banques créan- 



Economie 

réagissent avec calme et prudence 
Pour M. Edonard Balladur, ministre nn Sn der 

sn = < réel bon résaitat » et « changeme: F M. Gerard Stolienborg, maitre ouest ane des finances : à ne serions pas fombés d'accord sur ce point Y a quelques mois, 
tembre ». I] fait ainsi alinsion «aux fortes flue- 
rations dans les taux de change qui font courir 

son excédent plas de danger à l'économie mondiale qu'elles ne 
constitaent chancelier de 1 de chances ». Pour M. James Baker, 
secrétaire américain au Trésor, « la stabilité des 
taux de change est un facteur très important, cer 
Je monde des affaires a besoin de cette stabilité 
pour travailler». M. Kuchi Myarawa, ministre 
en Dnenceë du lave © M MMA ee ER 

tats de la réunion, a annoncé que son gouverne- 
ment alaît mener une politique de réduction de 

Un nouvel enjeu politique 
chiffre mesure leur contribution au 

britannique, a qualifié 
Paccord du Louvre de « Plaza his ». : 

Au-delà de ces commentaires, officieux ou 
officiels, le « juge de paix » en matière de stabibi- 
sation des parités sera le marché des changes lui- 
même, qui ne manquera pas de « têter » In déter- 
mivation des banques centrales, dans une 
fourchette qui pourrait atteindre, par exemple, 
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1,75 DM à 1,85 DM. En ce domaine, il est cer- 
tain que Les opérateurs préteront attention au 
«oon-dit » de l'accord du Louvre, c’est-à-dire à 
l'ampleur des moyens mis en œuvre pour stabili- 
ser les parités. Déjà, la Banque nationale suisse 
s'est déclarée «prête à offrir son concours à 
toute opération concertée », ce qui est on signe 
non négligeable, et Sera perçu comme tel par les 
marchés des changes. 

Le retrait italien : maladresse 
diplomatique et arrière-pensées 

Deer 
Les cours d'anjourd 

na jen js ce 
elles estimeient” « convene 

ble ». H est difficile de ne pes quali- 

leur rap- 
port avec le dollar) ont été 
conduites « dans des bandes de Pure 
tuation globalement compatibles 
avec les 

fier de « surévalué » le cours d'une . 

ne semblent pas compatibles avec 
cette vision optimiste. Îl est vrai 
que, dans leur sagesse, les ministres 
ont ajouté que les taux de change 
devaient être considérés comme 
convenables, «compte tenu des 
pssenenes de politique éonomr 

+ 

En d'autres termes, les Six ont 
supposé le problème résolu : si cha- 
es sonterme een 

se tique à l'obtention de li 
DDR Red mue 
rants, ce qui signifie, en bonne logi- 
que, politique restrictive ks 
États déficitaires — ce om dit 
pes le communiqué en ce qui 
concerne les Etats-Unis, — au 
contraire politique expansionniste 
pour les pays excédentaires tels 
F'Alemagne et le Japon — ce que dit 
explicitement le communiqué, 

alors on pourrait espérer La stabilisa- 
Lion des jeux de chape. 

Es attendant que l'accord fasse, 
sur ce point essentiel, la preuve de sa 
longévité, c'est à Ia Inmière ses 
considérations qui précèdent 
convient de.renvoyer dos à do Les 
deux sortes de critiques qui n’ont 
manqué de ui être adressées, à 

peine J'encre du communiqué, 
rédigé dimanche matin rue de 

Financement antomafique 
- du déficit budgétaire . 

La première de ces critiques 
consiste à observer que le texte offi- 
ciel reste muet sur le dispositif 
d'intervention que les banques cen- 

{alee sont ou non prètes L'Eneftro en 
” œüvre, au cas où le dollar viendrait à 

: déborder de la «bande de fluctua- 
fait tion >» à laquelle les ministres, sans la 

définir, ont fait däns leur texte une 
alhnsion Ce 

Actuellement, les banques cen- 
trales des pays autres que les Etats- 
Unis ponte globalemens quelque 
230 à 240 milliards de dollers. Ce 

soutien de la valeur des créances de 
toutes sortes sur les Etats-Unis. 
C'est là un ph6nomèse relativement 
connu, mais il ne prend tout son 
relief qu'à Le condition qu'on le rap. 
proche d'un autre. 

L'institut d'émission américain 
(système de réserve fédéral} est Iui- 

cheteur 

total impressionnant de quelque 
400 milliards de dollars, soit 20 % de 

proportion considérable. 
Un marché sur lequel pèse un tel 
stock est per nature malsain. Hi suf. 
Suite Métis cs 

seulement une fraction de ces 

ul panene ox 5 mets, 
par exem, emagne, comme 
elle le fit déjà en 1980, devait sou- 
dainement faire face à un déficit et 
D nt et de DUR 

se passerait serait une baisse 
Hrofonde de la valour des bons da 
Trésor américain, comme cela se 
produisit en février 1980, et, par 

uent, une hausse extréme- 
ment ç des taux d'intérée 
En souscrivant à la fin de l'année 

ee . 5 à 18 mil- le t que 1 
liards de dollars de bons du Trésor 
américain, les banques d'Allemagne 
et du Japon ont financé automati- 
quement, cela convient d’être souk- 
gné, à concurrence de ce montant, ls 

américain. Or la 
porpétton d'un déficit des 

publiques ne tient pas telle- 
ment, en. définitive, à le détermina- 
tion plus ou moins grande des 
bommes EE ire 

régimes et dans tous les pays. 

er dé s'y faible, En s'y opposer faible, a! 
ps que le déficit sera aisé à 

financer. C’est pourquoi 
aujourd’hui, plus encore qu 
tout accord monétaire prévoyant 
interventions neun ne se 
rait rique favoriser la persistance du 

t budgétaire des Etats-Unis, 
Ére grqe acrq r 
Hité des changes. 

Le fanx argument 
des mouvements de capitaux 
En sens contraire, d'autres criti- 

ques font veloir que, étant donnée 
l'éncrmité des transactions finan- 
cières sur les marchés des changes, 
il aurait été vain que les six minis- 
tres prévoient un dispositif précis de 
.Stabilisation, Selon les chiffres 
aujourd’hui conramment cités, cha- 
que jour le montant de ces transac- 
‘tions serait de l’ordre de 150 mi 

ju 
d'économistes et d'experts, la 
sagesse commande aux gonverne- 
ments de limiter leurs ambitions. 

L'argument cependant est plus 
spécieux qu'il n'y paraït. Comme l'a 
fait remarquer à plusieurs reprises le 
directeur de la Banque des règle- 
ments internationaux, M. Alexandre 
Lamfalassy, un volume très impor- 
tant d'opérations financières (sous 
la forme de SWAPS, notamment) à 
précisément pour raison d'être le 
besoin qu'éprouvent les opérateurs 
de se couvrir contre l'instabilité des 
cours des monnaies. 

Les ministres ont, une fois de 
plus, reconnu quelle était la bonne 
méthode : rendre compatibles entre 
elles leurs politiques respectives. 
C'est la raison d'être de La stratégie 
dite des indicateurs qu'ils entendent 
mettre . œuvre, afin d'être en 
mesure de surveiller mutuellement 

On 2 toutefois quelque raison de 
douter de l'efficacité de certains des 
indicateurs choisis, C’est ainsi qu'il 
est affirmé que les Sept (en espé- 
rant que, comme cela est probable, 
l'Italie reviendra à la table de négo- 
ciations) devront se fixer des 
«objectifs à moyen terme» de 
croissance. Sur le plan national, il y 
2 belle lurette qu'on s'est avisé de 
l'impossibilité d'y parvenir. Les 
objectifs à moyen terme en question 
engloberont aussi, au dire du com- 
muniqué, les taux de change. Mais 
pourquoi aurait-on besoin de se 
livrer à de telles + projections » si 
vraiment le taux actuel du dollar est . 
aussi convenable qu'il est affirmé 

ne Ne dut 
lus imprécis, le risque véritable est 
Fi d'une politisation accentuée de 
la gestion des taux de change. N'est- 

nine 
dable exercice de « dévaluation 
compétitive» que M. Baker a pu 
ass 

© RECTIFICATIF : 
Empain et le nuclôsire, — Après la 
publication dans {e Monde du 
17 février d'un article sur le nouveau 

patron des patrons belges (« le patro- 
nat sans frontière») qui laissait 

déraper! 

Nos assurés, 

aujourd'hui, nous nous proposons depasser, avecles garagistes q
ualifiés, des 

réparations chez vous. | 

Ces accords sont ouverts à tous! Renseignez-vous
 

auprès de notre agent local, ou téléphonez au 

(16.1) 47.74.20.91 ou (16.1) 47.74.24.91. 

Garagjistes, rejoignez l'UAP 
Les prix de la réparation automobile ont été libérés... dans l'intérêt de tous, ne les laissons pas 

r! L'UAP a décidé d'engager une vaste campagne de sensibilisation sur ce thème, et 

“accords de modération”. 

Garagistes ! associez-vous à PUAP pour contenir la hausse des tarifs de réparation. 

its sont plus de 2 millions, auront alors intérêt à faire effectuer l'ensemble de leurs 

PLUS DE 30.000 PERSONNES À VOTRE SERVICE, 
N° 7 OBLIGE. 

de politique intérieure 
Dénonçant une «substantielle violation des accords» de Tokyo 

(6 mai 1986), l'Italie n’a pas participé à la réumion monétaire du G-7 
du 22 février à Paris, et wa pas signé le communiqué final. A Rome, 
noss signale notre Jean-Pierre Clerc, on indiquait, de 
source proche de la présidence du conseil italien, que le sommet éco- 
nomique de Venise des grands pays industrialisés qui doit se tenir en 
juin ne pourrait avoir lieu « dans La forme et les délaïs prévus » si une 
«ciarification » des accords de Tokyo n'intervenait pas auparavant. 

Pour régenter les affaires moné- 
taires du monde, il y avait jusqu'à 
présent le G-5, le groupe des cinq 
grands pays qui dipaent d'un siège 
permanent au conseil d'administra- 
ie du Fonds monétaire internatio- 
al (les Etats-Unis, le Japon, la 
RFA, la Grande-Bretagne et la 
France), et dont les monnaies 
constituent la base des droïs de 
tirage spéciaux. Le sommet de 
Fais, mai dernier, donnait nais- 
sance au G-7. Des 
gouvernement des sept grands 
industrialisés demandaient, en € de 
aux membres du G-5 d'inclure dans 
leurs réunions J'Italie et le Canada, 
et ceci « à chaque fois que l'organi- 
sation ou l'amélioration du système 
monétaire international et les 
mesures de politique économique 
qui y sont liées doivent être discu- 
tées ». Y 3-t-il, après le sommet de 
Paris, un G-6 (les Sept moins l’Ita- 
lie) ? 

ete à E ji per eu sommet 
pt de la délégation 

italienne, composée du ministre du 
Trésor, M. Giovanni Goria, et du 
gouverneur de la Banque d'Italie, 
M. Carlo Ciampi, était arrivée 
samedi soir à Paris. Elle publiait, 
dimanche dans la matinée, an com- 
muniqué annonçant que l'Italie ne 
participerait pas À La réunion du G- 
T, celle-ci ayant été précédée « de 
fait par des réunions erare les seuls 
ministres et gouverneur composant 
le des Cinq. une substan- 
tielle violation des accords précé- 

ro du nes n’est donc 
ue les sept grands Pays indussrislisés. Es-ce le eonsé: 

Püsnce d'une maladresse Re eut 
que de a par ds Français ou alle 

préoccupations de poli inté- 
rieure de la part des Italiens 

Ayant obtenu l'assurance + à un 
ner que la réunion du G-7 

de dimanche ne serait pas ée 
d'un soramet du G-5, M. Goria, le 
ministre du Trésor italien, se décla- 
rait optimiste, samedi soir, sur la 
perspective d'un accord, expliquant 
que «l'entente élaborée la semaine 
dernière [entre les Sept] semble 
bonne» et ajoutant qu’ + if y a eu 
une foule de contacts » préalables à 

la réunion de dimanche, Comme 
devait le confirmer M. Edouard Bal- 
ladur, le ministre français de l'éco- 
nomie, Rome avait été averti, il y a 
plusieurs jours, de la réunion de 
Paris et avait été associé à la prépa- 
ration de l'accord. 

Quelques heures plus tard, chan- 
gement de ton dans la délégation ita- 
lienne, où l'on estimait avoir été 

elle eu lieu ? M. Balladur le 
dément : il y a eu + des contacts 
bilatéraux ei informels » entre les 
représentants des délégations pré- 
sentes — en l'occurrence seules 
celles du G-S étaient à Paris le 
samedi. Les Canadiens sont arrivés 
dimanche sans sourciller. 

L'image 
de M. Craxi 

M. Goria a alors exprimé ses 
« réserves ». Après d'intenses 
conversations téléphoniques avec le 
président du conseil italien, M. Bet- 
tino Craxi, le ministre du Trésor ita- 
lien informe, dimanche à 9 heures, 
M. Balladur qu’il ne participera pas 
au sommet des Sept. « J'arrendais 
des assurances sur le respect des 
accords de Tokyo, elles n'ont pu 
être données », devait-il déclarer à la 
presse, mettant alors en Cause « un 
mn collectif» du groupe 

Le boycottage italien du sommet 
de dimanche re sur des ques- 
tions de « ure », M. Goria l'a 
reconnu. Ce coup d'éclat permet à 
M. Craxi de renforcer son image 
d'homme fort, à quelques semaines 
de la passation du pouvoir aux 
démocrates-chrétiens, et alors 
des rumeurs d'élections antici 
circulent avec insistance à Rome. 

L'absence de la signature ita- 
lienne ne devrait pas réduire 
l'impact de l'«accord du Louvre » 
sur les marchés des changes. En 
revanche, cet accroc pourrait avoir 
des conséquences sur l'organisation 
du sommet des sept pays industria- 
lisés qui doit normalement se tenir 
en juin prochain à Venise. 

ERIK IZRAELEWICZ. 

La première 
biographie de Nelson 
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Energie 

Pour soutenir les prix du pétrole 

Six pays du Golfe décident de s’entraider 
Six des principaux pays produc- 

teurs de pétrole du Golfe, réunis 
dimanche 22 février à Doha 
(Qatar), ont décidé de s'entraider 
afin de défendre les prix officiels du 
brut, fixés en décembre dernier par 
lOPEP. Inquiets de la dégradation 
récente des cours sur le marché libre 
Ue Monde du 20 février), les six 
pays membres du Conseil de coupé- 
ration du Golfe (GCC) — Arabie 

examine, selon l'agence officielle 
des Emirats, la possibilité de réunir 
une conférence extraordinaire de 
l'OPEP dans les prochaines 

ils ont estimé que cela n'était pas 

En attendant, les six Etats ont 
décidé que les pays qui n'ont pas de 
peine à écouler leur brut « aide- 
raient ceux qui n'arriveraient pas à 
écouler la sotalit& de leur quota de 
production », Quatre pays membres 
de l'OPEP — Qaiar, Iran, Libye et 
Nigéria — se heurtent actuellement 
au refus des compagnies d'enlever 
leur brut, dont le prix officiel est 
jugé trop élevé. Par ailleurs, au 
cours de la réunion de Doha, deux 
petits producteurs, le sultanat 
d'Omean (non membre de l'OPEP) 
et l'émirat de Dubaï, membre de La 
confédération des Emirats arabes 
unis, et donc de l'OPEP, mais 
jusqu'ici réticent à appliquer les 
décisions de l'Organisation, ont 
accepté de réduire leur production, 
respectivement de 5 % et 10 %, afin 
de soutenir les prix du brut. — 

encore nécessaire. {AFP. UPI, AP.) 

AFFAIRES 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Premier vol de l’Airbus A-320 

Le demier-né d’Airbus, le biréacteur A-320, baptisé il y a une Semaine 
par la princesse de Galles, .a effectué le 22 février, au-dessus da Toulouse, un 

premier vol d'une durée de trois heures at vingi-trois minutes, Les pilotes, 
Pierre Baud, directeur des essais en vol, et Bernard Ziegler, directeur 
technique d’Airbus Industrie, ont exploré toutes les possibilités de vol depuis 
la plus basse vitesse {180 kilomètres/ heure) jusqu'à la plus élevée 

Fusion Havas 

Avenir Publicité 

Le réseau régional de l'agence 

réseau d'Avenir Publicité filiale 
d'Havas spécialisée dans l'affichage) 

Participation, filiale intégrée de 
l'agence. Un communiqué de fa 
Chambre syndicale des agents de 

par apport du capital d'Avenir Publi- 
cité à Havas Participation. Cette der- 
nière société détient désormais 75 % 
du capital d'Avenir Publicité. Cette 
opération de rationalisation des 

Fermenta 

a un nouveau PDG 

M. Bertil Holmberg, quarante-trois 
ans, PDG de la chaîne da magasins 
Ashilens, a été nommé PDG de Fer- 
menta, premier groupe suédois de 
biotechnologie. 1! remplace à ce 

bourser 570 millions de couronnes à 
ses créanciers. La nomination de 
M. Hofmberg a été souhaïtée par la 
banque d'investissement Industri- 
vaërden, principal actionnaire de Fer- 
ments. Le nouveau président- 
directeur général, qui entrera en 
fonctions le 1” avril, sera chargé de 
redresser l’entreprise qui se trouve 
au bord de la faillite. 

Ben R Pa SP ORNE A TRE ARENA EE REC 

As ES Dee SOCIÉTÉS : 

Société d'investissement 
à Capital Variable (SICAV) 

INFORMATION 
AUX ACTIONNAIRES 

Les actionnaires de la SICAV UNI- 

générale ordinaire 
1987, à 10 h 30, dans les locaux de la 
Caisse nationale de crédit agricole — 
91/93, boulevard Pasteur — 
75015 Paris, afin de délibérer sur l'ordre 
Sn 

. Lecture du rapport spécial du 
aux Comptes. 

2. Lecture des rapports du conseil 
d'administration et du commissaire aux 
comptes sur les comptes de l'exercice 
social clos le 31 décembre 1986. 
3. Approaten du bilan et des 

comptes de l'exercice clos le 31 décem- 
bre 1986, 

4. Affectation des résultats et fixa- 
tion du dividende. 

5. Ratification de [a cooptation 
d’administrateurs, 

6, Renouvellement de mandats 
d'administrateurs, 

Si l'assemblée générale le décide, le 
revenu global attribué à chaque action 
au tire de l'exercice dos k 31 décem- 
bre 1986 s'élèvers à F 15,55, composé 
d'un dividende ne de F [3,21 et d'a 
impôt déjà payé au Trésor de F 2,34. 
Ce dividende sera mis en paiement le 

28 mars 1987. 
Nous invitons tous les actionnaires de 

k SICAY UNIFRANCE à prendre 
contact avec leurs bureaux du Crédit 
agricole afin d'y demander une carte 
d'admission ou d'y retirer un pouvoir 
avant le 32 mars 1987. 

Compte ten da nombre important 
Æactioncaires de la SICAV, 1 est très 

pas atéat Jon de code Drome pas atteint lors tie 
sesemblée. Uue seconde assemblée est 
prévue le jeudi 26 mars 1987 à 
15 beures à {a même adresse. 

CRÉDITAGRICOLE 

Ra anne 

os 
. . GROUPE 
GENERALE DES EAUX 
Le chiffre d'affaires consolidé provi- 

soire du groupe Générale des eaux est 
de 46,72 milliards de francs en 1986. 
ré 4433 milliards de jrs : 
85, soit une progression 56 %. 

dans un périmètre de consolidation légè- 
rement accru. 
La chute du prix des produits pétroliers 
et les effets de la baisse du cours du doi- 
lar ont entraîné une réduction sensible 
du montant des facturations des sec- 
teurs de l'énergie thermique et du 
négoce. Déterminé sans les ventes de ces 
domaines d'activité, le chiffre d'affaires 
du groupe progresse de 13,8 % en 1986. 
Pour ce qui concerne le résultat conso- 

Le 13 février 1987, la valeur Hiquida- 
tive de ta SICAF . VALEURS DE 
FRANCE», société d'investissement à 
capital fixe gérée par is BRED) était de 
366,32 F (359.60 Fk 30 janvier 1987). 

A la même date, l’action de 
«VALEURS DE FRANCE» cotait 
363 F 1359 F ke 30 janvier 1987). 

Se référant à son communiqué du 
9 juillet 1986, la Banque françnisc 
de l'agriculture et d du Crédit mutuel 
à Paris précise que le capiral de la 
SARL Raphaël Tours, 103, rue 
Lafayerte, 75010 Paris, est bien de 
350 000 F RE 
La Banque française de l'agri 

ture et du Crédit mutuel confirme, 
en outre, le maintien de ses rela- 
lions avec SARL Raphaël Tours, 
agente de voyage. 

Social 

Le remboursement des médicaments « de confort » 

Les réactions à la lettre de M. Séguin 
Il felait s'y attendre : la lettre 

adressée par M. Philippe 
au présent de la case 

salariés CORAN Lu au sujet 
médicaments dits + de confort » 
{remboursés à 40%) ne pouvait 

interprétée que comme un 
« recul », “même : si elle ne fait 
gr jonter 200 millions de francs au 

d'action sanitaire et sociale 
5m pport à une économie de 

3 miil LE de francs sur 

Noa moins ne la let- 
tre de M. Séguin a provoqué ane 
nouvelle insistance des opposants à 
meurs. La CFDT a demandé que 

golle-ci suit « suspengue r » ct rappelé 

Dane a U UE celle des qui avait été celle des 
d'administra: 

à Marseille, a décrété + l'alerte 
rouge pour la Sécurité sociale ». 
Les syndicats ont curieusement 
trouvé un allié du côté des labora- 

dent du Syndicat aol de l'A (s- 
trie pharmaceutique, M. Hubert 
Louis & écrit aux des labo- 
roires t des vitamines 

former de leur situation. 
Enfin, la Fédération des 

mvtuelles de France (minoritaire) a 
constitué avec, notamment les 

caisses d'action sociale d'EDF-GDF, 
la Mutuelle natiouale de la et 
du livre et l'Union de la 
mdecne une «00 dieron ratio” 
sale» pour s'opposer aux mesures 

us apel aient À tu Le 
un appel solennel à tous Les 

ps a 
np 

frncipale organisation de médecins 
ibéraux, ont + constaté leur 

» sur les 
au rem t des 

soins les maladies et 
coûteuses. Élles se sont à 

appliquer » avec souplesse nou 
«dans l'intérét des 

malades », dés le début d'avril, 
Quant au ministre des affaires 

sociales, Il & contre-aitaqué selon sa 
pédagogie du pessimisme, sinon du 
catastrophisme jeudi 
19 février à Mouvaux (Nord) que 
“faute de réussir une action de 
modération, il faudra faire des 
choix dramatiques, par exemple 

tre té de la protection et 
Dhenfe" Canseane aun que «les 

supportent plus facilement 
Fr re des cotisations que le 
freinage des dépenses », 8 néan- 

moins affirmé qu’« on ne se 
Timlter à des étions sur set un salarié du 
Less Bdire 3790 F par mois 
FODER: 45 480 F par ail. les-pré- 
èvements d'assurance-maladie 
arel t 9992 F us se 
“_— t fois les 
res et 

Dies des « patronales ». 
GH 

A l'usine Marbot-Bata en e 

Trois inculpations à la suite d'incidents 
450 salariés mis au chômage 

PÉRIGUEUX 
de notre correspondant 

ae Dordogne, 1a duectos Dectos en 
de l’entreprise a envoyé le 19 février 
une lettre à quatre cent cinquante 
er 
ques que que, à compter du lundi 

ils seraient en 
partiel total. Cette mesure est sou- 
mise à l'autorisation d'uo inspecteur 
du travail, car Beta assure 16 vor 
ment d'une partie du salaire pendant 
la durée du chômage, en principe un 
mois. 

Par ailleurs, le juge d'instruction 
de Périgueux, M. Christian Juot, a 
inculpé deux membres de l'encadre- 
ment, MM. Pierre Ogman et Jean- 
Pierre Desmousseaux, pour coups et 

1985. Leur licenciement avait été 
autorisé en janvier 1986 par 

Delebarre, alors ministre du tra- 
vail, mais sa décision avait été cas- 
sée en novembre dernier par Le tribu- 
nal administratif de Jeudi 
19 ner a tribunal des 

hommes de Périgueux s'est 
ho buit jours de réflexion. 

J.-J, BOISSONNEAU. 

(Publicité) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
PRÉSÉLECTION DES CANDIDATURES 

L — OBJET: 
Le goivemement de la bi entreprendre 

vaux dé rénovation et d'eau org l'atimentation en ean dans la 

Fisancement : IDA, CCCE, BADEA, 

les tra- 

autrichien, FAD. 
présent d'offres A eee la a sur 

bed ent Vanessa 9 

D. - ARCS Er ÉCART ANCE DES AVE: 

Marchés financiers MIarcnes Ma 2 

LES NDICES HEBDOMADARES 
DELA BOURSE DEPARS 
RSS 

Indices génie. de bars 100: 31 décembre 1966 
GER, 20 

an 1943 5 
Valeurs franç. à revoou var. … 1UILS 3 6085 
Valeurs étraogèren mr. 38 SA 

Jadice deu val franç. dre. fin 1192 119 . 
d'Ecst 1182 48° 

3 COMPTE COURANT où 

CRÉDITEURS : 

53 ECUALIVEER AUFECOM 68 708 
6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA. 

TION DES :AVOIRS 

ee rs! | 

geste 

MITIITÉ 

AGEEULE ESS EÉEEERE 

La nr ten EE NO 
: $ stations de traitement, 2 stations de 

comprenant renant chacun la fourniture des tuyaux pour les 

mu re tend Re dpee enbe ADD à 2000 mètres 
AUTOUR. DE LA CORBEILLE 

ELYSÉE INVESTISSE. raison notamment d'une ‘action 
_ 1 lot comprenant 3 stations de pompage et 4 réservoirs. 

Éenseni ble des travaux est estimé à 42 millions de dollars en valeur jan- 
vier 

III. — CONTENU DES DOSSIERS DE PRÉSÉLECTION : 
Les dossiers fournis par les entreprises seront rédigés en-langue française. 

Es comprendront : 
1) Les états financiers (bilan et comptes de résultats) de ces trois der- 

uières anñées ; 
2) Les effectifs et les moyens en matériel dont dispose l'entreprise ; 

… 3) Les références techniques : liste et description des marchés de travaux 
exécutés au cours de ces sept demières années. 

LUE CAGE ere usée eur Jeux apart F'enicuter. Ja LDAARS des re 

TV. DATE DE REMISE DES DOSSIERS : 
ne Re ( canttaie erIont At nds Aramis ie 
nt le secrétaire permanent du Conseil des a4 le ri 

blique MAO SNS OÙ CARE et TR Ge 
finances, BP 158, Kigali (Rwanda). 

V. - RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES : 
Ils peuvent être obtenus après : 

— de la Direction générale de l'eau, BP 24, Kigaii (Rwanda); 
du BCEOM, 438, Kigali (Rwanda), ou 15, square Max-Hymans, 
15741 Paris Cedex 15 (France). ) 

Après paiement de 1 800 FRW, la DGE ou le BCEOM Kigali 
M 

pores cipales on gs nes du projet et la 
açon do devront être présentées ues, Ce 
dossier pourra également être adressé par le BCEOM-Paris, aprés 

DANS 
COMPAGNIE NATIONALE Ha à 
Me pos me 
détient plus du'capital 
de la Compagnie. nationale de 
navigation CCNN em 

RHENETR LAS CURSUS tk 

Lutte 
< Sesssa ass. 

ces ff arare à 
réception d’un chèque de 150 F établi à l'ordre du BCEOM. : # 

Une visite sur le site sera organisée par l'administration pour nee ana an 
les entreprises p tionnées. >: ; | j 

Le ministre des travaux publics 6 5/16 :6 7/16 Î 

et de l'énergie, 8 Et : Hi î 
de ministre des finances 706 43 { 

- et de l'économie, n 1 DA 4 LE 
le ministre du plan, 19 1/4.16 i 

à .138 3 
le présidem 5 : i 

du Conseil des adjudications. : "a ne ; 
È 
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Monde 
ÉTRANGER 

SLes troupes de Damas 
accueillies avec chaleur 
dans la banlieue chite de 
Beyrouth. 

4 Ouganda : quand tout est 

à recommencer. 

6 Etats-Unis : la démission 
probable de M. Donald 
Regan. 
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mer : le point de vue de tre responsables d'Action Centre Georges- Paris. 

Mr Michaux-Chevry et directe. Pornpicou. 34 Six pays du Golfe déck |. 

AE 01e . " FR Ê ” é ° ue les Se de 

SPORTS COMMUNICATION . pétrole.  … . 

13 Les choix de la CNCL pour | 34-35 Marchés financiers. 
17 Athlétisme. Augby. Ski la Cinq et TV6. e 

Un avis du Comité d'éthique 

Les cellules humaines ne 
« ni achetées 

Le Comité consultatif national 
d'éthique pour les sciences de la vie 
et de la santé devait rendre public, 
ce lundi 23 février, un avis sur l'uti- 
lisation médicale et commerciale 
des cellules humaines et de leurs 
dérivés. Ce comité estime que les 
produits d'origine humaine ne peu- 
vent étre « ni achetés, ni vendus », 
et que la personne qui fournit au 
départ des cellules demeure étran- 
ère à l'utilisation qui peut en être 
aite. 
Avec le développement des tech- 

niques de ‘culture cellulaire, de 
manipulations génétiques et les pro- 
grès de la biologie moléculaire, l'uti- 
lisation des cellules humaines à des 
fins médicales (diagnostiques où 
thérapeutiques) soulève de nouveau 
us épineux problème, La question 
avait, en son temps, été ée en 
France pour ce qui concerne le sang 
et le sperme. Les uits d'origine 
bumaine, expliquait-on, n'ont pas de 
prix et ne peuvent donc être ni 
achetés ni vendus. Le principe est 
identique en ce qui concerne la 
moelle osseuse ou les organes pré- 
levés en vue d'être transplantés sur 
les malades. Mais ce qui est vrai 
pour les tissus pemettant de sauver 
une vie (le sanp, la moelle osseuse, 
etc.) ou de donner la vie (le 
sperme) l'est-il encore pour des cel 
lules raises en culture et utilisées 
comme matière première pour la 
production industrielle de produits 
diagnostiques (anticorps monoclo- 
maux) où thérapeutique (interfé- 
rons, hormones, et) ? Ua àtre 
humain at-il, en d'autres termes, un 
droit de regard sur l'utilisation qui 
peut être faite en laboratoire de ses 
cellules ? La question mérite d'être 

Pour le Comité national d'éthi- 
que, le réponse est sans ambiguïté : 
« Un sujet duquel proviennent les 
cellules demeure étranger aux 
conséquences de leur traitement et 
de leur utilisation ; ses héritiers ne 
peuvent avoir sur ces cellules et 
leurs dérivés davansage de droits 
que lui-müme. », Cette conclusion 
s'applique à la fois aux cas dans les- 
queis le produit obtenu est une subs- 
tance (la molécule ou un fi nt 
du patrimoine héréditaire) et à ceux 
dans lesquels c'est la cellule elle- 
méme qui est u , notamment 
comme réactif de laboratoire. « Ce 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 23 février 

Légère hausse : + 0,15 % 
La Bourse de Paris s'inscrivait en 

légère hausse lundi matin, a] 
l'accord du Louvre sur La stabilisa- 
tion des parités de change. Au cha- 
pitre des hausses. On relevait Ecco 
{+ 3,6%), Lyonnaise des eaux | 
(+3,4%). Signaux (+ 2,9%), 
Moteurs Leroy-Somer (+ 2,4%), 
Simco (+ 2%). A celui des baisses 
figurent Locafrance (— 2,2 %), 
Ciments français (— 2,2 %), 
Guyenne et Gascogne (— 1,7%) et 
Bouygues (— 1,5%). 
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uvent être 
ni vendues » 
qui fait l'objet d'un prix, explique+- 
on au Comité, ce n'est pas une par! 
du corps humain, c'est le travail 
Journi et la substance qui en 
résulte. » 

Seule mise en garde du Comité 
d'éthique : l'utilisation de cellules 
humaines visant à a la fabrication de 
produits non médicaux. C'est 
notamment le cas des substances 
cosmétologiques vantant les mérites 
ds CH Dumaines Dans cette 
iypothèse, explique dans son rap- 

port le Éomité À'échique, de don 
perd son fondement généreux ef sa 
Justification. Il ne tend plus à une 

oration du diagnostic ou de la 
thérapeutique ; il permet la réalisa- 
tion d'une opération exclusivement 
commerciale. Si on devait l'admet- 
tre, on ne saurait tolérer que la per- 
sone en cause ne soit pas clairement 
informée de la destination qui va 
ètre donnée aux cellules prélevées. 
Mais, même au prix de cette condi- 
tion, le Comité ne peut considérer 
comme éthique le passage total du 

uit du corps humain de la santé 
à celui de l'économie. » 

LYON. 

PARTHENAY 
de notre envoyé spécial 

Deux-Sèvres voué à la chèvre, au 
mouton et aux charolaises, 
l'annonce de la « poubelle 
nucléaira» a fait l'effet d’une 
bombe. !! faut imaginer ces naut 
maires convoqués le 20 février à 
la sous-préfecture pour se voir 
décrire un projet dont ils n'ont 
jamais, au grand jamais, entendu 
parler avant : un fsbaratoira dans 
le granit à plus de 1 000 mètres 
sous terre, dans ce même granit 
qu'il leur faut burner à grand- 
peine pour la moindre conduite en 
Surface F lis sont fous, ces 
savants atomistes ! Ils avaient 

«Je suis blessé dans mon 
emour-propre de petit Gôtinais, 

alpin. 

LEE 
achetez chez vous, hors de 18 cohue. 
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7 Controverses sur l'outre- | 8 à 10 L'arrestation de qua- | 11 Musiques 

CULTURE 

La crise du porc 

Les agriculteurs barrent les routes : 
dans le Finistère 

BREST 
de notre correspondant 

Les ucteurs de porc sont à 
ne à l'action dans le 
Finistère. A l'appel de La FDSEA, 
üs ont barré, samedi 21 février, les 
voies express de Brest-Morlaix, de 
Brest-Quimper et de Quimper- 
Lorient. 

La police est intervenue en plu- 
sieurs endroits pour faire dégager les 
routes. Li n'y a pas eu d'incidents 
notables. En revanche, dans la nuit 
du samedi 21 au dimancue 22, les 
perceptions de Lannilis et de Saïnt- 
Renan, dans le nord du départe- 
ment, ont été la cible des com- 
mandos qui ont incendié les portes 
d'entrée au moyen de pneus. 

La chute historique du cours du 
porc — 8,91 francs le kilo au marché 
de Chateauneuf-du-Faou, jeudi der- 
nier — est à l'origine de cette vague 

Le choix des sites pour les déchets nucléaires 

La Gâtine abasourdie 
sourdi. Lors du diner organisé 
samedi soir pour la fête de l'école 
Sai , les conversations 

ouvriers arabes. Et rien pour 
nous | » 
Seul te maire, M. Jean Maurin, 

« naïsseur » ce sont les nuits 
blanches passées au vêlage des 
charolsises, la désertion de son 

L'unique élu focal qui ait vérita- 
blement applaudi à l'initiative de 
J'ANDRA, c'est le maire de Lar- 
geass {neuf cents habitants), 
M. Guy Gonnord, cousin du maire 
de :Trayes, conseiller général 
(sans étiquette) de Moncoutant. 
« J'ai confiance dans le science, 
dit ce négociant en viande de porc 
aujourd'hui en préretraite. Je suis 
de ceux qui vont de l'avant. » 
N'est-d pas à l'origine du « pre- 
mier réseau rural de tout-à- 
l'égout du département » ? 
De là 3 ce que certains le soup- 

Gonnent d’avoir « soufflé la G£rina 
& Pers» pour l'implantation du 
laboratoire, il n'y æ qu'un pas, 
allègrement franchi par certains 
militants du mouvement Faire — 
le parti des Deux-Sèvres. 

Le mouvement a inimédiate- 
ment convoqué una réunion à Par- 
thenay où ont convergé institu- 
teurs, éducateurs, éleveurs de 
chèvres ou de poutets biolog 

sut min 

de colère. La uction euro- 
péenne a entraîné l'effondrement : 
des cours. Selan les observateurs, le 
marché du porc ne devrait pas 
remonter avant la fin du mois. 

M. Guillaume Roùë, secrétaire 
général de la Fédération nationale 

ine et président de la FDSEA . porcine 
du Finistère, estime que les 
teurs ne peuvent espérer faire de 
bénéfice qu'à partir de 11 francs le: 

kilo. De son côté, l'Union départe- . 
mentale des syndicats d'exploitants 
agricoles (UDSEA), organisation 
dissidente de la FDSEA. réclame la 
constitution d'un Fr 
assurer la stabilisation du marché. 

Cest dans ce contexte fiévreux 
que se déroule, le Inndi 23 février, à 
Loudéac (Côtes-du-Nord) — où une 
cotation an marché est prévue, —. 
une manifestation organisée par la 
FDSEA et le CDJA. 

GS. 

ques, bref tout ce que la GBtine st 
le Bocage comptent d'écolos 
barbus st d'altematifs. s 

comi Coupeai 
directeur d'école à Thénezay, et 
Beriard Paineau, cadre d'entre- 
prise à Thouars, qui a fait 3,21 % 
aux dernières élections régio- : 
nales. « Dire seulemerit « non», : 

consacré au centre de 
des déchets nucléaires es Doi 

qui était écrit, 
1000 mégawatts produit chaque 
année se notre cubes de 

“ Be et de moyenne 
acüvité et 4 mètres cubes — et 

ÉCONOMIE 

du Japon au | 32-33 L'accord monétaire de. 

: «vision du » : 
.: Cette. démarche n'est pes Lans 
ra; celle qui avait ti au 

"| SERVICES 
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de chose » qu'ils ne votent ce b 

c. a ont d'ailleurs : ‘ 
admis qu” «if s'en est fallu de pe : 

‘Les suites du mouvement étudiant 

Les jeunes du PS interpelle lens drgeauts 

tre entre les 
pure stress et en articuler 
ensemble dans une certai, ° 

monde a 

d'une contribution 

feit battre par le meïllour-joueur fran- 
gais Olvier Renet, vi 
(Eto 2480), parle score de 3,5 à 2,6. 

‘f que, le 

M.. Thierry, Mandon, secrétaire 
* général-du- club Espaces 89, üie- 

à aus volent « moins fdéor 
» et qui vise À “enrichir la 
» réalisée le 8 février der- 

- hier Cntre lés différents Courants irantts du 

: D'ailleurs, Ma Isabellé Thomas, 
& goi avait signé la contribution, ne 

igure pas parmi les auteurs de cette - 
lettre, dont plusieurs sont des res- - 

. Porsables. ou des ‘anima ateurs du: 
récent mouvement 

tr.‘ ment Mi Claire Dufour, MM. Jean: 
badélis ‘et Philippe 

Je nées Pandiorisues 
Neuf Pays — le Franc, ia, ji 

Danemark, 8 

de pro Enr sl inaires de pays . 


